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PRÉFACE 


Notre  travail  comprend  trois  parties  qui,  bien  qu’elles  paraissent 
distinctes  à première  vue,  forment  un  ensemble  absolument  nécessaire 
pour  atteindre  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé. 

En  effet,  si  la  connaissance  de  la  Tenue  des  livres  en  partie 
double  est  indispensable  puisqu’elle  est  employée  dans  les  comptabilités 
importantes,  celle  des  comptes-courants  et  d’intérêts  ne  l’est  pas  moins 
depuis  que,  grâce  à l’invention  du  chèque  et  des  lettres  de  change, 
les  banquiers  sont  devenus,  en  quelque  sorte,  les  caissiers  des  com- 
merçants et  des  industriels. 

Appréciant  la  haute  importance  de  joindre  toujours  dans  l’ensei- 
gnement la  pratique  à la  théorie,  nous  ne  nous  sommes  pas  contenté 
d’exposer  les  théories  de  la  Tenue  des  livres  en  partie  double  et  des 
comptes-courants  et  d’intérêts,  mais  nous  y avons  joint  une  série 
d’applications  usuelles,  aussi  nombreuses  que  variées,  dont  l’ensemble 
constitue  la  comptabilité  d’un  commerce  de  demi-gros. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  borné  non  plus  à donner  uniquement 
la  tenue  des  comptes  spéciaux  aux  sociétés  par  actions,  nous  en 
avons  appliqué  la  théorie  à une  comptabilité  industrielle  à laquelle, 
pour  nous  conformer  aux  exigences  et  aux  tendances  de  l’époque, 
nous  avons  donné  la  forme  anonyme. 

On  a grand  tort,  à notre  avis,  de  ne  pas  donner  une  plus  grande 
extension  à l’enseignement  de  la  comptabilité,  et  surtout  à la  compta- 
bilité industrielle;  dans  nos  établissements  d’instruction  moyenne,  il 
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11e  figure  qu’au  programme  de  la  division  commerciale  et  industrielle. 
Et  pourtant,  les  élèves  de  la  division  scientifique,  appelés  à devenir 
ingénieurs,  industriels,  etc.;  ceux  de  la  section  des  humanités  an- 
ciennes, futurs  avocats,  notaires,  etc.,  parmi  lesquels  nous  voyons 
choisir  les  liquidateurs  des  sociétés,  les  curateurs  aux  faillites,  etc., 
ne  doivent-ils  pas  posséder  également  des  notions  de  comptabilité? 

A un  autre  point  de  vue,  la  connaissance  de  la  science  comptable 
leur  sera  d’une  grande  utilité,  soit  pour  gérer  une  exploitation  indus- 
trielle personnelle,  soit  pour  remplir  les  fonctions  d’administrateurs 
ou  de  commissaires  auxquelles  ils  pourraient  être  appelés  dans  les 
sociétés  par  actions. 

Il  y a certes  là  une  lacune  que  nous  souhaitons  vivement  voir 
disparaître  sans  trop  tarder. 

De  nos  jours,  la  connaissance  de  la  comptabilité  industrielle  est 
devenue  une  réelle  nécessité  : les  affaires  industrielles  prennent  une 
extension  extraordinaire  chaque  jour  croissante;  quantité  de  personnes 
exposent  leurs  capitaux  ou  leurs  économies  dans  ces  affaires,  et  pour- 
tant bien  minime  est  le  nombre  de  celles  qui  connaissent  les  éléments 
de  la  comptabilité  ! 

Combien  d’actionnaires  de  nos  sociétés  par  actions  assistant  aux 
assemblées  générales  sont  à même  d’user  efficacement  du  droit  que 
leur  confère  la  législation  sur  la  matière?  La  grande  majorité,  il 
faut  bien  le  reconnaître,  se  contentent  d’approuver  aveuglément  le 
bilan,  et  ce,  pour  la  raison  toute  naturelle  qu’ils  ignorent  les  règles 
les  plus  élémentaires  de  la  formation  de  ce  document  important,  vis- 
à-vis  duquel  ils  sont  incapables  de  tout  contrôle.  Même  ignorance, 
trop  souvent,  de  la  part  des  administrateurs  et  des  commissaires,  de 
qui  on  exige  la  possession  d’un  nombre  d’actions  relativement  impor- 
tant, mais  de  qui  on  ne  requiert  pas  la  moindre  dose  de  connais- 
sances comptables,  nécessaires  pourtant  à une  bonne  gestion;  ces 
mandataires  doivent  alors  s’en  rapporter,  de  bonne  foi,  à l’honnêteté 
et  à la  moralité  de  leurs  comptables  en  qui  ils  ont  forcément  une 
confiance  illimitée,  ce  dont  certains  ne  manquent  pas  d’abuser,  les 
faits  ne  le  prouvent  que  trop  fréquemment. 

Quoi  d’étonnant  dès  lors  que  telles  sociétés,  qui  distribuent  des 
dividendes  séduisants  depuis  plusieurs  années,  tombent  soudainement 
et  que  l’on  découvre,  à la  stupéfaction  générale,  que  la  situation 
réelle  a été  dissimulée  pendant  un  temps  relativement  long  au  moyen 
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d’artifices  de  comptabilité,  soit  que  les  dividendes  étaient  prélevés 
sur  le  capital  même  ou  provenaient  de  toute  autre  source  aussi  mal- 
honnête qu’illégale! 

Les  considérations  qui  précèdent  nous  permettent  d’affirmer  que 
la  publication  d’un  traité  complet  sur  la  matière  répond  à un  réel 
besoin,  et  nous  nous  estimerons  heureux  si  notre  ouvrage  peut  rendre 
quelques  services  aux  personnes  appelées  à s’occuper  de  comptabilité. 


O.  GHISLAIN. 


PREMIÈRE  PARTIE 


LA  TENUE  DES  LIVRES  EN  PARTIE  DOUBLE 
THEORIQUE  & PRATIQUE 


PREMIÈRE  PARTIE 


LA  TENUE  DES  LIVRES  EN  PARTIE  DOUBLE 
THÉORIQUE  & PRATIQUE 


Notions  générales  sur  la  Comptabilité 


On  définit  la  Comptabilité  : « la  science  des  comptes  »,  et  « la  manière 
d’établir  les  comptes  et  de  tenir  les  livres  d’une  administration  publique  ou 
privée  ». 

La  tenue  des  livres  consiste  dans  l’inscription,  sur  différents  registres, 
de  toutes  les  opérations  commerciales  d’une  maison  de  commerce,  d’une 
société,  d’une  administration  quelconque,  inscription  faite  conformément 
aux  lois  comptables. 

La  loi  exige  la  tenue  de  trois  registres  : le  journal , le  copie  de  lettres  et 
le  livre  des  inventaires , mais  elle  laisse  le  comptable  absolument  libre  quandr 
au  choix  de  la  méthode  et  à la  disposition  des  registres;  il  peut  adopter 
n’importe  quel  système  de  comptabilité,  fpourvu  que  les  écritures  soient 
tenues  de  manière  à ce  qu’elles  satisfassent  au  vœu  de  la  loi  et  qu’elles 
puissent  faire  connaître  en  tout  temps  la  véritable  situation  des  affaires. 
Le  commerçant  qui  11e  tient  pas  les  trois  registres  prescrits  par  la  loi 
pourra,  en  cas  de  faillite,  être  déclaré  banqueroutier  simple. 

Les  seuls  registres  exigés  par  la  loi  étant  insuffisants  pour  obtenir  une 
comptabilité  complète,  utile,  répondant  aux  nécessités  du  commerce,  le 
commerçant  tient,  en  outre,  d’autres  livres  dont  le  nombre,  la  disposition 
et  les  noms  varieront  et  qu’il  approprie  au  genre  d’opérations  auxquelles  il 
se  livre. 
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Dès  que  le  besoin  d’un  livre  nouveau  se  fait  sentir,  le  comptable  le  crée 
et  lui  donne  un  nom  en  rapport  avec  l’objet  pour  lequel  il  a été  créé. 

S’il  est  impossible  d’énumérer  tous  les  livres  en  usage  dans  le  commerce, 
nous  pouvons  citer  les  principaux,  ceux  qui  se  rencontrent  dans  la  grande 
majorité  des  comptabilités  par  suite  de  leur  utilité  et  des  services  qu’ils 
sont  appelés  à rendre  : la  plupart  d’entre  eux  peuvent  même  être  considérés 
comme  indispensables.  Ces  livres  sont  : 

■*  Le  mémorial,  le  journal,  le  grand-livre,  le  livre  de  caisse,  le  livre  de  ma- 
gasin, le  facturier  de  ventes,  l’échéancier,  le  livre  des  effets  à recevoir,  le. 
livre  des  effets  à payer,  le  copie  dé  lettre,  le  livre  des  dépenses,  le  livre  des 
inventaires,  le  livre  des  comptes-courants. 

Le  journal  et  le  grand-livre  sont  appelés  : Hures  fondamentaux , parce 
que,  dans  ces  deux  livres,  se  trouve  concentrée  toute  la  comptabilité. 

Les  autres  ont  reçu  le  nom  de  : livres  auxiliaires  ; ils  sont  destinés  à 
recevoir  le  détail  de  toutes  les  opérations,  chacun  pour  la  partie  qui  le 
concerne. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  qu’on  peut  faire  une  double  division  des 
livres  usités  dans  la  comptabilité  commerciale  : 

. i°  Livres  prescrits  par  la  loi  : journal,  copie  de  lettres,  livre  des 

4 J inventaires. 

I 2°  Livres  facultatifs  : les  treize  livres  énumérés  ci-dessus,  moins  les 
' trois  précédents. 

i i°  Livres  fondamentaux  : journal,  grand-livre. 

B.  < 2°  Livres  auxiliaires  : les  treize  livres  énumérés  plus  haut,  moins  le 
( journal  et  le  grand-livre. 


La  comptabilité  est,  avons-nous  dit,  la  science  des  comptes. 

On  entend  par  compte  un  état  aussi  détaillé  que  possible  de  toutes  les 
valeurs  (espèces,  effets  de  commerce,  marchandises,  etc.)  qu’une  personne 
ou  un  objet  agissant  comme  tel  (caisse,  magasin,  etc.)  reçoit  ou  fournit  : 
les  valeurs  reçues  et  les  valeurs  fournies  ont  chacune  une  colonne  spéciale. 

Dans  la  pratique,  on  dispose  le  compte  sur  deux  pages  en  regard  dans  le 
registre  appelé  grand-livre  ou  livre  des  comptes  courants  que  nous  étudie- 
rons plus  loin.  A l’extrémité  gauche  de  la  page  gauche  on  écrit  le  mot 
DOIT  ou  DÉBIT  et  à l’extrémité  droite  de  la  page  droite  le  mot  AVOIR 
ou  CRÉDIT. 

DOIT 

Page  gauche 


AVOIR 

Page  droite 
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Cette  disposition  étant  donnée,  il  suffira,  pour  ouvrir  un  compte  à un 
correspondant  ou  à un  objet  (caisse,  par  exemple),  d’écrire  son  nom  ou  sa 
dénomination  entre  les  deux  mots  DOIT  et  AVOIR. 

Si  nous  voulons  ouvrir  un  compte  à Dufour,  il  nous  suffira  d’écrire  son 
nom  en  tête  et  au  milieu  de  la  page,  entre  les  deux  mots  DOIT  et  AVOIR. 

DOIT  J.  Dufour , EjV  AVOIR 


Le  compte  de  Dufour  étant  ainsi  ouvert,  toutes  les  valeurs  que  nous  lui 
fournirons  (espèces,  marchandises,  effets,  etc.)  seront  inscrites  du  côté 
gauche,  du  toutes  celles  qu’il  nous  fournira  figureront  du  côté 

droit,  de  l’ AVOIR. 

Toutes  les  fois  que  nous  inscrirons  une  valeur  du  côté  gauche,  du  DOIT, 
du  compte  de  Dufour,  ce  qui  arrivera  donc  quand  il  aura  reçu  et  sera,  par 
conséquent,  notre  débiteur,  le  compte  sera  débité.  — Toutes  les  fois  que 
nous  inscrirons  une  valeur  du  côté  droit,  de  l’ AVOIR  de  ce  même  compte, 
ce  qui  aura  lieu  lorsque  Dufour  nous  fournira  une  valeur  quelconque  et 
sera,  par  conséquent,  notre  créancier,  le  compte  sera  crédité. 

D’où  il  résulte  que  tout  compte  qui  reçoit  est  débiteur,  et  que  tout 
compte  qui  fournit  est  créancier. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  : 

Toute  personne  ou  tout  objet  agissant  comme  tel,  qui  reçoit  une  valeur, 
directement  ou  indirectement,  doit  être  débité  de  cette  valeur; 

Et  que  toute  personne  ou  tout  objet  qui  fournit  une  valeur,  directement 
ou  indirectement,  doit  en  être  crédité. 

Nous  disons  directement  ou  indirectement , car  le  commerçant  peut  faire 
recevoir  ou  payer,  pour  son  compte,  par  un  établissement  de  crédit,  au 
moyen  d’assignations  et  de  chèques,  et  par  d’autres  personnes  au  moyen 
d’effets. 

Si  Dufour  est  notre  créancier,  par  exemple,  nous  pouvons  charger  une 
banque,  avec  laquelle  nous  sommes  en  compte,  de  payer  notre  dette.  Dufour 
recevant  de  nous  indirectement,  nous  le  débiterons  de  la  valeur  remise. 
S’il  est  notre  débiteur,  au  contraire,  au  lieu  de  toucher  nous-mêmes  le 
montant  de  notre  créance,  nous  pouvons  charger  une  banque  de  recevoir 
ce  qui  nous  est  dû;  Dufour  nous  fournissant  indirectement,  nous  le  cré- 
diterons. 

Solder  ou  balancer  un  compte,  c’est  additionner  les  sommes  du  débit, 
celles  du  crédit,  prendre  la  différence  entre  les  deux  résultats  et  l’ajouter 
au  total  le  plus  faible;  on  peut  donc  dire  que  le  solde  d’un  compte  et  la 
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somme  qui  manque  à l’une  des  deux  colonnes  pour  égaler  le  total  de  l’autre 
colonne. 

Lors  du  solde  d’un  compte,  trois  situations  peuvent  se  présenter  : 

a)  Le  débit  peut  être  égal  au  crédit;  on  dit  alors  que  le  compte  se  balance 
ou  se  solde  de  lui-même ; 

b)  Le  débit  peut  être  plus  grand  que  le  crédit;  dans  ce  cas,  le  solde  est 
appelé  débiteur; 

c)  Le  crédit  peut  surpasser  le  débit;  on  dit  alors  que  le  solde  est 
créditeur. 

Fournir  de  commun  accord  le  solde  qui  résulte  d’un  compte,  s’appelle 
apurer  ou  régler  ce  compte. 

En  comptabilité,  on  distingue  trois  espèces  de  balances  : 

i°  La  balance  de  vérification  ou  balance  mensuelle  qui  est  une  opération 
que  le  comptable  fait  tous  les  mois,  sur  une  feuille  vofiuiîè,  pour  s’assurer 
que  toutes  les  opérations  inscrites  au  journal  ont  été  transportées  exacte- 
ment au  grand-livre; 

2°  La  balance  générale  ou  solde  des  comptes  au  grand-livre  qui  est  une 
opération  que  l’on  fait  : 

a)  Lorsque  le  grand-livre  est  rempli  et  que  l’on  veut  en  transporter  les 
résultats  dans  un  autre; 

b)  A la  fin  de  l’exercice,  ou  à tout  autre  moment,  lorsqu’on  veut  dresser 
l’inventaire; 

c ) En  ca,s  de  partage,  succession,  association; 

d)  En  cas  de  faillite,  puisqu’il  faut  alors  déposer  le  bilan  au  greffe  du 
tribunal  de  commerce  ou  au  greffe  du  tribunal  civil,  à défaut  du  tribunal  de 
commerce. 

Elle  a pour  but  de  faire  connaître  la  situation  de  la  maison  ou  de  la 
société  envers  ses  débiteurs  et  ses  créanciers  et  l’accroissement  ou  la  dimi- 
nution du  capital,  puisqu’elle  détermine  le  nouveau  capital; 

3°  La  balance  de  l’inventaire  qui  est  celle  résultant  de  la  comparaison  de 
l’actif  et  du  passif  qui  se  trouvent  détaillés  dans  l’état  général  des  dettes 
actives  et  passives,  que  tout  commerçant  doit  dresser  chaque  année  sur  une 
feuille  volante  et  recopier  ensuite  dans  le  livre  des  inventaires.  Le  commer- 
çant qui  ne  fait  pas  cet  inventaire  pourra,  en  cas  de  faillite,  être  déclaré 
banqueroutier  simple. 

Nous  avons  dit  que  si  la  loi  exige  la  tenue  du  journal,  du  copie  de  lettres 
et  du  livre  des  inventaires,  elle  laisse  toute  liberté  au  comptable  quant  à la 
manière  de  disposer  ses  livres  et  d’y  inscrire  les  opérations  commerciales. 

La  manière  de  combiner  à la  fois  la  rédaction  des  opérations  et  la  dispo- 
sition des  registres,  constitue  ce  qu’on  appelle  la  méthode  de  comptabilité. 

Il  existe  deux  méthodes  de  comptabilité  : la  méthode  en  partie  simple  et 
la  méthode  en  partie  double. 

Ces  dénominations  proviennent  de  la  manière  dont  les  articles  sont  rédi- 
gés au  journal  (l’opération  inscrite  dans  les  livres  de  comptabilité  s’appelle 
article). 


Dans  toute  opération  commerciale,  si  simple  qu’elle  puisse  être,  il  y a 
toujours  deux  personnes  qui  interviennent,  l’une  qui  donne  ( créancier ), 
l’autre  qui  reçoit  (débiteur);  or,  si  au  journal  et  au  grand-livre  on  renseigne 
les  deux  parties  contractantes  ou  les  comptes  qui  en  tiennent  lieu , les  livres 
sont  tenus  d’après  la  méthode  en  partie  double ; si  l’on  ne  renseigne  que 
l’une  des  deux  parties  contractantes , toujours  la  contre-partie,  les  livres 
sont  tenus  d’après  la  méthode  en  partie  simple. 

Un  exemple  fera  facilement  saisir  cette  distinction  : Nous  vendons  à 
Duval  pour  400  francs  de  marchandises  payables  à 3o  jours. 

En  partie  double , cette  opération  donne  lieu  à l’article  : 

Duval  à Magasin 

En  partie  simple  : 

Doit  Duval 

Comme  on  le  voit  par  cet  exemple,  la  méthode  en  partie  double  repose 
entièrement  sur  la  nature  même  des  opérations,  car  le  débiteur  doit  au 
créancier  : tel  à tel ; et  c’est  bien  cette  situation  qui  est  renseignée  dans 
l’article  Duval  à Magasin , attendu  que  Magasin  est  le  nom  d’un  compte 
qui,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  tient  lieu  de  notre  nom,  nous 
représente. 

Bien  que  le  commerçant  soit  toujours  l’une  des  parties  contractantes, 
son  nom  ne  figure  pas  plus  dans  ces  livres  en  partie  simple.  Pour  qu’il 
puisse  en  être  ainsi,  il  a fallu  inventer  des  comptes  qui  remplacent  le  nom 
du  chef  de  la  maison  ou  de  la  société.  Ces  comptes  portent  le  nom  de  la 
valeur  ou  du  compte  qui  est  l’objet  ou  le  résultat  de  l’opération;  nous  les 
étudierons  d’une  manière  complète  et  approfondie  dans  le  chapitre  qui  suit. 


CHAPITRE  PREMIER 


Théorie  générale  de  la  tenue  des  livres 
en  partie  double 


Notions  préliminaires.  — Des  livres  auxiliaires.  — Des  comptes  et 

DE  LEUR  CLASSIFICATION.  — DES  LIVRES  FONDAMENTAUX.  — BALANCE 
DE  VÉRIFICATION.  — BALANCE  GÉNÉRALE.  — CLOTURE  ET  RÉOUVERTURE 
DES  COMPTES. 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES 

La  tenue  des  livres  en  partie  double  est  l’art  d’inscrire  dans  les  livres  de 
comptabilité,  conformément  aux  lois  comptables,  toutes  les  opérations 
commerciales,  en  mentionnant  simultanément  dans  les  livres  fondamentaux 
le  débiteur  et  le  créancier. 

En  partie  simple,  les  articles  présentent  isolément  soit  le  débiteur, 
soit  le  créancier;  en  partie  double,  au  contraire,  il  les  présentent  toujours 
tous  les  deux  à la  fois. 

Il  résulte  de  cette  manière  d’inscrire  les  opérations  au  journal  et  au 
grand-livre,  que  la  méthode  en  partie  double  repose  sur  la  nature  même  des 
transactions  commerciales,  car  dans  tout  acte  d’échange  il  y a deux  faits 
parfaitement  distincts  : une  valeur  reçue , d’une  part,  et  une  valeur  cédée, 
d’autre  part. 

Ces  deux  faits,  qui  constituent  une  seule  et  même  opération,  sont  séparés 
dans  la  partie  simple,  où  chaque  article  du  journal  n’est  relatif  qu’à  un  seul 
compte  débiteur  ou  créancier.  En  partie  double,  au  contraire,  ces  deux  faits 
sont  réunis  dans  un  même  article,  c’est-à-dire  qu’on  ne  débite  jamais  un 
compte  sans  en  créditer  un  autre  pour  le  même  objet. 

Chaque  article  contenant  le  débiteur  et  le  créancier,  chaque  somme  sera 
portée  deux  fois  au  grand-livre  : l’une,  au  débit  d’un  compte,  l’autre,  au 
crédit  d’un  compte;  c’est  ce  double  transport  qui  fait  donner  à cette 
méthode  le  nom  de  partie  double. 

Le  double  transport  des  opérations  au  grand-livre,  établissant  une  rela- 
tion entre  les  parties  qui  figurent  dans  ce  livre,  a pour  effet  de  tenir  les 
comptes  ouverts  constamment  en  balance,  de  telle  sorte  que  la  somme 
des  débits  soit  toujours  égale  à celle  des  crédits. 

De  là,' résulte  pour  la  partie  double  un  moyen  de  s’assurer  de  l’exactitude 
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des  écritures,  en  vérifiant  les  débits  par  les  crédits  et  réciproquement,  ou, 
en  d’autres  termes,  en  vérifiant  le  grand-livre  par  lui-même. 

Or,  ce  moyen  de  contrôle,  qui  caractérise  la  partie  double,  est  la  consé- 
quence de  la  classification  des  comptes  au  grand-livre.  Tandis  qu’en  partie 
simple  on  n’ouvre  des  comptes,  à part  Capital  et  Caisse , qu’aux  personnes 
avec  lesquelles  on  est  en  relations  d’affaires,  en  partie  double,  on  ouvre 
des  comptes  non  seulement  aux  correspondants,  mais  encore  à des  inter- 
médiaires fictifs  qui  remplissent  dans  la  comptabilité  des  fonctions  spé- 
ciales. 

SECTION  PREMIÈRE 

DES  LIMBES  AUXILIAIRES 


Les  livres  dont  on  se  sert  généralement  dans  la  tenue  des  livres  en  partie 
double  sont  : le  mémorial,  le  livre  de  magasin  ou  facturier  d’entrée,  le  livre 
de  ventes  ou  facturier  de  sortie,  l’échéancier,  le  livre  des  effets  à recevoir, 
le  livre  des  effets  à payer,  le  copie  de  lettre,  le  livre  de  caisse,  le  livre  des 
dépenses,  le  livre  des  inventaires,  le  journal  et  le  grand-livre. 

Xous  étudierons  d’abord  les  dix  premiers  qui,  ainsi  que  nous  l’avons  vu 
au  début  du  présent  ouvrage,  sont  les  livres  auxiliaires ; le  journal  et  le 
grand-livre  étant  les  livres  fondamentaux  nous  en  exposerons  la  théorie 
après  l’étude  des  comptes. 


§ Ier.  — Du  Mémorial 

Le  mémorial  ou  brouillard  sert  à l’inscription  complète  de  toutes  les 
opérations  du  commerce  dans  l’ordre  où  elles  se  présentent  : les  opérations 
y seront  donc  inscrites  par  ordre  de  dates  et  chacune  d’elles  formera  un 
article  séparé. 

On  doit  trouver  dans  ce  registre  tous  les  renseignements  ou  indications 
nécessaires  pour  la  tenue  des  autres  livres. 

(Dans  les  maisons  importantes  où  n’existe  aucune  classification,  le 
mémorial  sera  avantageusement  remplacé  par  les  livres  d’entrée  et  de 
sortie  des  différentes  valeurs  (caisse,  magasin,  effets  à recevoir,  etc.)  Ce 
système  répond  mieux  à la  division  du  travail,  et  permet  à chaque  commis 
de  s’occuper  d’une  branche  particulière  de  l’administration). 

Disposition.  — Le  mémorial  se  tient  sur  une  seule  page  qui  contient  : 
à gauche , une  marge  dans  laquelle  on  indique,  par  leurs  initiales,  les  livres 
dans  lesquels  l’opération  doit  être  inscrite;  on  représente,  par  exemple, 
l’échéancier  par  EC.,  le  journal  par,/.,  etc.,  et  l’annotation  EC.  6‘,  signifie 
que  l’opération  figure  au  folio  6 de  l’échéancier; 
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A droite , deux  doubles  colonnes  pour  francs  et  centimes;  les  deux  pre- 
mières servant  à l’inscription  des  sommes  qui  doivent  encore  être  modifiées 
ou  exprimées  en  monnaies  étrangères  et  les  deux  dernières  les  sommes 
définitives  en  francs  et  centimes. 

Le  mémorial  est  tenu  de  la  manière  suivante  : 


Du  14  décembre  1900 

L.  M.  2 
EC.  1 
J.  3 

l/U  AT  UC-UC111U1  O ll/VV 

Acheté  à Bertrand,  de  Liège,  à 30  jours 

80  Caisses  Sucre  Candi. 

N.  L.  nos  17/96,  pesant  brut  2000  kil. , tare  10  °/0 
à 58  fr.  les  50  kil.  avec  escompte  de  2 0 0 . . . 

2084 

20 

Les  initiales  L.  M.  2 indiquent  que  l’opération  est  inscrite  au  folio  2 du 
livre  de  magasin  ; EC.  r,  au  folio  1 de  Véchéancier  ; J.  3,  au  folio  3 du 
journal. 

Remarque.  — Xous  ne  pouvons  terminer  l’étude  du  mémorial  sans  faire 
remarquer  que  ce  livre  n’est  plus  en  usage  dans  la  grade  majorité  des 
maisons  de  commerce.  Dans  les  bureaux,  on  passe  écriture  non  sur  des 
libellés,  mais  sur  des  documents  : factures,  comptes,  bordereaux,  corres- 
pondances, etc. 

Si  nous  avons  parlé  de  ce  livre,  c’est  parce  que  dans  l’enseignement  nous 
ne  pouvons  raisonner  que  sur  des  opérations  simulées  que  nous  réunissons 
dans  un  registre  spécial. 

§ II.  — Dit  livre  de  magasin  (ou  facturier  d'entrée ) 

Le  livre  de  magasin , appelé  encore  facturier  d'entrée  ou  facturier 
d'achats , a pour  but  de  faire  connaître  l’entrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises. 

Pour  rendre  ce  registre  le  plus  pratique  possible,  on  le  dispose  sur  deux 
pages  en  regard  : 

Sur  la  page  de  gauche , on  copie  entièrement  les  factures  à la  suite  des- 
quelles on  inscrit  tous  les  frais  s’y  rapportant  ; 

Sur  la  page  de  droite,  on  renseigne  toutes  les  sorties. 

Disposition.  — Comme  nous  venons  de  le  dire,  le  livre  de  magasin  se 
tient  sur  deux  folios  en  regard  : 

Celui  de  gauche  contient  : à gauche,  une  colonne  pour  les  marques  et  les 
numéros  des  factures,  et  à droite,  deux  doubles  colonnes,  comme  au 
mémorial  et  avec  la  même  destination. 

Celui  de  droite  est  divisé  en  huit  colonnes  : la  ire  contient  l’année  et  le 
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mois  de  la  vente,  2e  le  jour,  la  3e  le  nom  des  acheteurs,  la  4e  le  domicile 
de  ceux-ci,  le  5e  le  nombre  de  colis,  la  6e  le  poids  brut,  la  7e  le  prix  par 
quotité  de  poids  ou  de  mesure,  la  8e  les  sommes. 

Lorsque  ce  livre  est  tenu  comme  nous  venons  de  l’indiquer,  il  rend  de 
grands  services,  car  il  permet  de  déterminer  : 

i°  Le  prix  de  revient  d’une  marchandise.  Chose  aisée  à faire,  attendu  que 
l’on  a du  côté  gauche  le  montant  des  factures  plus  tous  les  frais  occasionnés 
par  les  marchandises  (prix  de  transport,  assurance,  etc.)  ; 

2°  Le  bénéfice  réalisé  sur  une  marchandise  déterminée.  En  effet,  on  voit 
du  coté  gauche,  ce  que  cette  marchandise  a coûté,  et  du  côté  droit  ce  qu’elle 
a rapporté;  la  différence  représente  donc  bien  le  bénéfice  réalisé  sur  cette 
marchandise  ; 

3°  Il  facilite  les  opérations  lors  de  V inventaire,  puisque  l’on  a à gauche  la 
quantité. de  marchandises  entrées  en  magasin  et  à droite  les  marchandises 
sorties;  la  différence  représente  donc  les  marchandises  qui  doivent  encore 
se  trouver  en  magasin. 

Remarque.  — Si  certaines  maisons  de  commerce  tiennent  encore  un  livre 
de  magasin , on  peut  dire  cependant  que  le  facturier  d'entrée,  dont  on 
trouve  encore  des  modèles  dans  les  auteurs  classiques,  a généralement 
disparu  depuis  l’invention  des  biblorhaptes;  actuellement,  les  factures 
reçues  sont  numérotées  et  réunies  dans  un  biblorhapte  spécial  où  chaque 
document  est  numéroté  suivant  l’ordre  d’arrivée. 
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MODÈLE  DU  LIVRE 


MARQUES 

ET 

NUMÉROS 

DÉTAIL  DES  FACTURES 

SOMMES 

SOMMES 

P.  R. 

Facture  de  Brouhon,  de  Liège,  à 1 mois 

Nos  51  à 90 

à 20  Balles  Riz  Arracan  pelé. 

Poids  brut  2008  1/2  kg. 

Tare  2 °/0  40 

Poids  net  1968  1/2  kg.  à 20  fr.  par  50  kg. 

787 

40 

Escompte  2 °/0 

15 

75 

771 

65 

frais  : 

4 

10 

” 

5 

” 

786 

65 

61 

13 

847 

78 

D.  B. 

Nos  1 à 25 


Facture  de  Dussart,  de  Bruxelles,  à 30  jours 
à 25  Caisses  Candi  clair  brun. 
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DE  MAGASIN 
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§ III.  — Du  livre  de  ventes  (ou  facturier  de  sortie ) 

Le  livre  de  ventes  est  destiné  à recevoir  l’inscription  des  marchandises 
vendues. 

Ce  registre  est  appelé  à rendre  de  grands  services  en  cas  de  contestations 
concernant  la  quantité,  la  qualité,  le  prix  ou  autres  conditions  de  vente. 

Un  négociant  prudent  et  soigneux  tiendra  toujours  une  copie  exacte  et 
complète  des  factures  qu’il  envoie  à ses  acheteurs. 

Disposition.  — Le  livre  de  ventes  se  tient  sur  une  seule  page  divisée  en 
cinq  colonnes  : la  ire  contient  le  numéro  de  la  facture,  la  2e  les  marques  et 
les  numéros  des  colis,  la  3e  la  copie  de  la  facture,  la  4e  les  sommes  en  mon- 
naies étrangères  ou  en  francs  et  centimes,  mais  qui  doivent  être  modifiées, 
la  5e  les  sommes  définitives  en  francs  et  centimes. 

Remarque.  — Un  grand  nombre  de  maisons  de  commerce  ne  tiennent 
pas  ce  registre  : elles  copient  à la  presse  les  factures  à envoyer  et  con- 
servent les  copies  dans  un  biblorhapte  où  elles  sont  classées  par  ordre  de 
numéros;  elles  les  reproduisent  dans  un  livre  analogue  au  copie  de  lettres, 
qu’elles  appellent  le  copie-factures. 

MODÈLE  DU  LIVRE  DE  VENTES 


D 1 1 OA  t o n iti  o v*  I QA  T 

uu  cv  janvier  iyui 

l 

Facture  à Lenoir,  de  Louvain,  à 30  jours 

P.  R. 

à 20  Balles  Riz  Arracan  pelé. 

Nos  1 à 20 

Poids  brut  2008  kg. 

Tare  2 % 40 

Poids  net  1968  1/2  kg.  à 20  fr.  par  50  kg. 

787 

40 

Escompte  2 % 

15 

75 

Fr.  . . 

771 

65 

FRAIS  : 

Transport  au  chemin  de  fer 

4 

50 

' 

Valeur  au  20  février  prochain  .... 

776 

01 

2 

JJllO  Cl 

Facture  à Dupont,  de  Charleroi,  à 2 mois 

D.  P. 

à 15  Caisses  Sucre  Candi. 

Fos  11  à 30 
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§ IV.  — De  ï échéancier 

L’ échéancier  est  un  livre  dans  lequel  on  tient  note  des  effets  et  des 
factures  à recevoir,  ainsi  que  des  effets  et  des  factures  à payer  à une 
certaine  échéance. 

Ce  registre  est  très  utile,  car  il  montre  au  négociant  ce  qu’il  a à recevoir 
et  à payer  à une  date  déterminée;  donc,  si,  à une  échéance  quelconque,  ses 
ressources  seront  suffisantes  pour  satisfaire  ses  créanciers. 

Disposition.  — L 'échéancier  se  tient  sur  deux  pages  en  regard  : le  folio 
de  gauche  contient  sept  colonnes  : dans  la  ire  on  inscrit  l’année  et  le  mois, 
dans  la  deuxième  la  date,  dans  la  3e  l’objet  de  l’opération  (effet  ou  facture), 
dans  la  4e  le  nom  du  débiteur  ou  du  créancier  avec  son  domicile,  dans  la  5fc 
le  folio  du  mémorial  où  se  trouve  l’opération,  dans  la  6e  les  sommes  à payer 
et  dans  la  7e  les  sommes  à recevoir;  le  folio  de  droite  contient  quatorze 
colonnes  : dans  la  ire  on  indique  les  paiements  qui  doivent  se  faire  à vue 
(ou  les  dispositions  ou  les  acceptations  relatives  à une  facture  déjà  inscrite), 
les  douze  colonnes  suivantes  portent  chacune  le  nom  de  l’un  des  mois  de 
l’année,  afin  d’y  inscrire  les  dates  des  échéances,  la  14e  est  réservée  aux 
observations. 

Dans  les  grandes  maisons  de  commerce  et  dans  les  banques,  le  folio  de 
gauche  est  réservé  aux  sommes  à payer,  le  folio  de  droite  aux  sommes  à 
recevoir;  parfois  même  on  a un  livre  spécial  pour  chaque  mois. 


DATES 
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MODELE  DE 


OBJET 

DE 

l'opération 


NOM  DU  CREDITEUR 
OU  DU  DÉBITEUR 
AVEC  SON  DOMICILE 


~ & 
o « 5 


SOMMES 

A PAYER 


SOMMES 

A RECEVOIR 


17 


L’ÉCHÉANCIER 


JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

S 

g 

s 

i-s 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

OBSERVATIONS 
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§ V.  — Du  livre  des  effets  à recevoir 

Le  livre  des  effets  à recevoir  est  un  registre  qui  sert  à renseigner  le 
mouvement  d’entrée  et  de  sortie  des  effets  dont  nous  devons  toucher  le 
montant  à l’échéance. 

Il  est  surtout  indispensable  dans  les  banques  et  dans  les  maisons  de 
commerce  qui  font  leurs  paiements  et  leurs  recouvrements  au  moyen 
d’effets. 

Le  livre  des  effets  à recevoir  est  très  utile  : d’abord  en  cas  de  perte  d’un 
effet,  il  permet  au  porteur  de  s’adresser  à son  cédant  pour  obtenir  un 
nouvel  exemplaire,  et,  le  cas  échéant,  pour  prouver  qu’il  est  le  propriétaire 
de  l’effet  perdu  ; ensuite,  il  permet  de  faire  facilement  le  relevé  des  effets 
qui  sont  encore  en  portefeuille. 

Disposition.  — Ce  registre  se  tient  sur  deux  folios  en  regard ; toutefois, 
la  disposition  est  très  variable,  chaque  banquier  ou  négociant  adoptant 
pour  ainsi  dire  un  format  spécial.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  doit  y trouver  ce 
qui  se  rapporte  : i°  à Ventrée  des  effets;  2°  à leur  contenu;  3°  à leur  sortie. 

La  disposition  suivante,  dans  laquelle  on  divise  les  deux  folios  en  douze 
colonnes,  nous  semble  la  plus  pratique  : la  ire  colonne  contient  le  numéro 
de  l’effet,  la  2e  la  date  d’entrée,  la  3e  le  cédant,  la  4e  le  bénéficiaire,  la  5e  le 
tiré,  la  6e  le  lieu  de  paiement,  la  7e  la  somme,  la  8e  la  date  de  l’effet,  la  9e 
l’échéance,  la  10e  la  date  de  la  sortie,  la  11e  le  cessionnaire,  et  la  12e  les 
observations. 


MODÈLE  DU  LIVRE  DES  EFFETS  A RECEVOIR 


OBSER- 

VATIONS 

Remis  en 
compte. 
Négocié. 

CESSION- 

NAIRE 

E 

12  Dupuis. 
15 

DATE 

DE 

LA  SORTI 

1901 

Février 

ÉCHÉANCE 

1901 

Mars  15 
25 

DATE 

: l’effet 

CvJ  IP 

S-l 

H _flü 

O > - 

os  a 

P 

^ £ 

SOMME 

O O 

O O 

O O 
00  O) 

îr~  to 

LIEU 

DE 

paiement 

Gembloux. 

Liège. 

TIRÉ 

Dubrulle. 

Raymond. 

BÉNÉ- 

FICIAIRE 

Leroy. 

Antoine. 

CÉDANT 

Dussart. 

Dupont. 

H 

IP  o 

DATE 

D’ENTRI 

1901 

Janvier 

xa^a/iaaoN 

rH 
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§ VI.  — Du  livre  des  effets  à payer 

Le  livre  des  effets  à payer  est  un  registre  qui  renseigne  Vémission  et  la 
rentrée  des  effets  dont  nous  devons  payer  le  montant  de  l’échéance. 

Ce  livre  permet  au  négociant  de  se  rendre  facilement  compte,  et  quand 
il  le  désire,  des  effets  en  circulation. 

Disposition.  — Le  livre  des  effets  à payer  se  tient  sur  deux  pages  en 
regard;  de  même  que  pour  le  livre  des  effets  à recevoir,  les  formes 
varient. 

Nous  adopterons  une  disposition  très  pratique  dans  laquelle  il  est  néces- 
saire de  tracer  sept  colonnes  : 

La  ire  contiendra  le  numéro  de  l’effet,  la  2e  le  montant  de  l’effet,  la  3e  la 
date  de  la  souscription  ou  de  l’acceptation,  la  4e  le  nom  du  tireur  avec  son 
domicile,  la  5e  le  nom  du  bénéficiaire  avec  son  domicile,  la  6e  l’échéance  et 
la  7e  les  observations. 

Au  moyen  de  ce  livre,  on  pourra  faire  facilement,  lors  de  l’inventaire  on 
à toute  autre  époque,  le  relevé  des  effets  en  circulation. 


MODÈLE  DU  LIVRE  DES  EFFETS  A PAYER 
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§ VII.  — Du  copie  de  lettres 


Le  copie  de  lettres  est  un  registre  dans  lequel  le  négociant  copie  toutes 
les  lettres  et  les  télégrammes  qu’il  envoie  à ses  correspondants. 

Nous  avons  vu  antérieurement  que  ce  livre  est  exigé  par  la  loi  et  qu’il 
doit  être  coté. 

La  tenue  régulière  du  copie  de  lettres  permettra  de  voir  comment  les 
opérations  ont  pris  naissance,  ont  été  traitées  et,  s’il  y a lieu  modifiées. 

Ce  livre  ne  demande  pas  de  format  particulier;  il  ne  contient  aucupe 
colonne. 

Pour  plus  de  facilité,  on  dresse  un  répertoire  à la  fin  du  copie  de  lettres , 
où  figurent,  par  ordre  alphabétique,  les  noms  et  adresses  des  correspon- 
dants. Chaque  fois  qu’une  lettre  a été  adressée  à l’un  de  ceux-ci,  on  écrit  à 
côté  de  son  nom,  le  numéro  de  la  page  où  est  copiée  la  lettre.  De  cette 
manière,  on  peut  retrouver  facilement  toutes  les  lettres  écrites  à la  même 
personne. 

Actuellement,  on  fait  un  grand  usage  de  la  presse  à copier  pour  obtenir 
la  copie  de  la  correspondance. 


§ VIII.  — Du  livre  des  dépenses 


Le  livre  des  dépenses  est  un  registre  prescrit  implicitement  par  la  loi;  il 
sert  à l’inscription  des  sommes  employées  pour  la  personne  et  la  famille  du 
négociant. 

En  cas  de  faillite,  le  commerçant  doit  produire  un  tableau  de  ses  dépenses 
remontant  aussi  haut  qu’il  pourra  le  faire;  on  s’assurera,  de  la  sorte,  si  les 
dépenses  ont  été  excessives  ou  nullement  en  rapport  avec  la  situation  d’un 
négociant  : s’il  en  est  ainsi,  le  failli  pourra  être  poursuivi  comme  banque- 
routier. 

Disposition.  — Il  n’y  a pas  de  réglure  fixe  pour  ce  registre,  qui  se  tient 
sur  une  seule  page;  nous  adopterons  le  modèle  en  usage  et  qui  comprend 
six  colonnes  : 

La  ire  contiendra  l’année  et  le  mois,  la  2e  le  jour,  la  3e  le  motif  de  la 
dépense,  la  4e  les  frais  généraux  de  commerce,  la  5e  les  dépenses  de  la 
maison  et  la  6e  les  dépenses  mensuelles. 


MODÈLE  DU  LIVRE  DES  DEPENSES 


MOIS 

DATES 

MOTIF  DE  LA  DÉPENSE 

FRAIS  GÉNÉRAUX 

DE 

COMMERCE 

DÉPENSES 

DE  LA 
MAISON 

DÉPENSES 

MENSUELLES 

1901 

Janvier 

5 

Frais  de  bureau 

80 

» 

dito 

15 

Dépenses  de  ménage  .... 

140 

50 

dito 

31 

Appointements  des  employés 

300 

” 

dito 

« 

Dépenses  de  ménage  . . . . 

92 

” 

380 

232 

50 

612 

50 

Février 

10 

Frais  de  bureau 

25 

” 

§ IX.  — Du  livre  des  inventaires 


Le  livre  des  inventaires  est  un  livre  prescrit  par  la  loi:  il  est  destiné  à 
recevoir  la  copie  de  l’inventaire  que  le  négociant  doit  faire  tous  les  ans 
sous  seing  privé. 

L’article  17  de  la  loi  commerciale  dit  : « Le  commerçant  est  tenu  de  faire 
tous  les  ans,  sous  seing  privé,  un  inventaire  de  ses  effets  mobiliers  et  de 
ses  dettes  actives  et  passives,  et  de  le  copier,  année  par  année,  sur  un 
registre  spécial  à ce  destiné.  » 

Le  commerçant  qui  ne  se  soumet  pas  à cette  prescription  s’expose,  en 
cas  de  faillite,  à être  déclaré  banqueroutier  simple. 

Le  livre  des  inventaires  doit  être  visé,  coté  et  parafé. 

Disposition.  — Il  n’existe  pas  de  format  spécial  pour  ce  livre;  on  le 
dispose  sur  deux  pages  en  regard,  qui  auront  chacune  à leur  droite  une 
double  colonne  pour  francs  et  centimes. 

La  page  de  gauche  est  destinée  à recevoir  l’énumération  de  l'actif,  celle 
de  droite  est  réservée  pour  le  passif. 

Le  visa  se  donne  sur  la  première  page  de  la  manière  suivante  : 

Le  présent  livre  des  inventaires  appartenant  à M , négociant 

à , renfermant  feuillets  dont  celui-ci  est  le  premier,  a été 

visé  et  parafé  par  nous  juge  au  tribunal  de  commerce  de 

, le 


(signature  du  juge) 

Nous  donnons  un  modèle  de  ce  livre  dans  la  partie  pratique  en  traitant 

de  l’inventaire. 


Le  livre  de  caisse  ayant  la  même  disposition  que  le  compte  caisse,  nous 
croyons  inutile  d’en  donner  un  modèle. 
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SECTION  II 

DES  COMPTES  & DE  LEUR  CLASSIFICATION 

§ I.  — De  la  classification  des  comptes 

Les  comptes  que  l’on  ouvre  au  grand-livre  en  partie  double  sont  de  trois 
catégories  : 

Les  comptes  de  valeurs , 

Les  comptes  d’ordre , 

Et  les  comptes  de  personnes. 

Des  comptes  de  valeurs.  — Dans  le  but  de  faciliter  les  écritures,  on 
a imaginé,  en  partie  double,  de  personnifier  les  objets  du  commerce  et  de 
leur  ouvrir  à chacun  un  compte  comme  on  le  fait  pour  les  personnes. 

. Ainsi,  on  suppose  que  les  valeurs  sous  forme  de  marchandises  sont 
groupées  sous  le  nom  d’un  intermédiaire  qui  reçoit  le  nom  de  Magasin  ; que 
les  espèces  sont  réunies  sous  le  nom  d’un  autre  intermédiaire  appelé  Caisse ; 
que  les  valeurs  sous  forme  d’effets  dont  on  doit  recevoir  le  montant,  sont 
réunies  sous  le  nom  d’un  troisième  intermédiaire  nommé  Effets  à recevoir , 
et  ainsi  de  suite. 

Ces  intermédiaires  fictifs,  qui  représentent  le  négociant  et  lui  font  con- 
naître les  diverses  transformations  de  ces  capitaux  et  le  résultat  de  ses 
opérations  en  bénéfice  ou  en  perte,  ont  reçu  le  nom  de  comptes  de  valeurs. 

On  distingue  les  valeurs  actives  et  les  valeurs  passives. 

Les  comptes  de  valeurs  actives  sont  : Immeubles , Meubles , Caisse , Maga- 
sin, Effets  à recevoir  et  Fonds  publics. 

Le  compte  de  valeurs  passives  est  : Effets  à payer. 

Des  comptes  d’ordre.  — Les  comptes  d’ordre  sont  ceux  que  l’on  ouvre 
pour  constater  un  résultat  ou  une  situation  quelconque. 

Ils  sont  au  nombre  de  quatre  : Capital , Profits  et  Pertes , Bilan  de  sortie 
et  Bilan  d’entrée. 

Des  comptes  de  personnes.  — Les  comptes  de  personnes , encore 
appelés  personnels  ou  individuels,  sont  ouverts  aux  personnes  avec  les- 
quelles on  est  en  relations  d’affaires  suivies. 

Les  personnes  avec  lesquelles  on  ne  fait  que  rarement  des  opérations  sont 
groupées  dans  des  comptes  collectifs , dont  nous  parlerons  plus  loin. 

§ II.  — De  la  tenue  des  comptes  de  valeurs 

Du  compte  d’immeubles.  — Le  compte  d’immeubles  renseigne  les 
immeubles  que  le  négociant  possède  au  début  des  affaires,  ainsi  que  ceux 
qu’il  acquiert  pendant  l’exercice;  on  y porte  également  toutes  les  dépenses 
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occasionnées  par  l’entretien  des  immeubles;  on  peut  y porter  aussi  les 
contributions. 

Il  est  débité  : 


i°  De  la  valeur  estimative  des  immeubles,  si  on  les  possède  en  entrant 
dans  les  affaires^  par  le  crédit  de  Capital  : 

Immeubles  à Capital. 


2°  De  la  valeur  d’acquisition,  si  on  les  acquiert  pendant  l’exercice  : 
Immeubles  à X...  (souvent  Caisse). 

3°  De  la  valeur  estimative,  si  on  les  reçoit  par  héritage  : 

Immeubles  à Capital.  > ^ 

4°  Des  frais  d’entretien,  de  réparations,  etc.  : 

Immeubles  à Caisse. 


Il  est  crédité  : 

i°  Du  montant  net  de  la  vente,  si  l’on  vend  tout  ou  partie  des  immeubles  : 


X...  à Immeubles. 


2°  En  cas  de  perte  des  immeubles  par  incendie  ou  autrement  : 

Profits  et  pertes  à Immeubles. 

S’il  y a assurance  et  que  la  Compagnie  ne  rembourse  qu’une  partie  de  la 
valeur  des  immeubles,  on  aura  : 

Divers  à Immeubles. 


Caisse.  Partie  remboursée. 

Profits  et  pertes.  Partie  représentant  la  perte. 
3°  Du  loyer  et  autres  produits  qu’on  pourrait  en  retirer  : 
X...  (souvent  Caisse ) à Immeubles. 


Du  compte  de  Meubles.  — Le  compte  de  Meubles  renseigne  les  meubles 
que  le  négociant  possède  au  début  des  affaires,  ainsi  que  ceux  qu’il  acquiert 
pendant  l’exercice;  on  y porte  également  tous  les  frais  d’entretien,  les 
réparations,  etc. 

Il  est  débité  : 

i°  De  la  valeur  estimative  des  meubles,  si  on  les  possède  en  entrant  dans 
les  affaires,  par  le  crédit  de  Capital  : 

Meubles  à Capital  ï 

2°  De  la  valeur  d’acquisition,  si  on  les  acquiert  pendant  l’exercice  : 
Meubles  à X...  (souvent  Caisse j. 

3°  De  la  valeur  estimative,  si  on  en  reçoit  par  héritage  : 

Meubles  à Capital. 


4°  Des  frais  d’entretien 


3 


Meubles  à Caisse. 
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Il  est  crédité  : 

i°  Du  produit  net  de  la  vente  : 

X...  ( Caisse ) à Meubles. 

2°  De  perte  des  meubles  survenue  par  incendie  ou  autrement  : 

Profits  et  pertes  à Meubles. 

S’il  y a assurance  et  que  la  compagnie  ne  rembourse  qu’une  partie  de  la 
valeur  des  meubles,  on  aura  : 

Divers  à Meubles. 


Caisse.  Partie  remboursée. 

Profits  et  pertes.  Partie  représentant  la  perte. 


Du  compte  de  Caisse.  — Le  compte  de  Caisse  représente  le  commer- 
çant chaque  fois  qu’il  y a un  mouvement  de  fonds,  donc,  lors  des  paiements 
et  des  recouvrements  en  espèces  ou  en  billets  de  banque. 

Il  est  débité  : 

de  toutes  les  recettes  en  espèces  ou  en  billets  de  banque  : 

Caisse  à X...  (compte  qui  fournit). 

Il  est  crédité  ? 

de  tous  les  débours  : 

X...  à Caisse. 

i 

Du  compte  de  Magasin.  — Le  compte  de  Magasin , souvent  aussi 
appelé  Marchandises  générales , est  un  compte  qui  intervient  chaque  fois 
qu’il  y a un  mouvement  de  marchandises,  c’est-à-dire  quand  le  commerçant 
achète,  vend,  échange,  emprunte,  prête,  hérite,  perd  (par  incendie  ou 
autrement)  des  marchandises. 

Il  est  débité  : 

i°  Des  marchandises  achetées. 

Les  achats  peuvent  être  réglés  des  différentes  manières  suivantes  : 

Achat  comptant  : 

Magasin  à Caisse. 

Achat  à terme  : 

Magasin  à Fournisseur. 

Achat  contre  effet  : 

Magasin  à Effets  à payer. 

Si  l’on  règle  avec  un  effet  que  l’on  a en  portefeuille  : 

Magasin  à Effets  à recevoir. 

Achat  contre  une  assignation  sur  la  banque  : 

Magasin  à Banque. 

Achat  réglé  partie  comptant,  partie  à terme  : 

Magasin  à Divers  (à  Caisse  [Banque],  à Fournisseur). 


Achat  réglé  partie  comptant,  partie  contre  effet  : 

Magasin  à Divers  (à  Caisse  [Banque],  à Effets  à payer 

ou  à recevoir) 

Achat  réglé  partie  contre  effet,  partie  à terme  : 

Magasin  à Divers  (à  Effets  à payer  [ou  à recevoir],  à Fournisseur). 

Achat  réglé  partie  comptant,  partie  contre  effet,  partie  à terme  : 

Magasin  à Divers  (à  Caisse  [Banque],  à Effets  à payer 
[ou  à recevoir],  à Fournisseur) 

2°  Des  marchandises  empruntées  ; 

Magasin  à X...  (prêteur). 


3°  Des  marchandises  reçues  en  échange  : 

Magasin  à Magasin. 

4°  Des  marchandises  reçues  par  héritage  : 

Magasin  à Capital. 

5°  Des  marchandises  que  nos  clients  nous  renvoient  (retour  de 
clian dises)  : 

Magasin  à X...  (client). 

6°  De  tous  les  frais  payés  pour  les  marchandises  : transport, 
rance,  etc.  : 


m ar- 


as s u- 


Magasin  à Caisse. 

Si  le  commerçant  possède  déjà  des  marchandises  en  commençant  les 
affaires,  il  aura  au  début  : 


Magasin  à Capital. 


Il  est  crédité  .* 

i°  Des  marchandises  vendues. 

Les  ventes  se  règlent  généralement  des  différentes  manières  suivantes  : 
Vente  au  comptant  : 

Caisse  à Magasin. 


Vente  à terme  : 

X...  (acheteur)  à Magasin. 

Vente  contre  effet  : 

Effets  à recevoir  à Magasin. 

Vente  au  comptant  dont  le  montant  est  encaissé  par  la  banque  : 

Banque  à Magasin. 

Vente  réglée  partie  au  comptant,  partie  à terme  : 

Divers  (Caisse  ou  Banque),  X...  (acheteur)  à Magasin. 

Vente  réglée  partie  au  comptant,  partie  contre  effet  : 

Divers  (Caisse  ou  banque,  Effets  à recevoir)  à Magasin. 

Vente  réglée  partie  contre  effet,  partie  à terme  : 

Divers  (Effets  à recevoir),  X...  (acheteur)  à Magasin. 
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Vente  réglée  partie  comptant,  partie  contre  effet,  partie  à terme  : 

Divers  (Caisse  ou  Banque),  Effets  à recevoir,  X...  (acheteur) 

à Magasin. 

2°  Des  marchandises  prêtées  : 

X...  (emprunteur)  à Magasin. 

3°  Des  marchandises  données  en  échange  : 

Magasin  à Magasin. 

4°  Des  marchandises  que  nous  renvoyons  à nos  fournisseurs  : 

X...  (fournisseur)  à Magasin. 

5°  Des  marchandises  perdues  ou  détruites  (par  incendie  ou  autrement  si 
nous  n’en  touchons  pas  la  valeur  d’une  compagnie  d’assurances  ou  si  nous 
n’en  touchons  pas  entièrement  la  valeur)  : 

Profits  et  perter  à Magasin. 

Si  la  Compagnie  d’assurances  rembourse  une  partie  des  marchandises, 
on  aura  : 

Divers  à Magasin. 

Caisse. 

Profits  et  pertes. 

Du  compte  Effets  à recevoir.  — La  nécessité  du  compte  Effets  à 
recevoir  se  fait  sentir  dans  toutes  les  comptabilités  de  quelque  importance, 
car  de  nos  jours,  les  effets  jouent  un  rôle  prépondérant  dans  les  paiements 
et  les  recouvrements  et  facilitent  considérablement  le  règlement  des  opéra- 
tions commerciales;  dans  bien  des  cas,  ils  remplacent  avantageusement  la 
monnaie. 

Le  compte  Effets  à recevoir  est  un  compte  de  valeurs  actives,  il  renseigne 
tous  les  effets  qui  donnent  droit  au  négociant  de  toucher  une  certaine 
somme  à une  époque  plus  ou  moins  éloignée;  ce  sont,  si  l’on  peut  s’expri- 
mer ainsi,  des  billets  de  banque  à ternie. 

Ce  compte  représente  le  commerçant  quand  il  fait  une  traite  sur  un 
débiteur  ou  qu’il  en  reçoit  un  billet  à ordre  ; quand  il  escompte  des  effets  ou 
qu’il  en  négocie;  quand  on  lui  en  endosse  ou  qu’il  en  reçoit  par  héritage; 
quand  il  en  perd;  quand  on  lui  retourne  des  effets  qu’il  avait  endossés,  et, 
enfin,  quand  il  en  touche  le  montant  à l’échéance. 

Il  est  débité  î 

i°  Des  effets  que  l’on  pourrait  posséder  en  commençant  les  affaires  : 

Effets  à recevoir  à Capital. 

2°  Des  traites  que  le  commerçant  fait  sur  ses  débiteurs  : 

Effets  à,  recevoir  à X...  (tiré). 

3°  Des  effets  souscrits  en  sa  faveur  par  des  débiteurs. 

Effets  à recevoir  à X...  (souscripteur). 
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4°  Des  effets  qu’on  lui  endosse  : 

Effets  à recevoir  à X...  (cédant). 

5°  Des  effets  escomptés  : 

Effets  à recevoir  à Caisse  (quelquefois  Banque). 

6°  Des  effets  reçus  par  héritage  : 

Effets  à recevoir  à Capital. 

7°  Des  effets  retournés  (effets  en  retour)  parce  que  le  tiré  ne  paye  pas  : 
Effets  à recevoir  à X...  (cessionnaire  qui  renvoie  l’effet). 

Il  est  crédité  : 

i°  Des  effets  échus  et  dont  on  touche  le  montant  : 

Caisse  à Effets  à recevoir. 

2°  Des  effets  négociés  : 

Caisse  à Effets  à recevoir  ou  Divers  à Effets  à recevoir  (voir  Solde). 
3°  Des  effets  endossés,  donnés  en  paiement  : 

X...  (cessionnaire)  à Effets  à recevoir. 

4°  Des  effets  perdus  et  des  effets  irrécouvrables  ; 

Profits  et  pertes  à Effets  à recevoir. 

Ce  compte  peut  être  considéré,  pour  en  faciliter  la  tenue,  comme  un 
portefeuille  dans  lequel  on  dépose  les  effets  dont  on  doit  recevoir  le 
montant  : quand  on  y met  des  effets,  ce  portefeuille  reçoit,  on  le  débite; 
quand  on  en  retire,  il  fournit,  on  le  crédite. 


Compte  Fonds  publics.  — On  porte  au  compte  Fonds  publics  les  titres 
d’emprunts  émis  par  les  Etats,  les  provinces  et  les  commune^  ainsi  que  les 
actions  et  les  obligations  émises  par  les  sociétés. 

Il  est  débité  : 

i°  Des  fonds  publics  que  l’on  possède  au  début  des  affaires  : 

Fonds  publics  à Capital. 

2°  Des  titres  achetés  : 


Fonds  publics  à Caisse. 

3°  Des  titres  reçus  par  héritage,  donation,  etc.  : 

Fonds  publics  à Capital. 

4°  Des  frais  d’achat,  de  courtage,  etc.  : 

Fonds  publics  à Caisse. 

Il  est  crédité  : 


i°  Du  produit  net  de  la  vente  des  titres  : 

Caisse  à Fonds  publics. 

2°  De  la  valeur  qu’on  en  obtient  si  l’administration  ou  la  société  qui  les 
a émis  les  rembourse  : 


Caisse  à Fonds  publics. 


3°  Des  primes  que  l’on  gagne  lors  d’un  tirage  : 

Caisse  à Fonds  publics. 


4°  Des  titres  perdus  par  incendie  ou  autrement,  si  on  ne  peut  en  obtenir 
le  remboursement  total  : 

Profits  et  pertes  à Fonds  publics. 

5°  Des  intérêts  et  dividendes  produits  par  les  tonds  publics  : \/ 

Caisse  à Fonds  publics. 


Dans  le  cas  où  l’on  remettrait,  à titre  gratuit,  des  fonds  publics,  soit 
pour  constituer  une  dot  ou  faire  une  donation  à un  titre  quelconque,  on 
aurait  l’article  : 


Capital  à Fonds  publics. 

Du  compte  effets  à payer.  — Le  compte  Effets  à payer  est  un  compte 
de  valeurs  passives , qui  intervient  chaque  fois  que  le  commerçant  souscrit 
un  effet  en  faveur  d’un  créancier  (ou  d’une  personne  à qui  il  veut  venir  en 
aide),  ou  qu’il  accepte  une  traite  faite  sur  lui,  ainsi  que  lorsque  ces  effets 
rentrent,  sont  retirés  de  la  circulation,  soit  qu’il  les  paye,  soit  qu’on  les  lui 
remet  en  paiement  ou  de  toute  autre  manière. 

On  considère  les  effets  à payer  comme  des  valeurs  avec  lesquelles  on 
paie  momentanément  ses  dettes,  car  le  paiement  réel  n’a  pas  lieu  lors  de  la 
remise  de  l’effet,  mais  bien  à l’échéance  de  celui-ci,  et  c’est  seulement  alors 
que  la  dette  est  éteinte. 

Il  est  crédité  : 

Au  début  des  opérations,  des  effets  que  l’on  pourrait  avoir  en  circulation 
quand  on  commence  les  affaires  : 

Capital  à Effets  à payer. 


Pendant  l'exercice  : i°  Des  effets  souscrits  en  faveur  des  créanciers  ou 
de  personnes  auxquelles  on  veut  venir  en  aide  : 

X...  (bénéficiaire)  à Effets  à payer. 

2°  Des  traites  faites  sur  nous  et  que  nous  acceptons  : 

X...  (tireur)  à Effets  à payer 

Il  est  débité  : 

i°  Des  effets  payés  à leur  échéance  ou  avant  si  on  les  présente  à 
l’escompte  : 

Effets  à payer  à Caisse 
ou  Effets  à payer  à Divers 

à Caisse,  à Profits  et  pertes  (voir  le  Solde). 

2°  Des  effets  qui  nous  sont  remis  en  paiement  par  des  débiteurs  (car  il 
arrive  parfois  que  le  porteur  d’un  effet  sur  nous  est,  en  même  temps,  notre 
débiteur)  : 


Effets  à payer  à X... 
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3°  Des  effets  qui  rentrent  par  suite  de  la  confusion  (la  confusion  est 
l’extinction  d’une  créance  par  suite  de  la  réunion  sur  la  meme  tête  des  deux 
qualités  de  créancier  et  de  débiteur)  : 

Effets  à payer  à Profits  et  pertes. 

4°  Des  effets  que  nous  ne  payerons  pas  parce  que  le  porteur  a négligé  de 
faire  valoir  ses  droits  dans  le  délai  stipulé  par  la  loi  : 

Effets  à payer  à Profits  et  pertes. 

Remarque.  — Le  compte  d 'Effets  à payer  est  celui  dont  les  commençants 
saisissent  le  plus  difficilement  la  tenue;  il  n’est  pas  aisé  de  leur  faire  com- 
prendre pourquoi  ce  compte  commence  nécessairement  par  un  crédit,  pour- 
quoi il  doit  être  crédité  d’un  effet  déterminé  avant  d’en  être  débité. 

Pour  comprendre  la  tenue  de  ce  compte,  il  suffit  de  le  considérer  comme 
un  portefeuille  dans  lequel  on  prendrait  tous  les  effets  de  cette  espèce  : 
chaque  fois  que  nous  acceptons  une  traite  ou  que  nous  souscrivons  nn  effet 
en  faveur  d’un  créancier,  qu’un  effet  dont  nous  devrons  payer  le  montant  à 
l’échéance  est  créé,  est  mis  en  circulation,  il  est  censé  provenir  de  ce  porte- 
feuille appelé  Effets  à payer  qui,  ayant  fourni,  sera  crédité  par  le  débit  de 
la  personne  ou  du  compte  qui  reçoit  cette  valeur.  Lorsque,  à l’échéance  ou 
avant,  s’il  y a lieu,  cet  effet  est  retiré  de  la  circulation  pour  rentrer  chez 
nous,  dans  le  véritable  portefeuille  des  effets  à payer,  celui-ci  recevant 
l’effet,  il  doit  en  être  débité,  en  vertu  du  principe  général. 

§ III  — De  la  tenue  des  comptes  d'ordre 

Du  compte  Capital.  — Le  compte  Capital  est  un  compte  représentant 
l’avoir  du  commerçant  en  commençant  les  affaires;  il  est  le  résumé  de 
l’actif  et  du  passif.  Ce  compte  indique,  de  plus,  le  résultat  trouvé  à la  fin  de 
chaque  exercice;  c’est  pourquoi  on  l’appelle  parfois  compte  de  résultats. 

Il  faut  distinguer  trois  périodes  dans  la  tenue  du  compte  Capital  : le 
début,  le  courant  et  la  fin  de  l’exercice. 

Il  est  crédité  : 

i°  Au  début  de  l'exercice  : du  montant  total  de  l’actif  (espèces,  marchan- 
dises, effets,  créances,  mobilier,  etc.)  par  le  débit  des  comptes  qui  reçoivent 
ces  valeurs. 

On  aura  donc  à passer  au  journal  comme  article  de  début,  quant.^  V actif  : 

Divers  à Capital. 

Divers  représente  tous  les  comptes  débiteurs  : Caisse , pour  les  espèces; 
Magasin , pour  les  marchandises;  Effets  à recevoir , pour  les  effets  dont  on 
doit  recevoir  le  montant,  etc.  ; 

2°  Pendant  l'exercice  : de  toutes  les  augmentations  de  fortune  qui  ne  sont 
pas  le  résultat  des  affaires;  par  exemple,  des  héritages  ou  si,  étant  porteur 
de  lots  de  villes,  on  gagne  une  prime  lors  d’un  tirage. 
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Dans  ces  cas,  le  compte  Capital  sera  crédité  par  le  débit  des  comptes  qui 
recevront  : 

X...  à Capital. 

3°  A la  fin  de  l'exercice  : des  bénéfices  constatés  au  compte  Profits  et 
pertes  : 

Profits  et  pertes  à capital. 

Il  est  débité  î 

i°  Au  début  de  l'exercice  : de  toutes  les  valeurs  passives  qui  existent  en 
commençant  les  affaires  : effets  à payer,  créanciers  par  compte,  liypo-  ' 
thèques,  etc.,  etc. 

On  pourra  donc  avoir  à passer  au  journal  comme  article  de  début,  quant 
au  passif  : 

Capital  à Divers. 

Divers  représente  ici  les  comptes  de  valeurs  passives,  tels  que  : Effets  à 
payer,  pour  les  effets  en  circulation;  les  comptes  personnels  Pierre,  Paul, 
etc.,  pour  ce  qui  leur  est  du;  Dettes  hypothécaires,  pour  les  hypothèques 
qui  grèvent  les  biens,  etc. 

2°  Pendant  l'exercice  : des  diminutions  de  capital  qui  ne  proviennent  pas 
des  opérations  commerciales;  par  exemple,  si  le  commerçant  diminue  le 
capital  qu’il  avait  mis  dans  les  affaires;  s’il  constitue  une  dot  à un  enfant, 
une  rente  viagère  à un  parent,  etc. 

Dans  tous  ces  cas,  le  compte  Capital  est  débité  par  le  crédit  des  comptes 
qui  fournissent  : 

Capital  à X... 

Dans  la  méthode  en  partie  simple,  on  porte  ici  la  perte  résultant  de 
l’insolvabilité  d’un  débiteur  et  celle  résultant  de  la  destruction  de  marchan- 
dises par  incendie  ou  autrement,  de  même  que  la  perte  occasionnée  par 
vol,  etc.  ; en  partie  double,  on  se  sert,  dans  ces  différents  cas,  du  compte 
Profits  et  pertes. 

3°  A la  fin  de  l'exercice  : des  pertes  constatées  au  compte  Profits  et  pertes  : 

Capital  à Profits  et  pertes. 

Comme  on  le  voit,  tout  ce  qui  augmente  le  capital  figure  au  crédit  du 
compte  Capital,  et  tout  ce  qui  le  diminue  figure  à son  débit;  le  véritable 
capital,  le  capital  net,  s’obtient  donc  en  retranchant  le  total  des  sommes 
inscrites  au  débit  du  total  de  celles  portées  au  crédit. 

Ce  compte  commence  toujours  par  un  crédit,  ce  qui  ne  veut  pas  dire, 
comme  certains  auteurs  semblent  le  laisser  croire,  qu’il  n’y  aura  jamais 
d’articles  à inscrire  au  débit  à l’ouverture  des  écritures  : il  faut  entendre 
par  là,  qu’en  commençant  les  affaires  le  crédit  doit  l’ emporter  sur  le  débit. 

Remarque.  — Les  commençants  ne  saisissent  pas  toujours  facilement  la 
tenue  ou  le  maniement  du  compte  Capital;  un  grand  nombre  se  demandent 
pour  quelle  raison  il  faut  créditer  ce  compte  de  tout  ce  que  l’on  possède.  Ils 
comprennent  parfaitement  que  tout  compte  qui  reçoit  doit  être  débité  et 
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que  tout  compte  qui  fournit  doit  être  crédité,  mais  ils  ne  voient  pas  pour- 
quoi il  faut  créditer  Capital  quand,  en  somme,  ce  compte  n’a  rien  fourni; 
des  doutes,  des  hésitations  naissent  dans  leur  esprit  et  ils  n’ont  plus  suffi- 
samment confiance  dans  l’application  du  principe  général  qui  permet  de 
trouver  le  débiteur  ou  le  créancier  d’une  opération  commerciale. 

L’explication  suivante  suffira,  pensons-nous,  pour  faire  comprendre  qu’il 
doit  cependant  en  être  ainsi  : le  compte  Capital  doit  être  considéré  comme 
le  véritable  compte  personnel  du  commerçant,  du  chef  de  la  maison,  ce 
compte  est,  pour  lui,  le  moi  commercial;  or,  comme  en  commençant  il 
fournit  à son  commerce,  à ses  affaires,  des  espèces,  des  marchandises,  des 
effets,  etc.,  il  doit  en  être  crédité;  donc  c’est  bien  en  vertu  du  principe 
général  que  les  valeurs  actives  sont  portées  au  crédit  de  ce  compte. 

Remarques.  — Dans  les  sociétés  de  personnes , c’est-à-dire  dans  les  sociétés 
en  nom  collectif  et  en  commandite  simple,  on  doit  ouvrir  autant  de  comptes 
de  Capital  qu’il  y a d’associés;  ainsi  si  la  société  est  composée  de  trois 
associés  : Durand,  Lambert  et  Bernard,  on  aura  à ouvrir,  quant  au  capital, 
les  trois  comptes  suivants  : 

Durand  son  compte  de  capital; 

Lambert  son  compte  de  capital; 

Bernard  son  compte  de  capital. 

Du  compte  Profits  et  pertes.  — Le  compte  Profits  et  pertes  intervient 
chaque  fois  que  les  opérations  du  commerçant  donnent  lieu  à un  bénéfice 
ou  à une  perte. 

Ce  compte  est  débité  : 

Pendant  Vexercice  : des  pertes  causées  par  suite  d’incendie,  d’insolva- 
bilité de  débiteurs,  de  faillite,  de  vol,  etc.; 

A la  fin  de  Vexercice  : des  amortissements  (dans  les  comptabilités  indus- 
trielles, on  les  porte  de  préférence  à Frais  généraux ),  des  soldes  en  perte, 
des  comptes  relatifs  aux  opérations  (Magasin,  Effets  à recevoir  et  leurs 
subdivisions)  et  de  Frais  généraux. 

Il  est  crédité  : 

Pendant  Vexercice  : des  bénéfices  réalisés  à l’occasion  des  opérations 
commerciales; 

A la  fin  de  Vexercice  : des  soldes  en  bénéfice  que  donnent  les  comptes 
relatifs  aux  opérations  commerciales  ( Magasin , Effets  à payer  et  leurs 
subdivisions). 

Du  compte  Frais  généraux.  — Outre  le  compte  Profits  et  pertes , on 
ouvre  souvent,  dans  la  partie  double,  l’un  des  auxiliaires  de  ce  compte 
intitulé  Frais  généraux , qui  est  destiné  à renseigner  tous  les  frais  portant 
sur  l’ensemble  des  opérations,  frais  occasionnés  et  nécessités  par  l’exercice 
du  commerce  et  qu’on  ne  peut  imputer  à une  opération  déterminée.  Les 
principaux  de  ces  frais  généraux  sont  : les  contributions,  les  impôts,  la 
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patente,  les  appointements  et  les  salaires,  les  loyers,  les  dépenses  pour 
timbres-poste  et  d’effets,  les  primes  d’assurance,  les  frais  de  bureau,  etc. 

Ce  compte  est  débité  : 

i°  De  tous  les  frais  de  cette  catégorie  que  nous  payons  : 

Frais  généraux  à Caisse. 

2°  De  ceux  que  des  correspondants  nous  portent  en  compte  : 

Frais  généraux  à X...  (correspondant). 

Il  est  crédité 

de  ce  qui  pourrait  rentrer  des  dépenses  portées  au  débit.  Par  exemple,  si 
nous  cédons  des  timbres  d’effets  ou  des  timbres-poste,  si  nous  louons  une 
partie  de  nos  magasins,  si  nos  ouvriers  travaillent  pour  autrui,  etc. 

Caisse  ou  X...  à Frais  généraux. 

Du  compte  Bilan  de  sortie.  — Le  compte  Bilan  de  sortie  est  un  inter- 
médiaire fictif  de  la  plus  grande  importance.  Il  n'intervient  quà  l'époque 
de  la  balance  générale  et  est  destiné  à balancer  les  comptes  du  grand-livre 
et  à présenter,  en  résumé,  la  situation  réelle  du  négociant,  c’est-à-dire  son 
inventaire  général. 

Il  est  débité. 

lors  de  la  balance  générale  des  comptes,  de  toutes  les  valeurs  actives  que  le 
négociant  possède  à cette  époque  (espèces,  marchandises,  effets  à recevoir, 
fonds  publics,  etc.).  On  réunit  toutes  ces  valeurs  en  un  seul  article  : 

Bilan  de  sortie  à Divers  ( Caisse , Magasin , etc.). 

Il  est  crédité 

lors  de  la  balance  générale,  de  toutes  les  valeurs  passives  qui  existent  à 
cette  époque  (effets  à payer,  créanciers  au  grand-livre,  etc.);  toutes  ces 
valeurs  sont  réunies  dans  un  seul  article  : 

Divers  ( Effets  à payer  Dupont , Piron,  créanciers)  à Bilan  de  sortie. 

Du  compte  Bilan  d’entrée.  — Le  compte  Bilan  d'entrée  n'intervient 
qu'à  l'époque  de  la  réouverture  des  comptes;  il  peut  être  considéré  comme 
la  contre-partie  du  compte  Bilan  de  sortie. 

En  conséquence,  il  est  crédité  de  tous  les  soldes  dont  Bilan  de  sortie  est 
débité,  débité  de  tous  ceux  dont  Bilan  de  sortie  est  crédité. 

Pour  les  valeurs  actives,  on  aura  : 

Divers  ( Caisse , Magasin , etc.)  à Bilan  d’entrée, 
et  pour  le  passif  : 

Bilan  d’entrée  à Divers  (Effets  à payer  Dupont , Pironf  créanciers). 

Nous  aurons  l’occasion  de  nous  étendre  davantage  sur  la  théorie  de  ces 
deux  derniers  comptes,  lorsque  nous  examinerons  la  théorie  de  la  clôture 
et  de  la  réouverture  des  comptes. 
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§ IV.  — De  la  tenue  des  comptes  de  personnes 


Lorsqu’une  maison  de  commerce  est  en  relations  d’affaires  suivies  avec 
un  correspondant  et  qu’il  y a une  convention  de  ne  régler  qu’au  bout  d’un 
temps  déterminé,  elle  lui  ouvre  un  compte  spécial.  Ce  compte  porte  le  nom 
de  la  personne  à qui  il  est  ouvert  : Dussart,  Henriot,  etc.;  ou  mieux,  et 
afin  d’éviter  les  confusions,  si  l’on  a des  correspondants  portant  le  même 
nom  : Louis  Dussart,  E/V;  Jean  Henriot,  à Cliarleroi. 

Ces  comptes  sont  débités 

des  valeurs  que  nous  fournissons  directement  ou  indirectement  aux  corres- 
pondants. 

Ils  sont  crédités 

des  valeurs  que  nous  recevons  directement  ou  indirectement  de  nos  corres- 
pondants. 

Remarque.  — C’est  évidemment  dans  cette  catégorie  de  comptes  que 
rentre  le  compte  de  Banque  dont  certains  auteurs  font  presque  un  compte 
spécial;  le  compte  de  Banque  n’est  au  fond,  qu’un  compte  personnel  ouvert 
à un  banquier  ou  à un  établissement  de  crédit,  et  qui  est  débité  et  crédité 
comme  n’importe  quel  compte  personnel. 

A côté  des  comptes  personnels  ou  individuels  il  faut  citer  les  comptes 
collectifs  que  l’on  ouvre  à des  personnes  qui,  au  point  de  vue  de  la  tenue 
des  livres  ont  une  qualité  commune. 

Ces  comptes  sont  : Divers  Débiteurs  et  Divers  Créditeurs. 

Le  compte  Divers  débiteure  représente  collectivement  les  correspondants 
débiteurs  avec  qui  nous  ne  faisons  qu’accidentellement  des  opérations  à 
terme,  et  ceux  avec  qui  nous  ne  faisons  que  très  peu  d’opérations. 

On  multiplierait  inutilement  les  écritures  au  grand-livre  en  ouvrant  un 
compte  particulier  à chacune  de  ces  personnes. 

Il  est  débité 

des  valeurs  que  nous  remettons  directement  ou  indirectement  à un  tel 
correspondant. 

Il  est  crédité 

des  valeurs  que  nous  en  recevons. 

Le  compte  Divers  Créditeurs  représente  collectivement  les  correspon- 
dants créanciers  avec  qui  nous  ne  faisons  que  rarement  des  opérations  à 
terme. 

Il  est  crédité 

des  valeurs  que  nous  recevons  directement  ou  indirectement  de  ces  corres- 
pondants. 

Il  est  débité 

de  celles  que  nous  leur  remettons. 

Il  est  à peine  besoin  de  faire  remarquer,  pensons-nous,  que  le  compte 
Divers  Débiteurs  commence  toujours  par  un  débit,  puisque  les  correspon- 
dants qui  doivent  y figurer  reçoivent  des  valeurs  avant  d’en-  fournir 
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l’équivalent,  et  que,  au  contraire,  le  compte  Divers  Créditeurs  commence 
toujours  par  un  crédit,  puisque  les  correspondants  qui  doivent  y figurer 
fournissent  avant  de  recevoir. 

SECTION  III 

DES  LIVRES  FONDAMENTAUX 

§ Ier.  — Du  Journal 

Le  journal  est  un  livre  exigé  par  la  loi  et  un  livre  fondamental  dans 
lequel  on  doit  inscrire  : 

i°  Jour  par  jour,  par  ordre  de  dates  et  dans  des  articles  séparés,  toutes 
les  opérations  du  commerce,  les  négociations,  acceptations  ou  endossements 
d’effets  et  en  général  tout  ce  que  l’on  reçoit  et  paie,  à quelque  titre  que  ce 
soit  ; 

2°  Mois  par  mois , les  sommes  employées  à la  dépense  de  la  maison. 

Les  mots  opérations  du  commerce  doivent  être  pris  dans  un  sens  large, 
et  s’appliquent  à toute  opération,  même  sortant  du  commerce  habituel  et 
formant  une  spéculation  extraordinaire  faite  par  le  commerçant  pour  son 
compte  ou  pour  le  compte  de  tiers. 

Dans  un  commerce  de  menu  détail,  on  admet  que  le  négociant  ne  serait 
tenu  qu’à  énoncer  en  bloc,  à la  fin  de  chaque  jour,  ce  qu’il  a reçu,  en  faisant 
un  article  séparé  des  ventes  à crédit. 

^Disposition  nu  journal.  — La  disposition  du  journal  ne  diffère  pas  sen- 
siblement de  celle  du  mémorial  ; il  se  tient  sur  une  seule  page,  qui  contient  : 
à gauche,  deux  colonnes,  la  ire,  destinée  à recevoir  le  numéro  d’ordre  de 
l’opération;  la  2e,  les  folios  des  comptes  du  grand-livre,  ces  folios,  écrits 
sous  forme  de  fraction,  le  folio  du  compte  débiteur  figurant  comme  numéra- 
teur, celui  du  compte  créancier  figurant  comme  dénominateur;  à droite, 
deux  doubles  colonnes  pour  y porter  les  sommes. 

On  ne  fait  l’inscription  dans  la  2e  colonne,  à gauche,  que  lorsque  l’opéra- 
tion a été  inscrite  au  grand  livre. 

Entre  les  deux  colonnes  de  gauche  et  celles  de  droite,  on  écrit  les  noms 
des  comptes  débiteurs  et  des  comptes  créditeurs,  suivis  de  la  rédaction 
•concise  de  l’opération  qu’on  appelle  libellé;  ces  noms  doivent  être,  autant 
que  possible,  écrits  en  ronde  ou  en  caractères  plus  apparents. 

Chaque  opération  du  journal  contiendra  donc  : 

i°  La  date  écrite  au  milieu  de  la  page  et  entre  deux  traits  d’égale  longueur; 

2°  L 'entête,  c’est-à-dire  le  nom  du  débiteur,  puis  le  nom  du  créancier  pré- 
cédé de  la  préposition  à; 

3°  Une  explication  concise  de  l’opération; 

4°  La  somme. 

A la  fin  de  chaque  page,  on  additionne  les  sommes  de  la  dernière  colonne 
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et  on  fait  précéder  le  total  des  mots  : A reporter.  On  reproduit  le  total  au 
haut  de  la  page  suivante,  dans  la  dernière  colonne,  en  mettant  en  regard  : 
Report. 

Lorsqu’on  arrive  au  bas  d’une  page  et  qu’on  présume  que  l’espace  restant 
ne  pourra  suffire  à l’inscription  d’une  opération  sans  devoir  scinder  celle-ci, 
il  est  préférable  de,la  porter  à la  page  suivante  et  d’annuler  le  blanc  par  un 
trait  oblique.^ 

Rédaction  des  articles  du  journal  en  partie  double.  — Les  quatre 
cas  suivants  peuvent  se  présenter  dans  la  rédaction  d’un  article  au  journal 
en  partie  double  : 

i°  Un  seul  débiteur  et  un  seul  créditeur; 

2°  Un  seul  débiteur  et  plusieurs  créditeurs; 

3°  Plusieurs  débiteurs  et  un  seul  créditeur; 

4°  Plusieurs  débiteurs  et  plusieurs  créditeurs. 

Nous  allons,  au  moyen  d’exemples,  déterminer  la  formule  de  chacun  de 
ces  cas  ; 

A.  — L'article  renferme  un  seul  débiteur  et  un  seul  créditeur  : 

Tel  à Tel. 

Quelle  que  soit  l’opération,  on  peut  toujours  lui  appliquer  le  principe 
général  : tout  compte  qui  reçoit  doit  au  compte  qui  fournit.  Débiteur  doit 
à créancier  ; Tel  à Tel. 

Exemple  : Je  remets. à M.  Denis , E/V,  une  facture  à diverses  marchan- 
dises payables  à 3o  jours. 

Posons  les  deux  questions  ; 

Qui  reçoit?  — Denis. 

Qui  fournit?  — Nous , représenté  par  le  compte  Magasin. 

Denis  ayant  reçu,  il  sera  débité;  Magasin  ayant  fourni,  il  sera  crédité. 
D’où  : 

6/3  Denis  à Magasin 

M/Fe  à diverses  marchandises  payables  à 3o  jours 

(La  fraction  6/3  signifie  que  le  compte  de  Denis  se  trouve  au  folio  6 du 
grand-livre  et  le  compte  Magasin  au  folio  3.  Ces  chiffres  ne  seront  inscrits 
au  journal  que  lorsque  l’opération  aura  été  transportée  aux  deux  comptes 
au  grand-livré.) 

Si  la  vente  avait  lieu  au  comptant,  l’opération  pourrait  être  considérée 
comme  double,  puisque  d’une  part,  Denis  reçoit  des  marchandises  et  donne 
des  espèces  et  que,  d’autre  part,  nous  fournissons  des  marchandises  et 
nous  recevons  des  espèces  en  retour. 

ire  Partie  de  V opération  : 

Qui  reçoit?  — Denis.  — Qui  fournit?  — Magasin. 
d’où  Denis  à Magasin. 


2e  Partie  de  l'opération  : 

Qui  reçoit?  — Nous  (Caisse).  — Qui  fournit?  — Denis. 
d’où  Caisse  à Denis. 

En  résumé,  on  aura  donc  : 

Caisse  à Magasin, 

puisque  Denis  est  débité  et  crédité  au  même  moment  pour  la  même  valeur; 
on  peut  supprimer  le  nom  du  correspondant,  sa  situation  de  créditeur 
annulant  celle  de  débiteur. 

De  même,  si  la  vente  avait  lieu  contre  remise  d'un  effet , nous  aurions  : 
Denis  à Magasin  pour  notre  facture, 

Effets  à recevoir  à Denis  pour  l’effet  qu’il  nous  remet  ; 
ou  simplement  : 

Effets  à recevoir  à Magasin. 

B.  — L'article  renferme  un  seul  débiteur  et  plusieurs  créditeurs  : 

Tel  à Divers. 

Lorsque  plusieurs  créditeurs  ou  plusieurs  débiteurs  figurent  dans  l’article, 
on  dit  qu’il  est  composé. 

Quel  que  soit  le  nombre  de  créditeurs  qui  doivent  figurer  dans  l’article,  il 
faut  toujours  que  la  somme  inscrite  au  débit  soit  égale  au  total  de  celles 
inscrites  au  crédit  des  différents  comptes  qui  interviennent. 

Exemple  : Je  reçois  de  Lenoir  une  facture  s’élevant  à 25oo  fr.,  que  je 
règle  comme  suit  : 1000  fr.  en  espèces,  i5oo  fr.  en  M/B  à S/O  à 3 mois. 
Raisonnons  comme  ci-dessus  : 

Qui  fournit?  i°  Caisse , 1000  fr.;  20  Effets  à payer,  i5oo  fr. 

Qui  reçoit?  Magasin,  2000  fr. 

d’où  Magasin  à Caisse  et  à Effets  à payer. 

Lenoir  ayant  fourni  une  valeur  égale  à celle  qu’il  a reçue,  il  ne  figure 
dans  nos  livres,  ni  comme  débiteur,  ni  comme  créancier. 

Lorsqu’un  article  renferme  un  seul  débiteur  et  plusieurs  créanciers,  on  le 
rédige  en  employant  un  détail  particulier  pour  le  débiteur  et  un  pour  chaque 
créditeur;  les  différents  créanciers  sont  groupés  sous  la  dénomination  de 
Divers  ou  Les  Suivants. 

L’article  résultant  de  notre  exemple  sera  rédigé  de  la  manière  suivante  : 

3 Magasin  à Divers. 

Fe  de  Lenoir  réglée  comme  suit 

2 à Caisse. 

M/Rse  en  espèces 1000  fr. 

7 à Effets  à payer. 

M/B  à l'OI  de  Lenoir  à 3 mois  ....  i5oo  fr.  25oo  fr. 

Comme  on  le  voit  par  cet  exemple,  quand  l’article  contient  plusieurs  cré- 
diteurs, après  les  avoir  réunis  sous  la  dénomination  de  Divers  dans  l’entête 
principal,  on  les  détaille  en  les  faisant  précéder  chacun  de  la  préposition  à. 
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(Les  chiffres  3,  2,  7 indiquent  les  folios  des  comptes  Magasin , Caisse  et 
Effets  à payer  au  grand-livre,  le  folio  du  Compte  débiteur  figurant  toujours 
comme  numérateur  de  la  fraction  ayant  le  ou  les  folios  du  ou  des  comptes 
créditeurs  comme  dénominateur.) 

C.  — L'article  renferme  plusieurs  débiteurs  et  un  seul  créditeur. 

Divers  à Tel. 

Lorsqu’il  en  est  ainsi,  quel  que  soit  le  nombre  de  débiteurs,  il  faut  toujours 
que  la  somme  inscrite  au  crédit  soit  égale  au  total  de  celles  inscrites  au  débit 
des  différents  comptes  qui  interviennent. 

Exemple  : Je  vends  pour  2000  fr.  de  marchandises  à Dupont,  qui  me 
remet  en  paiement  5oo  fr.  en  espèces  et  un  effet  à M/O  de  i5oo  fr. 

Qui  fournit?  Magasin,  2000  fr. 

Qui  reçoit?  Caisse , 5oo  fr.  Effets  à recevoir,  i5oo  fr. 

d’où  Caisse  et  effets  à recevoir  à Magasin. 

Dupont  ne  figurera  pas  dans  nos  livres,  puisqu’il  a fourni  une  valeur 
égale  à celle  qu’il  a reçue. 

L’article  ci-dessus  renfermant  plusieurs  débiteurs,  ils  seront  groupés  sous 
la  dénomination  de  Divers  dans  l’entête  et  détaillés  dans  la  suite  de 
l’article;  il  sera  donc  inscrit  au  journal  de  la  manière  suivante  : 

Divers  à Magasin. 

M/F  à Dupont , réglée  comme  suit  : 

2 Caisse. 

Reçu  comptant 5oo  fr. 

8/3  Effets  à recevoir. 

Effet  de  Dupont  à M/ O à 3o  jours  ....  i5oo  fr.  2000  fr. 

(Même  remarque  que  précédemment  pour  les  folios,  celui  du  compte  cré- 
diteur devant  figurer  comme  dénominateur,  celui  du  compte  débiteur 
comme  numérateur.) 

Comme  on  le  voit  par  cet  exemple,  le  compte  créancier  : Magasin,  est 
crédité  pour  2000  fr,  et  les  deux  comptes  débiteurs  : Caisse  et  Effet  à rece- 
voir sont  débités  par  5oo  -j-  i5oo  soit  2000  fr. 

Même  remarque  pour  l’exemple  du  cas  B,  dans  lequel  Magasin,  compte 
débiteur,  est  débité  pour  2000  fr.  et  les  deux  comptes  débiteurs.  Caisse  et 
Effets  à payer  sont  débités  pour  5oo  i5oo  ou  2000  fr. 

D.  — L'article  renferme  plusieurs  débiteurs  et  plusieurs  créditeurs.  — 
Lorsqu’un  article  renferme  plusieurs  débiteurs  et  plusieurs  créditeurs,  il 
s’intitule  au  journal  sous  l’énoncé  : 

Divers  à Divers 

Dans  ce  cas,  un  détail  général  doit  d’abord  expliquer  l’ensemble  de  l’opé- 
ration, l’action  de  chaque  débiteur  et  de  chaque  créancier  se  trouvant 
ensuite  expliquée  dans  un  détail  particulier. 
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Ces  articles  pêchent  par  le  manque  de  clarté,  aussi  sont-ils  peu  usités 
dans  la  pratique  et  préfère-t-on  les  décomposer. 

Exemple  : Nous  recevons  de  Piron  une  facture  s’élevant  à 1800  fr.  en 
retour  de  laquelle  nous  lui  remettons  des  marchandises  pour  800  fr.  et  un 
effet  sur  Bodart  de  1100  fr. 

Piron,  ayant  reçu  une  valeur  supérieure  à celle  qu’il  nous  a fournie,  il 
nous  fait  parvenir  un  accréditif  de  100  fr.  que  nous  encaissons  immédiate- 
ment. 

Cette  opération  donnera  lieu  à l’article  suivant  : 

Divers  à Divers. 

Fe  de  Piron  réglée  comme  suit  : 

3 Magasin. 

Valeur  des  marchandises  fournies  par  Piron  1800  fr. 

2 Caisse. 

Encaissement  de  V accréditif  Piron  . . . 100  fr. 

7 à Effets  à payer. 

NjB  sur  Bodart 1100  fr. 

3 à Magasin. 

Marchandises  remises  à Piron 800  fr.  1900  fr. 


EXERCICES  D’APPLICATION 


1.  Je  commence  les  affaires  avec  25000  fr.  en  espèces,  20000  en  fonds  publics  et  une  maison 
valant  25000  fr. 

Le  compte  Capital  fournissant  ces  différentes  valeurs,  il  en  sera  crédité  ; les  comptes  Caisse , 
Fonds  publics.  Immeubles  les  recevant,  ils  en  seront  débités.  On  aura  donc  au  journal  : 

Divers  à Capital. 

Caisse 25000  fr. 

Fonds  publics 70000  fr. 

Immeubles 25000  fr.  70000  fr. 

2.  J’ai  versé  à la  Banque  Centrale  pour  ouverture  de  crédit  une  somme  de  10000  fr. 

Banque  Centrale  à Caisse 10000  fr. 

3.  J’ai  vendu  pour  10000  fr.  de  fonds  publics. 

Le  compte  Fonds  publics  ayant  fourni  une  valeur  de  10000  fr.,  il  en  sera  crédité;  la  Caisse 
ayant  reçu  une  valeur  égale,  elle  en  sera  débitée  : 

Caisse  à.  Fonds  publics 10000  fr. 

4.  J’achète  comptant  un  mobilier  pour  3000  fr. 

Le  compte  Caisse  ayant  fourni  la  somme  nécessaire  pour  l’acquisition  du  mobilier,  il  en  sera 
crédité;  le  compte  Meubles,  ayant  reçu  une  valeur  de  3000  fr.,  il  en  sera  débité  : 

Meubles  à Caisse 3000  fr. 

5.  J’achète  à Dussart  pour  3000  fr.  de  marchandises  payables  à 2 mois. 

Dussart  ayant  fourni,  il  sera  crédité,  et  le  compte  Magasin  ayant  reçu,  il  sera  débité  : 
Magasin  à Dussart 3000  fr. 
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6.  J’achète  à Lefèvre  pour  2000  fr.  de  marchandises  payables  comptant. 

Lefèvre  ayant  fourni  et  reçu,  je  suis  libéré  envers  lui.  Mais  le  compte  Caisse  ayant  fourni  les 
2000  fr.  nécessaires  pour  payer  Lefèvre , il  sera  crédité  de  cette  somme,  tandis  que  le  compte 
Magasin  qui  a reçu  pour  2000  fr.  de  marchandises  devra  en  être  débité  : 

Magasin  à Caisse 2000  fr. 

7.  Je  vends  au  comptant  à Joffrin  pour  500  fr.  de  marchandises. 

Joffrin  est  libéré  envers  moi. 

Le  compte  Magasin  ayant  fourni  sera  crédité  ; le  compte  Caisse  qui  a reçu  sera  débité  : 
Caisse  à,  Magasin 500  fr. 

8.  J’ai  acheté  à Leblanc  pour  6000  fr.  de  marchandises,  dont  j’ai  payé  2500  fr.  au  comptant, 
et  le  reste  est  payable  à 2 mois. 

Puisque  Leblanc  a reçu  2500  fr.,  je  ne  lui  dois  plus  que  3500  fr.,  somme  pour  laquelle  il  sera 
crédité.  Le  compte  Caisse  ayant  fourni  les  2500  fr.  que  j’ai  remis  à Leblanc,  il  en  sera  crédité. 
Le  compte  Magasin  ayant  reçu  pour  6000  fr.  de  marchandises,  il  doit  être  débité  de  cette  valeur. 

Magasin  à Divers. 

à Leblanc 3500  fr. 

à Caisse . 2500  fr.  6000  fr. 


9.  J’ai  vendu  à Dubois  pour  5000  fr.  de  marchandises  payables  2000  fr.  en  S/B  à M/O  à 
30  jours  et  le  reste  à 2 mois. 

Dubois  me  donnant  une  valeur  de  2000  fr.,  il  me  doit  encore  3000  fr.,  somme  pour  laquelle  il 
sera  débité.  L’effet  que  Dubois  me  remet,  entrant  en  portefeuille,  le  compte  Effets  à recevoir 
en  sera  débité.  Le  compte  Magasin  ayant  fourni  des  marchandises  pour  5000  fr.,  il  sera  crédité 
de  cette  valeur  : 

Divers  à Magasin. 

Dubois 3000  fr. 

Effets  à recevoir 2000  fr.  5000  fr. 

10.  J’ai  négocié  à la  Banque  Namuroise  le  billet  de  Dubois  à M/O;  j’ai  touché  2970  fr.  en 
espèces. 

La  Banque  Namuroise  ayant  fourni  et  reçu,  son  nom  ne  figure  pas  dans  mes  livres. 

Le  compte  Effets  à recevoir  ayant  fourni  l’effet,  il  sera  crédité.  Le  compte  Caisse  a-  reçu 
2970  fr.  en  espèces  donc  il  sera  débité. 

Caisse  à Effets  à.  recevoir 2970  fr. 

Comme  nous  le  verrons  en  exposant  la  théorie  du  compte  Effets  à recevoir,  on  a cet  article  au 
journal  lorsqu’on  inscrit  les  effets  pour  leur  valeur  nominale  au  débit,  et  la  valeur  réelle  au 
crédit. 

Si,  au  contraire,  on  les  inscrit  pour  la  valeur  nominale  tant  au  débit  qu’au  crédit,  on  aura 
l’article  : 

Divers  à Effets  à,  recevoir. 

Caisse 2970  fr. 

Profits  et  Pertes 30  fr.  3000  fr. 

1 1.  J’ai  payé  pour  contributions  et  patente  250  fr. 

La  Caisse  ayant  fourni  cette  somme,  elle  en  sera  créditée  ; cette  dépense  portant  sur  l’en- 
semble des  opérations,  le  compte  Frais  généraux  en  sera  débité  : 

Frais  généraux  à.  Caisse 250  fr. 

12.  Leblanc  m’informe  qu'il  a fait  traite  sur  moi  pour  la  somme  de  3500  fr.  que  je  lui  dois. 

Le  compte  Effets  à 'payer  étant  censé  fournir  cette  valeur  à Leblanc , il  en  sera  crédité; 

Leblanc  l’ayant  reçu,  il  en  sera  débité  : 

Leblanc  à,  Effets  à payer 3500  fr. 
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13.  J’ai  acheté  à Ronval  pour  3000  fr.  de  marchandises  que  je  paye  par  mon  assignation  sur 
la  Banque  Centrale. 

Ronval  ayant  fourni  et  reçu,  il  ne  figure  pas  au  livre, 

La  Banque  Centrale  ayant  fournit,  elle  en  sera  créditée  ; le  Magasin  ayant  reçu,  il  en  sera 

débité  : 

Magasin  à Banque  Centrale 3000  fr. 

14.  Dubois,  qui  me  doit  3000  fr.,  est  tombé  en  faillite,  et  ses  créanciers  ne  touchent  que  40%. 
Je  dois  considérer  Dubois  comme  libéré  et  porter  à son  crédit  la  somme  de  3000  fr.  La  compte 

Caisse  sera  débité  de  1200  fr.  reçus  en  espèces  et  le  compte  Profits  et  Pertes  sera  débité  de 
1800  fr.  montant  de  la  perte  résultant  de  la  faillite  de  Dubois. 

Divers  à Dubois. 

Caisse 1200  fr. 

Profits  et  Pertes 1800  fr.  3000  fr. 

15.  J’hérite  d’un  parent  : 8000  fr.  en  espèces,  4000  fr.  en  marchandises  et  une  créance  sur 
Friart  de  3000  fr. 

Ces  valeurs  augmentent  mon  capital,  je  les  porte  au  crédit  du  compte  Capital.  La  Caisse 
recevant  8000  fr.  en  espèces  et  le  Magasin  pour  4000  fr.  de  marchandises,  ces  comptes  seront 
débités  de  ces  valeurs  ; quant  à Friart,  il  devient,  par  suite  de  cette  succession,  mon  débiteur 


pour  3000  fr. 

Divers  à Capital. 

Caisse 

. 8000  fr. 

Magasin 

4000  fr. 

Friart 

3000  fr.  15000  fr. 

16.  J’ai  vendu  à Dubuison  pour  3000  fr.  de  marchandises  payables  moitié  au  comptant, 
moitié  en  S/B  à M/O  à 30  jours. 

Dubuison  ayant  reçu  et  fourni  une  valeur  de  3000  fr.,  il  est  libéré  envers  moi. 

Les  comptes  Caisse  et  Effets  à recevoir  reçoivent  chacun  une  valeur  de  1500  fr.,  dont  il  seront 
débités  ; Magasin , qui  a fourni  pour  3000  fr.  de  marchandises,  en  sera  crédité  : 

Divers  à Magasin. 

Caisse 1500  fr. 

Effets  à recevoir 1500  fr.  3000  fr. 

17.  J’ai  payé  à Bleunar,  pour  le  compte  de  Journez,  la  somme  de  1200  fr. 

Le  compte  Caisse  a fourni  1200  fr.  il  sera  crédité  de  cette  somme;  Bleunar  a reçu  1200  fr., 
mais  comme  c’est  pour  le  compte  de  Journez  que  nous  lui  avons  remis  cette  semme,  c’est  ce 
dernier  qui  devient  notre  débiteur  : 

Journez  à Caisse . 1200  fr. 

18.  Nous  construisons  des  magasins  pour  1500  fr.,  somme  que  nous  payons  par  caisse. 

La  Caisse  sera  créditée  puisqu’elle  fournit.  Cette  construction  augmentent  la  valeur  de  nos 
immeubles  pour  lesquels  la  dépense  a été  faite,  nous  passerons  l’article  : 

Immeubles  à Caisse 1500  fr. 

19.  Un  incendie  a détruit  pour  2500  fr.  de  marchandises. 

Cette  perte  diminue  notre  capital  de  2500  fr.  ; nous  pouvons  la  porter  au  débit  du  compte  Capital 
ou  au  débit  du  compte  Profits  et  Pertes.  Les  marchandises  incendiées  sont  sorties  du  magasin  et 
ce  compte  doit  en  être  crédité  : 

Profits  et  pertes  à,  Magasin 2500  fr. 

20.  Je  prie  Delsaut  de  payer  pour  mon  compte,  à Godefroid  la  somme  de  2000  fr. 

Godefroid  ayant  reçu  2000  fr.  pour  mon  compte,  il  en  sera  débité  ; Delsaut  ayant  fourni  cette 

somme  pour  mon  compte,  il  en  sera  crédité  : 

Godefroid  à Delsaut 2000  fr. 


— 43  — 


21.  Dubuisson  ne  pouvant  payer  son  effet  de  1500  fr.,  il  m’en  souscrit  un  autre  de  1520  fr.  à 

2 mois.  * 

L’effet  que  Dubuisson  m’avait  remis,  lors  de  la  vente,  l’a  libéré  pour  cette  opération;  mais 
comme  il  ne  paye  pas  cet  effet,  il  m’en  doit  de  nouveau  le  montant,  et  comme  le  billet  sort  du 
portefeuille,  le  compte  Effets  à recevoir  en  sera  crédité,  d’où  : 

Dubuisson  à,  Effets  à recevoir 1520  fr. 

Dubuisson  fournissant  un  nouveau  billet  de  1520  fr.,  je  dois  débiter  Effets  à recevoir  de  cette 
somme  et  créditer  le  souscripteur  du  montant  de  ce  qu’il  me  donne,  soit  1500  fr.  ; la  différence 
entre  l’import  de  l’ancien  billet  et , celui  du  nouveau  soit  20  fr.,  n’étant  que  les  intérêts  dus  pour 
2 mois,  je  les  porte  au  crédit  de  Profits  et  pertes  : 

Effets  à recevoir  à Divers. 

» « à.  Dubuisson 1500  fr. 

» » à.  Profits  et  pertes  ...  20  fr.  1520  fr. 

22.  Je  remets  à la  Banque  Centrale  pour  2000  fr.  de  fonds  publics. 

La  Banque  Centrale  reçoit,  elle  sera  débitée;  le  compte  Fonds  publics  fournit,  il  sera  crédité  : 
Banque  Centrale  à Fonds  publics 2000  fr. 

23.  Un  de  mes  employés  est  parti  après  avoir  enlevé  4000  fr.  de  la  caisse. 

Cette  somme  étant  sortie  de  la  caisse,  le  compte  Caisse  en  sera  crédité.  J’éprouve  une  perte 
de  4000  fr.  que  je  porterai  au  débit  du  compte  Capital  ou  du  compte  Profits  et  pertes  : 

Capital  ou  Profits  et  pertes  à,  Caisse  ......  4000  fr. 

24.  Je  paye  par  Caisse  la  facture  de  Dumonceau  de  500  fr. 

La  Caisse  fournit,  elle  sera  créditée  ; Dumonceau  reçoit,  il  sera  débité  : 

Dumonceau  à,  Caisse 500  fr. 

25.  J’ai  payé,  pour  frais  de  bureaux  et  appointements  des  employés  pendant  le  mois  écoulé, 
245  fr. 

La  caisse  a fournit,  elle  sera  créditée;  ces  frais  portant  sur  l’ensemble  des  opérations,  le 
compte  Frais  généraux  en  sera  débité  : 

Frais  généraux  à Caisse 


245  fr. 
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MODELE  DU  JOURNAL 


Fol. 


i _5_ 

6" 


Le  'présent  registre  devant  servir  de  livre  journal  à 
M.  ....  , négociant  en  cette  ville,  renfermant, 

feuillets  dont  celui-ci  est  le  premier , a été  visé  et  parafé  par 
nous,  juge  au  tribunal  de  commerce. 

Namur,  le  b janvier  1901. 
E.  DUP1EREUX. 

Sceau  du  Tribunal 
de  Commerce. 


Du  7 janvier  1901. 

Divers, 

à Capital  : 

Pour  les  diverses  valeurs  composant  mon  actif  en  com- 
mençant mon  commerce 

Caisse  : 

Montant  des  espèces  en  caisse 

Fonds  publics  : 

Dix  annuités  dues  par  l’Etat  à 1145  fr 

8 dito. 

Banque  Namuroise,  E/V, 

à.  Caisse  : 

M/versement  en  espèces  pour  ouverture  de  crédit  .... 
— - — Dito  

Magasin, 

Fe  de  Dubois,  E/V,  contre  S/Tte  à 2 mois 

Dito 

Frais  généraux, 

à Caisse  : 

Déboursé  pour  registres,  timbres,  etc 

A reporter.  . . 


40000 


11450 


51450  » 


25000  » 


1200  « 


40  « 

77690  » 
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§ II.  — Du  Grand-livre 

Le  Grand-livre , encore  appelé  livre  des  comptes-cour ants , est  le  registre 
dans  lequel  on  ouvre  des  comptes  aux  correspondants  et  aux  intermédiaires 
fictifs  : Capital , Caisse , Magasin , efc. 

Toutes  les  opérations  figurent  dans  ce  livre  rangées  par  ordre  de  comptes. 

On  tient  le  grand-livre  au  moyen  du  journal.  Après  avoir  ouvert  tous  les 
comptes  dans  l’ordre  où  ils  se  présentent  au  journal,  on  porte  au  Débit  de 
chacun  de  ces  comptes  les  valeurs  dont  il  est  débité  au  journal,  et  au 
Crédit  celles  dont  il  y est  crédité. 

En  procédant  de  cette  manière,  toutes  les  valeurs  dont  un  compte  est 
débiteur  se  trouvent  réunies  sur  une  même  page,  et  celles  dont  ce  compte 
est  créditeur  ou  créancier,  se  trouvent  ensemble  sur  la  page  en  regard . 

Comme  on  le  voit,  le  grand-livre  n’a  pas  seulement  pour  objet  de  ranger 
les  opérations  par  ordre  de  comptes,  mais  encore  leur  classement  par  débits 
et  crédits.  Il  permettra  au  commerçant  de  déterminer,  à n’importe  quel 
moment,  sa  situation  vis-à-vis  de  tel  ou  de  tel  correspondant  sans  devoir 
faire  de  longues  recherches. 

La  différence  entre  les  valeurs  portées  au  débit  d’un  compte  et  celles 
portées  au  crédit  s’appelle  solde;  il  est  dit  débiteur  si  le  total  du  débit  l’em- 
porte sur  celui  du  crédit;  il  est  dit  créditeur  dans  le  cas  contraire. 

Disposition  du  grand-livre.  — Nous  avons  dit  antérieurement  que  les 
comptes  se  tiennent  au  grand-livre  sur  deux  pages  en  regard  (ces  pages 
sont  marquées  d’un  même  numéro  d’ordre),  qu’à  l’extrémité  gauche  de  la 
page  gauche  on  écrit  le  mot  Doit  ou  Débit,  et  à l’extrémité  droite  de  la 
page  droite  le  mot  Avoir  eu  Crédit  et,  entre  ces  mots,  le  nom  du  corres- 
pondant ou  de  l’objet  auquel  le  compte  est  destiné. 

Chaque  page  contient  six  colonnes  : dans  la  ire,  on  écrit  l’année  et  le 
mois,  dans  la  2e,  la  date,  dans  la  3e,  la  contre-partie  du  compte  précédée  de 
la  préposition  à,  si  on  reporte  au  débit;  précédée  de  la  préposition  par, 
si  on  reporte  au  crédit  (cette  contre-partie  est  le  nom  du  compte  créditeur 
si  on  reporte  au  débit,  le  nom  du  compte  débiteur  si  on  reporte  au  crédit), 
dans  la  4e  colonne,  un  libellé  concis  de  l’opération,  dans  la  5e,  le  folio  du 
journal  où  l’opération  est  inscrite  et  dans  la  6e,  les  sommes  exprimées  en 
francs  et  centimes. 

Chaque  article  au  journal  renfermant  au  moins  un  débiteur  et  un  créan- 
cier, comme  nous  l’avons  vu,  il  y a pour  chacun  d’eux  un  double  transport 
à faire  au  grand-livre  : une  première  inscription  au  débit  du  compte  débi- 
teur, une  seconde,  au  crédit  du  compte  créditeur. 

Lorsque  l’article  a été  transporté  au  compte  débiteur  au  grand-livre,  on 
l’indique  au  journal  en  inscrivant  dans  la  deuxième  colonne  à gauche  le 
folio  du  compte  au  grand-livre;  après  le  transport  au  compte  créditeur,  on 
l’indique  au  journal  en  inscrivant  dans  la  deuxième  colonne  à gauche  le 
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folio  du  compte  créditeur  (ce  dernier  folio  figurant  comme  dénominateur 
d’une  fraction  qui  a pour  numérateur  le  folio  du  compte  débiteur). 

Nous  donnons  plus  loin  le  modèle  du  grand-livre. 

SECTION  IV 

DES  BALANCES  DE  VÉRIFICATION  ET  PAR  SOLDES 

§ 1er  — De  la  balance  de  vérification 

La  balance  de  vérification  a pour  but  de  s’assurer  que  toutes  les  opéra- 
tions du  journal  ont  été  transportées  au  grand-livre. 

Elle  prend  le  nom  de  balance  mensuelle  si  on  la  fait  tous  les  mois. 

On  fait  la  balance  de  vérification  au  moyen  du  journal  et  du  grand-livre. 

Pour  procéder  à cette  balance,  on  tient  d’abord  note  sur  une  feuille 
volante  du  total  de  toutes  les  sommes  inscrites  dans  la  dernière  colonne 
du  journal;  ensuite  on  divise  une  feuille  en  quatre  colonnes  : la  ire,  desti- 
née à recevoir  le  folio  de  chacun  des  comptes  du  grand-livre,  la  2e.  le  nom 
des  comptes,  la  3e,  le  total  des  débits  de  chaque  compte  au  grand-livre,  la 
4e,  le  total  des  crédits. 

Prenant  alors  chaque  compte  séparément  au  grand-livre,  on  additionne 
toutes  les  sommes  inscrites  au  débit  et  on  en  porte  le  total  sur  la  feuille 
dans  la  3e  colonne,  celle  des  débits;  on  additionne  toutes  les  sommes  ins- 
crites au  crédit,  et  on  en  porte  le  total  sur  la  feuille  dans  la  colonne  des 
crédits.  Si  l’on  additionne  les  sommes  inscrites  dans  la  colonne  des  débits 
et  celles  inscrites  dans  la  colonne  des  crédits,  on  doit  trouver  deux  totaux 
égaux  entre  eux  et  au  total  du  journal  : ce  qui  veut  donc  dire  que  la  somme 
des  débits,  celle  des  crédits  au  grand-livre  et  la  somme  du  journal  doivent 
être  trois  sommes  égales.  S’il  n’en  est  pas  ainsi,  il  y a erreur  ou  omission  : 
en  effet,  chaque  somme  portée  au  journal  figure  au  grand-livre,  une  fois  au 
grand-livre,  une  fois  au  débit  du  compte  et  une  fois  au  crédit  d’un  autre 
compte,  donc  les  trois  totaux  doivent  être  égaux  ; s’il  ne  le  sont  pas,  il  faut 
procéder  au  pointage  des  articles. 

Cette  opération  se  fait  en  prenant  chaque  article  séparément  au  journal 
et  en  s’assurant  de  son  transport  au  grand-livre  ; lorsque  la  vérification  est 
faite,  on  mgt  un  point  en  regard  de  l’entête  au  journal  et  un  point  à gauche 
de  la  somme  au  grand-livre. 

Il  va  de  soi  que  si  l’on  obtient  le  total  des  débits  égal  au  journal,  on  ne 
pointera  que  les  articles  du  crédit  et  inversement. 

Il  est  aisé  de  comprendre  que  la  balance  de  vérification  ne  constatera  que 
les  omissions  ou  les  inexactitudes  de  sommes  : on  peut  trouver  le  total  du 
journal  égal  à celui  de  la  balance  de  vérification,  bien  que,  cependant,  on 
ait  débité  un  compte  pour  un  autre  ou  débité  un  compte  au  lieu  de  l’avoir 
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crédité,  et  réciproquement;  ces  erreurs  ne  sont  évidemment  pas  renseignées 
par  la  balance  dont  il  s’agit. 

De  la  rectification  des  erreurs 

Lorsqu’une  erreur  a été  commise  au  journal,  on  ne  peut  la  rectifier  soit 
en  raturant  ou  en  grattant,  car  ce  livre  étant  exigé  par  la  loi,  on  ne  peut  y 
faire  aucune  rature  ni  transposition;  on  ne  peut,  non  plus,  écrire  entre  les 
lignes.  Ce  n’est  qu’au  moyen  d’articles  appelés  contre-parties  que  l’on 
pourra  rectifier  les  erreurs  commises  dans  ce  livre  important. 

Les  erreurs  que  l’on  peut  avoir  à rectifier  sont  les  suivantes  : 

i°  On  a porté  une  somme  trop  forte  à un  compte. 

Nous  avons  fourni  pour  900  fr.  de  marchandises  à Dubois  et  nous  ne 
l’avons  débité  que  de  800  fr.  ; dans  ce  cas,  il  nous  suffira  de  débiter  encore 
Dubois  de  100  fr.  pour  que  l’erreur  disparaisse  : 

Dubois  à Magasin 100  fr. 

2°  On  a porté  à un  compte  une  somme  trop  forte. 

Si,  dans  l’exemple  précédent,  Dubois  avait  été  débité  de  1000  fr.  au  lieu 
de  l’être  de  900  fr.  seulement,  il  faudrait  rectifier  par  l’article 


Magasin  à Dubois 100  fr. 

3°  On  a débité  un  compte  au  lieu  de  le  créditer. 

A.yant  reçu  pour  5oo  fr.  de  marchandises  de  Paulus,  j’ai  passé  au  journal  : 

Paulus  à,  Magasin 5oo  fr. 

Dans  ce  cas,  un  premier  article  : 

Magasin  à Paulus 5oo  fr. 

fera  disparaître  l’erreur,  et  un  second  article  : 

Magasin  à Paulus 5oo  fr. 

établira  là  situation  telle  qu’elle  doit  être. 

Le  seul  article  : 

Magasin  à Paulus 1000  fr. 

pourrait  suffire. 

4°  On  a crédité  un  compte  au  lieu  de  le  débiter. 


La  situation  créée  par  cette  erreur  étant  absolument  l’inverse  de  la  pré- 
cédente, on  aura  à passer  les  articles  contraires. 

5°  On  a débité  un  compte  pour  un  autre. 

Si,  ayant  remis  un  effet  à Pi  rare! , j’ai  passé  au  journal  : 

Pirson  à Effets  à recevoir, 

J e rectifierai  l’erreur  d’abord  en  créditant  Pirson  : 

Effets  à recevoir  à Pirson 

et  en  débitant  ensuite  Pirard  : 

Pirard  à Effets  à recevoir. 


Certains  comptables  passent,  dans  ce  cas,  l’unique  article  rectificatif  : 

Pirard  à Pirson. 

Cet  article  donne  évidemment  la  même  situation,  mais  il  présente  l’incon- 
vénient de  donner  comme  contre-partie  au  compte  de  Pirard  au  grand-livre, 
Pirson,  alors  que  c’est  Effets  à recevoir. 

6°  On  a crédité  un  compte  pour  un  autre. 

Cette  erreur  créant  une  situation  inverse  de  la  précédente,  on  aura  à 
passer  les  articles  contraires. 

7°  On  a omis  un  article. 

Cette  erreur  est  facile  à réparer;  il  suffit  d’inscrire  cet  article  à l’époque 
à laquelle  on  s’aperçoit  de  son  omission,  en  indiquant  dans  le  libellé  la  date 
à laquelle  il  devait  figurer  au  journal. 

Le  grand-livre  n’étant  pas  un  livre  prescrit  par  la  loi,  dès  que  l’on 
y commet  une  erreur  quelconque  on  peut  toujours  la  réparer  par  une  rature 
ou  un  grattage  fait  avec  soin.  Généralement  on  se  sert  d’encre  rouge  pour 
les  rectifications  au  grand-livre. 

§ II.  — De  la  balance  par  soldes 

La  balance  par  soldes  a pour  but  de  faire  connaître  la  situation  des  livres 
à la  fin  de  chaque  mois.  Dans  beaucoup  de  comptabilités,  cependant,  on  ne 
procède  à cette  balance  qu’à  l’époque  de  la  balance  générale  des  comptes  du 
grand-livre. 

Pour  établir  la  balance  par  soldes,  on  prend  la  différence  entre  la  somme 
totale  des  débits  d’un  compte  et  la  somme  totale  des  crédits,  différence  qui 
est  portée  dans  une  colonne  spéciale,  intitulée  : Soldes  débiteurs , si  la  diffé- 
rence est  la  faveur  du  débit,  Soldes  créditeurs , dans  le  cas  contraire. 

Lorsque  les  calculs  ont  été  faits  exactement,  le  total  des  soldes  débiteurs 
doit,  dans  la  méthode  en  partie  double,  être  égal  au  total  des  soldes 
créditeurs. 

Nous  donnerons  un  modèle  de  cette  balance  dans  nos  exercices  d’ap- 
plication. 

SECTION  Y 

De  la  balance  générale  ou  solde  des  comptes 
au  grand-livre 

La  balance  générale  a pour  but  de  faire  connaître  au  négociant,  d’une 
manière  précise,  sa  situation  envers  ses  débiteurs  et  ses  créanciers,  l’aug- 
mentation ou  la  diminution  de  son  capital,  c’est-à-dire  la  détermination 
de  la  perte  ou  du  bénéfice  net  de  l’exercice;  elle  détermine  également  le 
capital  dans  les  affaires. 
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La  balance  générale  doit  se  faire  dans  les  quatre  cas  suivants  : 

i°  A la  fin  de  chaque  année  ou  à tout  autre  moment,  lorsqu’on  veut 
dresser  l’inventaire; 

2°  Lorsque  le  grand-livre  est  rempli  et  qu’il  faut  en  commencer  un  nouveau; 

3°  En  cas  de  partage  ou  d’association,  puisque  dans  ces  cas  il  est  nécessaire 
de  déterminer,  d’une  manière  aussi  exacte  que  possible,  le  capital  existant; 

4°  En  cas  de  faillite,  attendu  qu’il  faut  alors  déposer  le  bilan  au  greffe 
du  tribunal  de  commerce. 

Avant  de  procéder  à la  balance  des  comptes  au  grand-livre,  il  est  néces- 
saire de  faire  quelques  opérations  préliminaires. 

On  s’assure  d’abord,  par  la  balance  de  vérification,  de  l’exactitude  de 
l’ensemble  des  écritures. 

Ensuite,  on  fait  l’inventaire  de  tout  ce  qu’on  possède  en  marchandises  en 
magasin,  en  immeubles,  en  meubles,  etc.;  on  dresse  le  bordereau  des  espèces 
en  caisse  et  l’on  fait  le  relevé  des  effets  en  portefeuille  (effets  à recevoir)  et 
des  effets  en  circulation  (effets  à payer). 

Ces  opérations  préliminaires  étant  terminées,  on  fait  intervenir  le  compte 
Bilan  de  sortie,  dont  nous  avons  parlé  en  exposant  les  comptes  d’ordre.  Nous 
avons  dit  alors  que  ce  compte  est  un  intermédiaire  fictif  qui  n’intervient 
qu’à  l’époque  de  la  balance  générale  et  est  destiné  à balancer  les  comptes  au 
grand-livre  et  à présenter,  en  résumé,  la  situation  réelle  du  négociant,  c’est- 
à-dire  son  inventaire  général. 

Mais  le  compte  Bilan  de  sortie  ne  suffira  pas  seul  pour  solder  tous  les 
comptes  au  grand-livre;  il  sera  bien,  avons-nous  vu,  débité  des  valeurs 
actives  et  crédité  des  valeurs  passives,  mais  il  n’a  pas  qualité  pour  constater 
les  résultats  donnés  par  les  comptes  qui  sont  susceptibles  de  bénéfices  ou 
de  pertes. 

Pour  solder  tous  les  comptes , il  faudra  donc  adjoindre  un  compte  à Bilan 
de  sortie , et  ce  compte  ne  peut  être  que  Profits  et  pertes. 

Dans  la  balance  générale  des  comptes  au  grand-livre,  les  comptes  Bilan 
de  sortie  et  Profits  et  pertes  interviendront  tantôt  seuls,  tantôt  simultané- 
ment, le  premier  étant  toujours  censé  reprendre  ce  qui  reste  en  nature,  le 
second  intervenant  pour  constater  le  résultat  en  bénéfice  ou  en  perte.  Il 
résulte  donc  de  là  que  Bilan  de  sortie  suffira  seul  dans  tous  les  comptes  qui 
ne  présentent  ni  bénéfice  ni  perte,  et  que  pour  ceux  qui  peuvent  donner  un 
résultat,  on  devra  faire  usage  de  Profits  et  pertes  seul,  s’il  ne  reste  plus  rien 
en  nature,  de  Profits  et  pertes  et  de  Bilan  de  sortie , dans  le  cas  contraire. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  déduire  que  les  comptes  peuvent  se  solder  : 

i°  Par  Bilan  de  sortie , lorsque  le  débit  n’étant  pas  égal  au  crédit,  ils  sont 
de  nature  à ne  présenter  ni  bénéfice  ni  perte. 

Tels  sont  Caisse  et  les  Comptes  personnels. 

2°  Par  Profits  et  pertes , lorsqu’étant  susceptibles  de  bénéfice  ou  de  perte, 
il  ne  reste  plus  rien  en  nature. 

Tels  sont  Magasin,  Effets  a recevoir,  Effets  à payer,  Fonds  publics , etc. 

3°  Par  Bilan  de  sortie  et  Profits  et  perles  ensemble,  lorsqu’il  reste  encore 
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quelque  chose  en  nature  et  qu’ils  sont  susceptibles  de  bénéfice  ou  de  perte. 

Tels  sont  Magasin , Effets  à recevoir , Effets  à payer,  Fonds  publics,  etc. 

(Nous  verrons,  lors  du  solde  des  comptes  Effets  à recevoir  et  Effets  à 
payer,  que  l’intervention  de  Profits  et  pertes,  lors  de  leur  solde,  dépend  de 
la  manière  d’inscrire  les  effets  à ces  comptes.) 

Il  va  de  soi  que  si  le  débit  d’un  compte  est  égal  à son  crédit,  donc  s’il  se 
balance  de  lui-même,  aucun  des  deux  comptes  dont  nous  venons  de  parler 
n’interviendra  pour  le  solder;  ce  n’est  que  lorsqu’il  y a lieu  à balance,  c’est-à- 
dire  lorsqu’il  y a une  différence  entre  le  débit  et  le  crédit  que  l’on  fera  usage 
des  comptes  Bilan  de  sortie  et  Profits  et  pertes  ou  de  l’un  d’eux  seulement. 

Nous  allons,  au  moyen  de  nos  deux  comptes,  solder  tous  les  comptes 
ouverts  au  grand-livre. 

Balance  du  compte  Immeubles.  — Le  compte  Immeubles  est  soldé  : 

i°  Par  Bilan  de  sortie  pour  la  valeur  estimative  des  immeubles  à l’époque 
de  la  balance  générale  : 

Bilan  de  sortie  à Immeubles; 


2°  Par  Profits  et  pertes  pour  la  différence  entre  la  valeur  des  immeubles 
au  début  de  l’exercice  et  leur  valeur  à l’époque  de  la  balance.  Les  immeubles 
diminuant  de  valeur  chaque  année,  il  faut  calculer  un  tantième  pour  l’amor- 
tissement, tantième  qui  est  porté  à Profits  et  pertes  par  l’article  : 

Profits  et  pertes  à Immeubles; 

Il  est  aisé  de  comprendre  que  la  différence  entre  le  débit  et  le  crédit  du 
compte  Immeubles  quand  on  y aura  porté  la  valeur  estimative  par  Bilan 
de  sortie,  n’est  pas  représentée  uniquement  par  le  tantième  d’amortisse- 
ment, mais,  de  plus,  par  tous  les  frais  payés  pendant  l’exercice  pour  répa- 
rations, entretien,  etc.,  des  immeubles,  s’il  y a lieu. 

Balance  du  compte  Meubles.  — De  même  que  le  précédent,  le 
compte  Meubles  sera  soldé  par  Bilan  de  sortie  pour  la  valeur  estimative 
des  meubles  à l’époque  de  la  balance  générale  et  par  Profits  et  pertes  pour 
la  moins-value. 


Balance  du  compte  de  Caisse.  — Nous  avons  dit,  en  exposant  la 
théorie  du  compte  de  Caisse , que  son  débit  présente  les  recettes  et  son 
crédit  les  débours. 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  lors  du  solde  de  ce  compte  : 

i°  Le  débit  est  égal  au  crédit  ; 

2°  Le  débit  surpasse  le  crédit. 

Le  premier  cas  ne  donne  lieu  à aucun  article  : le  compte  se  solde  de  lui-même. 

Dans  le  second  cas,  on  prend  la  différence  entre  le  débit  et  le  crédit  et  on 
la  passe  au  compte  Bilan  de  sortie  qui  en  sera  débité  : 


Bilan  de  sortie  à Caisse. 


Remarque  générale  sur  le  compte  de  Caisse.  — On  considère  généra- 
lement le  compte  de  Caisse  comme  n’étant  susceptible  ni  de  bénéfice  ni  de 
perte,  et  soldé  uniquement  par  Bilan  de  sortie.  Nous  ferons  remarquer, 
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cependant,  qu’il  n’en  sera  ainsi  que  pour  autant  que  l’on  n’y  porte  pas  des 
monnaies  étrangères.  Les  maisons  de  commerce  établies  dans  les  ports  de 
mer  ont  parfois  l’occasion  de  recevoir  des  monnaies  de  pays  étrangers  dont 
le  prix  varie,  pour  ainsi  dire,  chaque  jour  : une  livre  sterling  peut  valoir 
fr.  25.20  quand  elle  entre  en  caisse  et  avoir  une  valeur  de  fr.  25. i5  ou 
fr.  25.25  quand  elle  en  sortira,  d’où  une  différence  qu’il  faudra,  lors  du 
solde,  porter  à Profits  et  pertes  : 

Caisse  à Profits  et  pertes 
si  les  monnaies  étrangères  ont  donné  un  bénéfice, 

Profits  et  pertes  à Caisse 

dans  le  cas  contraire. 

Il  est  préférable  pourtant  de  ne  pas  porter  au  compte  de  Caisse  les  mon- 
naies étrangères  dont  on  ne  peut  pas  se  servir  directement  dans  les  trans- 
actions : il  est  plus  pratique  de  leur  ouvrir  un  compte  spécial  que  l’on  peut 
intituler  Monnaies  étrangères , par  exemple,  et  que  l’on  soldera  par  Bilan 
de  sortie  et  Profits  et  pertes  s’il  reste  encore  des  monnaies  étrangères  en 
caisse  lors  de  la  balance  générale,  ou  uniquement  par  Profits  et  pertes , s’il 
y a lieu,  s’il  n’en  reste  plus. 

Remarque.  — Dans  les  pays  qui  ont,  outre  une  circulation  métallique 
régulière,  une  circulation  en  monnaie  fiduciaire  portant  la  même  dénomina- 
tion, mais  ayant  une  valeur  différente,  le  rouble  en  Russie,  par  exemple, 
il  faut  nécessairement  subdiviser  le  compte  Caisse  : on  aurait  ainsi  le  compte 
Caisses-Espèces  pour  les  sommes  exprimées  en  monnaies  réelles  et  Caisse- 
Papier  pour  celles  en  monnaies  fiduciaires. 

Balance  du  compte  Magasin.  — Deux  cas  peuvent  se  présenter  lors 
du  solde  du  compte  Magasin  : 

iü  Les  marchandises  sont  toutes  vendues; 

2°  Il  reste  encore  des  marchandises  en  magasin. 

Premier  cas.  — Toutes  les  marchandises  sont  vendues. 

Dans  ce  cas,  il  se  peut  : 

a)  Que  le  débit  soit  égal  au  crédit; 

b)  Que  le  débit  soit  inférieur  au  crédit; 

c)  Que  le  débit  surpasse  le  crédit. 

a)  Si  le  débit  est  égal  au  crédit,  il  n’y  a pas  de  résultat  : les  marchandises 
ont  rapporté  ce  qu’elles  avaient  coûté  et  le  compte  se  solde  de  lui-même. 

b)  Si  le  débit  est  inférieur  au  crédit,  ce  qui  arrive  quand  les  marchandises 
ont  produit  plus  qu’elles  ont  coûté,  on  prend  la  différence  entre  le  crédit 
et  le  débit,  différence  qui  représente  le  bénéfice  réalisé,  et  on  la  passe  à 
Profits  et  pertes  : 

Magasin  à Profits  et  pertes. 

c)  Si  le  débit  surpasse  le  crédit,  ce  qui  signifie  que  les  marchandises  ont 
rapporté  moins  qu’elles  ont  coûté,  on  prend  la  différence  entre  le  débit  et  le 
crédit,  différence  qui  représente  la  perte,  et  on  la  place  à Profits  et  pertes  : 

Profits  et  pertes  à Magasin. 
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Deuxième  cas.  — Il  reste  encore  des  marchandises  en  magasin. 

Dans  ce  cas,  il  faut  évaluer  au  prix  du  jour  les  marchandises  encore  en  ma- 
gasin et  les  considérer  comme  vendues  à Bilan  de  sortie,  qui  en  sera  débité  : 

Bilan  de  sortie  à Magasin. 

Cet  article  étant  inscrit  au  grand-livre  au  compte  Magasin,  on  se  trouve 
dans  la  situation  prévue  par  le  premier  cas;  on  n’a  plus  qu’à  solder  par 
Profits  et  pertes,  comme  nous  l’avons  indiqué  plus  haut,  puisque  après  ces- 
sion des  marchandises  qui  restaient  en  magasin,  les  trois  situations  que 
nous  avons  examinées  sont  seules  possibles. 

Remarque.  — Le  compte  Magasin  est  susceptible  d’un  grand  nombre  de 
subdivisions;  au  lieu  de  porter  toutes  les  marchandises  à un  seul  et  même 
compte,  on  peut  ouvrir  un  compte  spécial  à chaque  espèce  de  marchandise , 
par  exemple,  compte  Café,  compte  Sucre,  compte  Riz,  etc.  Il  ne  faut 
cependant  ouvrir  un  compte  spécial  qu’aux  articles  dont  on  veut  con- 
naître le  mouvement  et  le  résultat  à chaque  exercice  pour  voir  également  si 
tel  ou  tel  article  ne  rapporte  pas  plus  que  tel  ou  tel  autre. 

Dans  le  commerce  au  détail,  le  compte  Magasin  suffit;  mais  lorsqu’une 
maison  de  gros  fait  en  même  temps  des  opérations  en  détail,  il  est  d’usage, 
pour  celles-ci,  de  tenir  un  compte  intitulé  Compte  au  détail. 

Balance  du  compte  d’Effets  à recevoir.  — Lors  du  solde  de  compte 
d 'Effets  à recevoir , il  y a lieu  de  considérer  d’abord  de  quelle  manière  les 
effets  y ont  été  inscrits;  il  se  peut  : 

i°  Que  les  effets  aient  été  inscrits  à l’entrée  (au  débit)  et  à la  sortie  (au 
crédit)  pour  leur  valeur  nominal,  celle  inscrite  sur  les  effets; 

2°  Que  les  effets  aient  été  inscrits  à l’entrée  pour  leur  valeur  nominale  et 
à la  sortie  pour  leur  valeur  réelle,  leur  produit  net. 

Premier  cas.  — Les  effets  ont  été  inscrits  pour  leur  valeur  nominale  tant 
au  débit  qu'au  crédit. 

Dans  ce  cas,  il  se  peut  : 

a)  Qu’il  n’y  ait  plus  d’effets  en  portefeuille; 

b)  Qu’il  y en  ait  encore. 

a)  SU  n'y  a plus  d'effets  en  portefeuille,  le  compte  se  solde  de  lui-même: 

b)  S'il  y a encore  des  effets  en  portefeuille,  on  les  cède  à Bilan  de  sortie , 
qui  en  sera  débité  puisqu’ils  constituent  une  valeur  active. 

Bilan  de  sortie  à Effets  à recevoir. 

Deuxième  cas.  — Les  effets  ont  été  inscrits  pour  leur  valeur  nominale  au 
débit  et  pour  leur  valeur  réelle  au  crédit. 

Dans  ce  cas,  il  se  peut  ; 

a)  Qu’il  n’y  ait  plus  d’effets  en  portefeuille; 

b)  Qu’il  y en  ait  encore. 

a)  S’il  n’y  a plus  d’effets  en  portefeuille,  on  additionne  les  sommes  du  débit, 
celles  du  crédit  et  l’on  prend  la  différence  que  l’on  porte  à Profits  et  pertes  : 

Profits  et  pertes  à Effets  à recevoir, 

si  le  débit  l’emporte, 


Effets  à recevoir  à Profits  et  pertes, 

dans  le  cas  contraire. 

b)  S’il  y a encore  des  effets  en  portefeuille , on  les  cède  à Bilan  de  sortie 
qui  en  sera  débité  : 

Bilan  de  sortie  à Effets  à recevoir. 

Cet  article  étant  transporté  au  grand-livre  au  compte  Effets  à recevoir , ce 
compte  se  trouve  dans  la  situation  prévue  au  cas  a),  c’est-à-dire  qu’on  solde 
par  Profits  et  pertes  pour  la  différence  qui  existe  entre  le  débit  et  le  crédit. 

Remarque.  — Les  banques  et  les  grandes  maisons  de  commerce  adoptent 
la  seconde  manière  pour  l’inscription  des  effets  à recevoir;  c’est,  d’ailleurs, 
la  plus  rationnelle  et  la  plus  expéditive,  car  au  lieu  d’avoir  à faire  intervenir 
le  compte  Profits  et  pertes  dans  chaque  opération  où  il  y a lieu  de  constater 
la  différence  entre  la  valeur  nominale  et  le  produit  net  (valeur  réelle),  ce 
compte  n’intervient  qu’une  seule  fois,  à la  fin  de  l’exercice,  lors  du  solde, 
pour  relater  globalement  la  différence  entre  le  débit  et  le  crédit  du  compte. 

Si  nous  supposons,  en  effet,  que  nous  négocions  un  effet  de  1200  francs 
pour  lequel  nous  perdons  20  francs  à la  négociation,  voici  comment  se  pré- 
senteront les  articles  du  journal  dans  les  deux  cas  étudiés  plus  haut  : 

Dans  le  premier  cas,  valeur  nominale  tant  au  débit  qu’au  crédit  : 

Divers  à Effets  à recevoir. 

Négociation  de  l’effet  n°  . . . . à telle  échéance. 

Caisse. 

Reçu  en  espèces 1180  fr. 

Profits  et  pertes. 

Perte  à la  négociation 20  fr.  1200  fr. 

Dans  le  second  cas,  valeur  nominale  au  débit,  valeur  réelle  au  crédit  : 

Caisse  à Effets  à recevoir. 

Produit  net  de  la  négociation  de  l’effet  n°  . . . à telle  échéance  . . 1180  fr. 

Remarque.  — Nous  avons  dit,  en  exposant  le  deuxième  cas  a)  du  solde, 
que  l’on  fait  intervenir  le  compte  Profits  et  pertes  et  que  le  solde  final  peut 
donner 

Profits  et  pertes  à Effets  à recevoir 
ou  Effets  à recevoir  à Profits  et  pertes. 

Il  est  évident,  qu’en  général,  ce  sera  le  premier  de  ces  articles  que  l’on 
devra  passer,  puisque,  à moins  d’une  situation  pour  ainsi  dire  exceptionnelle, 
le  total  des  débits  surpassera  celui  des  crédits,  le  premier  comprenant  les 
valeurs  nominales,  le  second  les  valeurs  réelles  généralement  inférieures 
aux  premières. 

En  effet,  si  nous  avons  en  portefeuille  un  effet  de  800  francs  à 2 mois  et 
que  nous  le  négocions,  il  11e  produira  pas  800  francs,  mais  770  francs,  par 
exemple;  la  somme  inscrite  au  débit  du  compte  Effets  à recevoir  sera 
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8oo  francs,  celle  correspondant  au  même  effet  au  crédit  770  francs.  — Si  le 
tiré  d’un  effet  que  nous  avons  en  portefeuille  consent  à le  payer  avant  son 
échéance,  nous  devons  lui  accorder  un  escompte,  d’où  une  différence  entre 
la  somme  inscrite  au  débit  et  celle  qui  figure  au  crédit  du  compte  d 'Effets  à 
recevoir  relativement  à cet  effet.  Ce  sont  ces  différences  qui  sont  constatées 
globalement  au  compte  d 'Effets  à recevoir  lors  du  solde  et  qui  sont  portées 
à Profits  et  pertes  par  l’article  : Profits  et  pertes  à Effets  à recevoir. 

L’article  Effets  à recevoir  à Profits  et  pertes  ne  devra  être  passé  qu’excep- 
tionnellement,  peut-on  dire. 

L’article  Profits  et  pertes  à Effets  à recevoir  indique  une  perte,  mais  cette 
perte  n’est  qu 'apparente,  car  si  nous  ne  touchons  pas  le  montant  intégral  de 
nos  effets,  nous  les  touchons  avant  qu’ils  soient  réellement  dus  et  la  diffé- 
rence que  nous  portons  au  débit  de  Profits  et  pertes  est  tout  simplement  la 
bonification,  l’escompte  accordé  pour  un  payement  anticipé.  Nous  sommes 
en  possession  de  ces  valeurs  avant  leur  échéance,  nous  pouvons  les  faire 
fructifier  et  leur  faire  produire,  dans  certaines  circonstances,  un  intérêt 
supérieur  même  à l’escompte  accordé. 

Remarque.  — Nous  avons  vu  que  lorsqu’il  reste  encore,  lors  du  solde, 
des  effets  en  portefeuille,  on  les  cède  à Bilan  de  sortie  qui  en  est  débité.  Il 
va  sans  dire  que  ce  compte  11e  les  prend  que  pour  leur  valeur  actuelle,  c’est- 
à-dire  au  jour  des  opérations  du  solde,  un  effet  11’ayant  la  valeur  qu’il 
exprime  que  le  jour  de  son  échéance;  il  faudra  donc  en  déduire  l’escompte. 
Pour  ces  calculs,  on  prend  généralement  le  taux  d’escompte  de  la  Banque 
Nationale. 

Cette  opération  donne  lieu  dans  les  grandes  maisons  de  commerce  à l’ou- 
verture d’un  compte  : Réescompte  du  portefeuille. 

Remarque.  — Le  compte  d 'Effets  a recevoir  est,  avons-nous  vu,  débité 
des  effets  en  retour,  des  effets  non  payés  par  les  tirés  lorsque  ce  compte  en 
avait  été  crédité. 

Il  arrive  parfois  que  les  traites  qu’on  a négociées  ou  endossées  ne  sont  pas 
payées  à l’échéance;  elles  reviennent  d’endosseur  en  endosseur  jusqu’à  nous; 
nous  sommes  alors  obligés,  ou  de  rembourser  ces  retours,  frais  compris,  au 
porteur  de  l’effet,  ou  d’en  porter  le  montant  au  crédit  de  son  compte.  De  là, 
pour  les  maisons  de  commerce  qui  ont  un  grand  mouvement  d’effets  et  qui 
veulent  avoir  plus  de  clarté  dans  les  écritures,  la  nécessité  d’ouvrir  un 
compte  d 'Effets  en  retour , qui  est  débité  du  montant  de  chaque  retour  par 
le  crédit  de  Caisse  s’il  y a remboursement  immédiat,  par  le  crédit  du  porteur 
s’il  a un  compte  ouvert. 

Il  sera  crédité  par  le  débit  de  Caisse,  si  le  tiré  ou  le  souscripteur  retire  sa 
traite.  Si  ce  dernier  remet  en  échange  un  autre  effet,  on  débite  Effets  à 
recevoir  par  Effets  en  retour. 

O11  peut  également  débiter  le  compte  personnel  du  tiré  par  le  crédit 
d 'Effets  en  retour , si,  dans  un  certain  délai,  il  11e  survient  aucun  arrange- 
ment définitif. 
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Balance  du  compte  Fonds  publics.  — Deux  cas  peuvent  se  présenter 
lors  de  la  balance  de  ce  compte  : 

i°  Il  ne  reste  plus  de  fonds  publics  en  portefeuille; 

2°  Il  en  reste  encore. 

Premier  cas.  — S’il  ne  reste  plus  de  fonds  publics  en  portefeuille,  on 
additionnera  toutes  les  sommes  j)ortées  au  débit,  toutes  celles  portées  au 
crédit;  si  ces  deux  sommes  sont  égales,  le  compte  se  solde  de  lui-même  et  il 
n’y  a lieu  à aucun  article  de  solde.  Dans  le  cas  contraire,  on  prendra  la 
différence  entre  le  total  du  débit,  d’une  part,  celui  du  crédit,  d’autre  part, 
et  on  la  portera  à Profits  et  pertes  : 

Fonds  publics  à Profits  et  pertes,  ^ 

si  le  crédit  l’emporte,  donc  en  cas  de  bénéfice  : 

Profits  et  pertes  à Fonds  publics, 

dans  le  cas  contraire,  donc  en  cas  de  perte. 

Deuxième  cas.  — S’il  reste  encore  des  titres  en  portefeuille,  on  les  évalue 
d’après  le  cours  de  la  Bourse  le  jour  de  la  balance  (en  tenant  compte  de  cette 
considération,  que  s’il  s’agit  de  titres  cotés  intérêts  non  compris,  il  faut  ajou- 
ter à la  valeur  trouvée  les  intérêts  depuis  la  dernière  échéance  jusqu’au  jour 
de  la  balance)  et  on  les  porte  au  compte  Bilan  de  sortie , qui  en  sera  débité  : 
Bilan  de  sortie  à Fonds  publics. 

Après  l’inscription  de  cet  article  au  grand-livre,  on  est  ramené  au  cas 
précédent,  c’est-à-dire  que  l’on  fera  intervenir  le  compte  Profits  et  pertes , 
s’il  y a lieu. 

De  la  balance  du  compte  Effets  à payer.  — De  même  que  pour  le 
compte  Effets  à recevoir , il  y a lieu  de  distinguer  deux  cas  pour  le  solde  du 
compte  Effets  à payer  : 

i°  Les  effets  sont  inscrits  au  crédit  (émission)  et  au  débit  (rentrée)  pour 
la  valeur  nominale; 

2°  Ils  sont  inscrits  au  crédit  pour  leur  valeur  nominale  et  au  débit  pour 
leur  valeur  réelle,  la  valeur  que  nous  les  payons  réellement. 

Premier  cas.  — Les  effets  sont  inscrits  pour  leur  valeur  nominale  tant 
au  crédit  qu'au  débit. 

Dans  ce  cas,  il  se  peut  : 

a)  Qu’il  n’y  ait  plus  d’effets  en  circulation; 

b)  Qu’il  y en  ait  encore. 

a)  S'il  n'y  a plus  d'effets  en  circulation,  le  compte  se  solde  de  lui-même, 
car  tous  les  effets  inscrits  au  crédit  figurent  au  débit  pour  la  même  valeur. 

b)  S'il  y a encore  des  effets  en  circulation , on  suppose  que  Bilan  de  sortie 
se  chargera  de  les  payer;  ce  compte  reprenant  ces  valeurs  passives,  il  en 
sera  crédité  : 

Effets  à payer  à Bilan  de  sortie. 

Cet  article  inscrit  au  grand-livre  solde  le  compte  Effets  a payer. 
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Deuxième  cas.  — Les  effets  sont  inscrits  au  crédit  pour  teur  valeur 
nominale  et  au  débit  pour  leur  valeur  réelle,  le  prix  que  nous  les  payons. 

Dans  ce  cas,  il  se  peut  : 

a)  Qu’il  n’y  ait  plus  d’effets  en  circulation  ; 

b)  Qu’il  y en  ait  encore. 

a)  S'il  n'y  a plus  d'effets  en  circulation,  on  additionne  les  sommes  du 
débit,  celles  du  crédit,  et  l’on  prend  la  différence  que  l’on  porte  à Profits  et 
pertes,  par  l’article  : 

Effets  à payer  à Profits  et  pertes, 

si  le  crédit  l’emporte, 

Profits  et  pertes  à Effets  à payer, 

V dans  le  cas  contraire.  (Il  va  sans  dire  que  l’on  aura  ce  second  article 
qu’exceptionnellement.  ) 

b)  S'il  y a encore  des  effets  en  circulation,  on  suppose  que  le  compte  Bilan 
de  sortie  se  chargera  de  les  payer;  comme  nous  l’avons  dit  dans  la  premier 
cas,  ce  compte  reprenant  ainsi  des  valeurs  passives,  il  en  sera  crédité,  ce 
qui  donne  l’article  : 

Effets  à payer  à Bilan  de  sortie, 

et  nous  sommes  ainsi  ramenés  au  cas  a),  c’est-à-dire  qu’il  ne  reste  plus  qu’à 
prendre  la  différence  entre  le  débit  et  le  crédit  et  à la  passer  à Profits  et 
pertes. 

Cette  seconde  manière  d’inscrire  les  effets  est  suivie  dans  les  Banques  et 
dans  les  grandes  maisons  de  commerce;  ainsi  que  nous  l’avons  fait  remarquer 
pour  le  compte  d 'Effets  à recevoir,  au  lieu  d’avoir,  dans  chaque  article  an 
journal,  à faire  intervenir  Profits  et  pertes  pour  renseigner  la  différence 
entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur  réelle  des  effets  quand  il  y a lieu, 
ce  compte  n’intervient  qu’à  la  fin,  lors  du  solde,  pour  relater  globalement 
la  différence  qui  existe  entre  le  débit  et  le  crédit  du  compte  Effets  à payer. 

Si  l’on  nous  présente  à l’escompte  un  effet  sur  nous  de  l’import  de  800  fr. 
et  que  nous  n’en  payons  que  780  francs,  nous  aurons  : 

Dans  le  premier  cas  (valeur  nominale  tant  au  crédit  qu’au  débit)  : 


Effets  à payer  à Divers. 

» à Caisse 780  fr. 

» à Profits  et  pertes 20  fr.  800  fr. 


Dans  le  second  cas  (valeur  nominale  au  crédit,  valeur  réelle  au  débit)  : 

Effets  à payer  à Caisse. 

Remarque  I.  — L’article  Effets  à payer  à Profits  et  pertes  que  l’on  aura 
le  plus  généralement  à passer,  celui  de  Profits  et  pertes  à Effets  a payer  ne 
pouvant  se  présenter  qu’exceptionnellement,  pourrait  faire  croire  que  le 
compte  d 'Effets  à payer  est  susceptible  de  bénéfice.  Au  fond,  il  n’en  est  rien 
cependant  : c’est  un  bénéfice  apparent. 
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La  différence  qui  existe  entre  la  colonne  du  crédit  et  celle  du  débit  pro- 
vient uniquement  de  ce  que,  ayant  payé  des  effets  avant  leur  échéance,  on 
nous  a accordé  une  réduction,  un  escompte;  elle  n’est  que  l’escompte  auquel 
nous  donne  droit  un  paiement  anticipé. 

Remarque  II.  — Il  arrive  parfois  que  l’on  ne  sait  trop  à quelle  date  il 
faut  inscrire  les  articles  auxquels  donnent  lieu  les  effets  que  l’on  doit  payer. 
Pour  ces  inscriptions,  il  y a lieu  de  distinguer  le  cas  où  les  effets  sont  sous- 
crits par  nous,  et  celui  où  les  effets  sont  tirés  sur  nous. 

Lorsqu’il  s’agit  d’effets  souscrits  par  nous,  le  bénéficiaire  devenant  notre 
débiteur  à la  date  à laquelle  l’effet  lui  est  remis,  c’est  à cette  date  qu’il  faut 
inscrire  l’article. 

S’il  s’agit  d’effets  faits  sur  nous  (traites),  ils  peuvent  être  faits  avec  avis; 
dans  ce  cas,  on  les  inscrit  à la  date  de  la  réception  de  l’avis;  s’ils  sont  faits 
sans  avis,  on  les  inscrit  le  jour  de  l’acceptation.  Quant  aux  effets  sans  avis 
et  qui  ne  sont  pas  présentés  à l’acceptation,  on  les  inscrit  à la  date  du 
paiement. 

Remarque  III.  — Les  maisons  de  commerce  d’une;  certaine  importance 
tiennent  un  compte  d’ Acceptations  pour  y renseigner  tous  les  effets  acceptés; 
elles  portent  tous  les  autres  effets  à payer  au  compte  Effets  à payer. 

Balance  du  compte.  Frais  généraux.  — Nous  avons  vu  que  le 
compte  Frais  généraux  est  débité  de  tous  les  frais  occasionnés  par 
l’exercice  du  commerce  lorsqu’on  ne  peut  les  porter  à un  compte  parfaite- 
ment déterminé  et  qu’il  est  crédité  de  ceux  de  ces  frais  dans  lesquels  on 
rentre.  Il  est  aisé  de  voir  que  le  solde  de  ce  compte  sera  toujours  débiteur. 
Ce  solde  est  considéré  comme  représentant  une  perte  pour  nous  et  on  passe 
l’écriture  par  l’article  : 

Profits  et  pertes  à Frais  généraux. 

Balance  du  compte  Profits  et  pertes.  — Lors  de  la  balance  géné- 
rale, on  ne  peut  clôturer  le  compte  Profits  et  pertes  que  lorsque  tous 
les  comptes  susceptibles  de  bénéfices  ou  de  pertes  et  le  compte  de  Frais 
généraux  ont  été  soldés  par  lui;  les  résultats  particuliers  fournis  par  ces 
comptes  sont  ainsi  concentrés  au  compte  de  Profits  et  pertes.  De  cette  ma- 
nière ce  compte  présentera  globalement,  à son  débit,  les  pertes  subies  et,  à 
son  crédit,  les  bénéfices  réalisés. 

Il  peut  se  présenter  trois  cas  lors  du  solde  du  compte  Profits  et  pertes  : 
i°  Le  débit  peut  être  égal  au  crédit; 

2°  Le  débit  peut  être  inférieur  au  crédit  ; 

3°  Le  débit  peut  surpasser  le  crédit. 

i°  Si  le  débit  est  égal  au  crédit,  il  n’y  a pas  de  résultat  ; le  compte  se  solde 
de  lui- même; 

2°  Si  le  débit  est  inférieur  au  crédit,  le  total  des  bénéfices  l’emporte  sur 
celui  des  pertes,  on  a réalisé  un  bénéfice  qui  augmente  le  capital,  d’où 
l’article  : 


Profits  et  pertes  à Capital 
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3°  Si  le  débit  surpasse  le  crédit,  le  total  des  pertes  l’emporte  sur  celui  des 
bénéfices,  le  résultat  des  opérations  est  désavantageux,  donc  diminution  du 
capital,  d’où  l’article  : 

Capital  à Profits  et  pertes 

Balance  des  Comptes  personnels.  — Lors  du  solde  de  ces  comptes 

trois  cas  peuvent  se  présenter  : 

i°  Le  débit  est  égal  au  crédit; 

2°  Le  débit  surpasse  le  crédit; 

3°  Le  débit  est  inférieur  au  crédit. 

i°  Si  le  débit  est  égal  au  crédit,  les  comptes  se  soldent  d'eux- mêmes; 

2°  Si  le  débit  surpasse  le  crédit,  le  correspondant  à qui  le  compte  est 
ouvert  a reçu  plus  de  valeurs  qu’il  n’en  a fourni,  il  reste  donc  débiteur;  la 
différence  entre  le  débit  et  le  crédit  constituant,  pour  nous,  une  valeur  ac- 
tive, elle  sera  passée  au  débit  de  Bilan  de  sortie  par  l’article  : 

Bilan  de  sortie  à Tel  corespondant 

3°  Si  le  débit  est  inférieur  au  crédit,  le  correspondant  a fourni  plus  de 
valeurs  qu’il  n’en  a reçu,  il  est  notre  créancier;  la  différence  entre  le  crédit 
et  le  débit  constitue,  pour  nous,  une  valeur  passive,  une  dette,  que  Bilan  de 
sortie  se  chargera  de  payer  et  nous  passerons  l’article  : 

Tel  correspondant  à Bilan  de  sortie 

Dans  la  pratique,  on  réunit  tous  1(', s correspondants  débiteurs  dans  un 
article  au  journal  et  l’on  a ; 

Bilan  de  sortie  à Divers  (à  Bernard,  à Durand,  etc.) 

On  réunit  de  même  tous  les  correspondants  créanciers , ce  qui  donne 
l’article  : 

Divers  (Lambert,  Piron,  etc.)  à Bilan  de  sortie 

Remarque.  — Certains  auteurs  enseignent  que  les  comptes  personnels 
n’étant  susceptibles  ni  de  bénéfices  ni  de  pertes,  ils  se  soldent  uniquement 
par  Bilan  de  sortie. 

Il  n’arrive  cependant  que  trop  souvent  que  des  clients  deviennent  insol- 
vables ou  sont  déclarés  en  faillite.  Quand  il  en  est  ainsi,  le  compte  Bilan  de 
sortie  ne  peut  suffire  seul  pour  solder  ces  comptes;  lorsqu’il  s’agit  de  clients 
insolvables,  il  n’intervient  même  pas. 

Si  l’un  de  nos  débiteurs  devient  insolvable  et  qu’on  ait  encore  espoir  de 
recouvrer  ce  qui  nous  est  dû,  la  perte  est  égale  au  montant  de  la  dette; 
comme  il  est  inutile  de  laisser  subsister  son  compte  au  grand-livre,  on  le 
clôture  par  Profits  et  pertes  : 

Profits  et  pertes  à Tel  correspondant 

Si  un  débiteur  est  déclaré  en  faillite,  nous  perdons  généralement,  nous 
pourrions  dire  toujours,  une  partie  de  ce  qui  nous  est  dû;  la  perte  subie  de 
ce  chef  devra  également  être  portée  à Profits  et  pertes; 

Durant , qui  nous  doit  2000  francs,  est  en  état  de  faillite  et  il  est  acquis 


— 59  — 


que  les  créanciers  toucheront  5o  °/0  de  ce  qui  leur  est  dû.  Les  1000  francs 
que  nous  perdons  dans  ce  cas  seront  portés  au  débit  de  Profits  et  pertes  et 
le  compte  de  Caisse  sera  débité  de  1000  francs  quand  nous  toucherons  cette 
somme.  Le  solde  du  compte  de  Durant  se  présentera  donc  comme  suit  : 

Divers  à Durant. 

Caisse 1000  fr. 

Profits  et  pertes 1000  fr.  2000  fr. 

Si  l’on  prévoit  que  les  opérations  dureront  assez  longtemps  et  que  l’on  ne 
désire  pas  laisser  subsister  l’ancien  compte  du  correspondant,  on  le  clôture 
au  moyen  d’un  nouveau  compte  intitulé  : Durant , failli , par  exemple,  et 
Profits  et  pertes , 

Reprenant  l’exemple  précédent,  nous  aurons  : 

Divers  à Durant. 

Durant,  failli 1000  fr. 

Profits  et  pertes 1000  fr.  2000  fr. 

et  lorsque  nous  toucherons  les  1000  francs  qui  restent  dus,  nous  passerons 
l’article  : 

Caisse  à Durant,  failli 1000  fr. 

Balance  du  compte  de  Divers  débiteurs.  — Si,  lors  de  la  balance 
générale,  tous  les  débiteurs  ont  acquitté  ce  qu’ils  devaient,  le  compte  se 
solde  lui-même. 

Dans  le  cas  contraire,  la  différence  entre  le  débit  et  le  crédit  au  compte 
de  Divers  débiteurs  constitue  pour  nous  une  valeur  active,  que  nous  passons 
au  compte  de  Bilan  de  sortie  : 

Bilan  de  sortie  à Divers  débiteurs. 

Balance  du  compte  Divers  créditeurs.  — Si,  lors  de  la  balance 
générale,  tous  les  créanciers  portés  au  compte  Divers  créditeurs  sont  satis- 
faits, le  compte  se  solde  lui- même. 

Dans  le  cas  contraire,  nous  restons  encore  leur  débiteur  et  nous  portons 
la  différence  entre  le  crédit  et  le  débit,  qui  représente  une  valeur  passive, 
au  compte  Bilan  de  sortie  par  l’article  : 

Divers  créditeurs  à Bilan  de  sortie. 

Balance  des  comptes  Capital  et  Bilan  de  sortie.  — Les  deux 
comptes  Capital  et  Bilan  de  sortie  doivent,  s’il  n’y  a pas  d’erreurs  dans  les 
livres  se  solder  l’un  par  l’autre.  En  effet,  le  compte  Capital  ayant  soldé  le 
compte  Profits  et  pertes , son  crédit  présente  notre  capital  de  début  avec 
ses  augmentations,  et  son  débit  présente  toutes  les  diminutions  : le  solde 
présente  donc  notre  capital  net,  c’est-à-dire  notre  capital  réel. 

De  son  côté,  le  compte  Bilan  de  sortie  renseigne  à son  débit  toutes  nos 
valeurs  actives  : espèces,  marchandises,  effets  à recevoir,  fonds  publics, 
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etc.,  valeurs  que  nous  avons  supposé  lui  avoir  fournies  et  dont  nous  l’avons 
débité,  et,  à son  crédit,  toutes  nos  valeurs  passives  : effets  en  circulation, 
créanciers  par  comptes,  etc.,  valeurs  que  nous  avons  supposé  qu’il  payait 
pour  nous.  Le  solde  de  ce  compte  représente  donc  aussi  notre  capital  net. 

Comme  on  le  voit,  les  deux  comptes  Capital  et  Bilan  de  sortie  donnent  le 
même  solde,  mais  en  sens  inverse , puisque  au  compte  Capital  l’actif  se  trouve 
au  crédit,  le  passif  au  débit,  (ce  qui  donnera  le  plus  généralement  un  solde 
créditeur ),  et  que  au  compte  Bilan  de  sortie  l’actif  figure  au  débit  et  le  passif 
au  crédit,  (ce  qui  donnera  le  plus  généralement  un  solde  débiteur);  les 
valeurs  qui  sont  inscrites  au  débit  de  l'un  figurent  au  crédit  de  l'autre  et 
inversement.  Si  donc  on  débite  Capital  par  Bilan  de  sortie  pour  le  Capital 
net  : 

Capital  à Bilan  de  sortie, 

les  deux  comptes  seront  soldés. 

Si  pour  solder  le  compte  Capital  on  devait  passer  l’article  : 

Bilan  de  sortie  à capital, 

cela  indiquerait  que  non  seulement  tout  le  capital  de  début  a disparu,  mais 
qu’il  a été  insuffisant  pour  satisfaire  tous  les  créanciers  : le  passif  dépasse 
l’actif.  C’est  la  situation  de  faillite. 

Si  Capital  et  Bilan  de  sortie  se  soldent  d’eux-mêmes,  il  n’y  a plus  de 
capital,  le  capital  mis  dans  les  affaires  est  perdu  : le  passif  égale  l’actif. 

Remarque.  — Nous  verrons  plus  loin,  dans  nos  exercices  d’application, 
qu’au  lieu  de  solder  chaque  compte  séparément  par  Bilan  de  sortie , pour 
ceux  où  il  y a lieu  a intervention  de  ce  compte  évidemment,  on  réunit  tous 
ceux  présentant  des  valeurs  actives  d’une  part,  ceux  présentant  des  valeurs 
passives  d’autre  part,  et  qu’on  passe  pour  les  premiers  : 

Bilan  de  sortie  à Divers  à Caisse , à Magasin , etc., 
pour  les  seconds  : 

Divers  ( Effets  à payer , Piron,  créancier,  etc.)  à Bilan  de  sortie 

SECTION  VI 


DE  LA  RÉOUVERTURE  DES  COMPTES  AU  GRAND-LIVRE 

En  exposant  la  théorie  des  deux  comptes  d’ordre  : Bilan  de  sortie  et 
Bilan  d'entrée , nous  avons  dit  que  le  premier  de  ces  comptes  n’intervient 
que  lors  de  la  clôture  des  comptes,  et  le  second  lors  de  la  réouverture  ou  de 
l’ouverture  des  comptes  à nouveau. 

Le  compte  Bilan  [de  sortie  peut  être  considéré  comme  un  compte  liquida- 
teur; à ce  titre,  il  reçoit  toutes  les  valeurs  actives  et  s’engage  à payer  les 
valeurs  passives,  c’est  pourquoi  nous  avons  dit  qu’il  doit  être  débité  pour 
les  premières  et  crédité  pour  les  secondes. 
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Pour  ouvrir  les  comptes  à nouveau,  c’est-à-dire  pour  les  rétablir  dans 
leur  véritable  situation,  on  suppose  que,  sous  le  nom  de  Bilan  d'entrée , le 
liquidateur  Bilan  de  sortie  rend  aux  divers  débiteurs  ce  qu’il  en  a reçu,  et 
reçoit  des  divers  créanciers  ce  qu’il  leur  a fourni.  Ou,  en  d’autres  termes, 
il  nous  rend,  d’une  part,  notre  actif  (dont  nous  l’avons  débité),  et,  d’autre 
part,  il  retire  l’engagement  qu’il  avait  pris  de  payer  notre  passif  (dont  nous 
l’avions  crédité). 

Cette  supposition  étant  l’inverse  de  celle  faite  pour  Bilan  de  sortie , on 
doit  naturellement  obtenir  des  résultats  inverses  : par  conséquent,  le  compte 
Bilan  d'entrée  sera  crédité  de  notre  actif  et  débité  de  notre  passif. 

Où  nous  avons  eu  (pour  l’actif)  : 

Bilan  de  sortie  à Divers; 

à Caisse; 
à Magasin; 
à Effets  à recevoir; 

Etc. 

Nous  aurons  : 

Divers  à Bilan  d’entrée; 

Caisse; 

Magasin  ; 

Effets  à recevoir; 

Etc. 

Et,  où  nous  avons  eu  (pour  le  passif)  : 

Divers  à Bilan  de  sortie; 

Effets  à payer; 

Piron,  créancier; 

Dubois,  créancier; 

Etc. 

Nous  aurons  : 

Bilan  d’entrée  à Divers; 

à Effets  à payer; 
à Piron,  créancier; 
à Dubois,  créancier; 

Etc. 

Au  moyen  des  articles  passés  par  Bilan  d'entrée , la  situation  des  comptes 
provenant  d’opérations  fictives  disparaît  et  la  position  exacte  de  chaque 
compte  est  rétablie. 


CHAPITRE  II 

PRATIQUE 

Application  de  la  théorie 

de  la  Tenue  des  livres  en  partie  double  à la  comptabilité 
d’un  commerce  de  demi-gros 


MÉMORIAL 

Fol.  1 


Du  1"  mai  1904.  - 

Je  possède  en  commençant  les  affaires  : 

Une  maison  estimée  à 

En  espèces 

En  fonds  publics 

Un  mobilier  estimé ' 

2 dito.  

Déboursé  pour  registres  de  comptabilité,  imprimés,  timbres,  etc. 

dito. 


25000 
40000  » 

10000  I ” 

5000  [ ” 


Versé  à la  Banque  Namuroise,  E/V,  pour  ouverture  de  crédit  : 

En  espèces 

En  fonds  publics 

— 3 dito. 


20000  » 

5000  ” 

U . 


Reçu  de  Friart,  E/V,  facture  à 60  Balles  Café  Cbéribon  F.  R., 
nos  1/60,  pesant  brut  3660  kg.,  tare  2 % à 0.65  fl.  P. -B.  par 

1/2  kg.,  avec  un  escompte  de  2 % à 30  jours 

(189  fl.  P. -B.  — 400  fr.) 

4 dito. 


Remis  à Dupont,  E/V,  facture  à 25  Balles  Café  Chéribon  F.  R., 
nos  1/25,  pesant  brut  1523  kg.,  tare  2 % à 0.70  fl.  P. -B.  par 
1/2  kg.,  avec  un  escompte  de  2 % à 30  jours 


5 dito. 


Reçu  de  Bleunar,  de  Mous,  facture  à 5 tonneaux,  Vin  de  Bourgogne 
Corton  1900  B.  M.,  nos  11/15,  à 580  fr.  le  tonneau,  payable  à 
30  jours 


— 6 dito. 

J’ai  souscrit  à l’O/  de  Bleunar,  de  Mons,  M/B  n°  1 au  15  juin,  pour 
S/Fe  du  5 c* 
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Fol.  2 


8 mai. 

Reçu  de  Delonnoy,  E/V,  facture  à 50  Balles  Riz  Arracan  pelé  A.  M., 
nos  1/50,  pesant  brut  5102  kg.,  tare  2 %,  à 35  fr.  par  100  kg., 
avec  escompte  de  2 %,  à 30  jours 

14  dito. 

Expédié  à Bouclier,  de  Malines,  par  le  chemin  de  fer  de  l’Etat, 
3 tonneaux  Vin  de  Bourgogne  Corton  1900  B.  M.,  nos  11/13,  à 
610  fr.  le  tonneau,  à 3 mois 

15  dito.  — 

Expédié  à Deprez,  de  Liège,  par  le  chemin  de  fer  du  Nord,  20  Balles 
Riz  Arracan  pelé  A.  M.,  nos  1/20,  pesant  brut  2041  kg.,  tare  2 °/0, 
à 36  fr.  par  100  kg.,  avec  escompte  de  2 % à 60  jours  .... 
Payé  pour  transport  au  chemin  de  fer 

18  dito. 

Remis  à Dupont,  E/V,  facture,  au  comptant,  à 2 tonneaux  Vin  de 
Bourgogne  Corton  1900  B.  M.,  nos  12/13,  à 620  fr.  le  tonneau, 
franco  à domicile 

20  dito. 

Remis  à mon  commis  pour  frais  de  voyage 

23  dito. 

Reçu  de  JofFrin,  de  Huv,  facture  à 12  pièces  de  drap  M.  B., 
nos  18/29,  mesurant  ensemble  720  mètres,  à 5,30  fr.  le  mètre 
payable  à 2 mois 

24  dito. 

Acheté  au  comptant  à Delonnoy,  E/V,  10  tonneaux  Bordeaux  Saint- 
Julien  1901  N.  D.,  nos  21/30,  à 430  fr.  le  tonneau 

Remis  en  paiement  à Delonnoy,  m/asson  n°  1,  à S/O,  S/la 
Banque  Namuroise,  qui  paye  pour  m/cte 

28  dito.  — 

Expédié  à Boucher,  de  Malines,  par  le  chemin  de  fer  de  l’Etat, 
20  Balles  Café  Chéribori,  F.  R.,  nos  26/45,  pesant  brut  1220  kg., 
tare  2 %,  à 141  fr.  les  50  kg.,  franco  station,  escompte  à 30  jours 
2 °/0 

31  dito. 

Payé  : le  traitement  mensuel  du  commis  et  gages  du  magasinier. 
Pour  dépenses  de  maison  pendant  le  mois  de  mai 

1er  juin. 

Accepté  la  lettre  de  change  n°  2 au  23  juillet  prochain,  que 
Joffrin,  de  Huy,  vient  de  tirer  sur  moi  en  paiement  de  S/Fe  du 
23  mai  dernier 

2 dito. 

La  Banque  Namuroise  m’avise  qu’elle  vient  de  payer  M/ass011  n°  2, 
O/Friart,  E/V,  pour  S/Fe  du  3 mai  dernier 
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Fol.  3 


3 juin. 

Reçu  de  Delonnoy,  E/V,  facture  à 40  Balles  Laines  B-A,  D-N, 
nos  21/60,  pesant  brut  15590  kg.,  tare,  5 kg.  par  balle,  à 0,90  fr. 
le  kg.,  payable  à 20  jours 


dito. 

Dupont,  E/V,  paie,  à la  Banque  Namuroise,  M/asson  n°  3,  pour 
solde  de  M/Fe  du  4 mai  dernier 

5 dito. 

Acquitté  M/B  n°  1,  O/Bleunar,  de  Mons,  échu  ce  jour 

6 dito. 

Vendu  à Honinckx,  E/V,  au  comptant,  12  pièces  drap  M.  B., 
nos  18/23,  mesurant  ensemble  720  mètres,  à fr.  5,90  le  mètre. 

Encaissé  le  montant  par  M/asson  n°  4,  O/Banque  Namuroise  . . 

7 dito. 

Reçu  de  Hospel,  de  Hambourg,  compte  d'achat  à 250  Balles  Café 
Brésil,  expédiées  par  le  navire  « La  Belle  Alliance  »,  capitaine 
Durandeau.  Poids  brut  des  250  balles  : 13351  kg.;  tare  : 2 %; 
bon  poids  : 1/2  kg.  par  balle,  à 62,50  fr.  les  50  kg.,  franco  à bord. 
Escompte  à 3 mois  : 1 1/2  °/0;  commission  d’achat  : 1 1/4  % . . 

8 dito.  — 


13851 


4333 


2900 


4248 


16155 


Déboursé  pour  le  café  Brésil  ci-dessus  : 

Fret  s/poids  brut  : 14351  kg.,  à 46,50  fr.  par  tonne  Fr.  220,29 
Primage  : 15  °/o » 33,04  173 

Assurance  maritime,  à 5/8  °/0,  s/17600  Fr.  110,00 

Police  et  timbre » 3,50  253 


9 dito. 


33 

50 
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Remis  à Dupont,  E/V,  facture  au  15  juillet,  à 4 tonneaux  Bordeaux 
Saint-Julien  1901  N.  D.,  nos  21/24,  à 490  fr.  le  tonneau,  et  il  me 
'donne  en  payement  S/B  n°  1,  à M|0,  au  15  juillet 


1960 


10  dito. 


Remis  à Grégoire,  de  Tournai , facture  valeur  tin  courant,  à 20  Balles 
Laines  B-A,  D-N,  nos  21/40,  pesant,  brut  7795  kg.,  tare,  5 kg.  par 
balle,  à 0,95  fr.  par  kg.,  franco  à domicile 


7310 


11  dito. 

Oublié  de  passer,  à son  raïg  de  date,  l’opération  suivante  du  8 juin  : 
la  Banque  Namuroise  m’informe  qu’elle  vient  de  payer  M/asson 
n°  5,  O/Delonnoy,  E/V,  pour  S/Fe  du  8 mai  dernier  .... 

dito. 

Payé  pour  prime  d’assurance  des  marchandises  et  du  magasin 


1715 
50  | 


65  — 


12  juin 

Boucher,  de  Malines,  me  fait  parvenir  les  valeurs  suivantes  à 
à valoir  en  compte  : 

N°  2,  S/Louvain,  au  20  cl  . . 

N°  3,  S/ Liège,  au  26  c1 

N°  4,  S/Huy,  au  6 juillet  prochain 

N°  5,  S/Bruxelles,  au  24  juillet  prochain 


dito. 


Payé  pour  droits  d’entrée  des  250  Balles  Café  Brésil  reçues  de 
Hambourg  : 

Poids  brut.  . . 13351  kg. 

Tare  3 % . . . 400 1/2  » 


Poids  net  . 


12951  1/2  kg.,  à 13,20  fr.  par  100  kg. 
dito. 


Payé  pour  contributions  et  patente  . 

— 15  dito. 


Remis  à la  Banque  Namuroise  les  effets  suivants  à valoir  en 
compte  : 

N°  2-,  S/Louvain,  au  20  c* 

N°  3,  S/Liége,  au  26  c* 

16  dito. 


Expédié  à Boucher,  de  Malines,  par  le  chemin  de  fer  de  l’Etat, 
10  Balles  Riz  Arracan  pelé,  A-M,nos  21-30,  pesant  brut  1020 1/2  kg., 
tare,  2 %,  à 36  fr.  par  100  kg.,  franco  station,  escompte  à 
30  jours,  2 °/o 

dito. 


Tiré  sur  Grégoire  de  Tournai,  une  traite  n°  6,  au  30X1,  pour  solde 
de  M/Fe  du  10  c1 

17  dito 


Expédié  à Lambert,  d’Arlon,  par  le  chemin  de  fer  de  l’Etat,  4 ton- 
neaux Bordeaux  Saint-Julien  1891,  N.  D.,  nos  24-27,  à 490  fr.  le 
tonneau,  franco  à domicile. 

J’ai  disposé  s/Lambert  par  M/traite  n°  7,  au  17  septembre  prochain. 
18  dito. 


Négocié  à la  Banque  Centrale  E/Y,  M/traite  n°  6,  sur  Grégoire, 
de  Tournai,  aux  conditions  suivantes  : 

Montant  de  la  traite 

12  jours  d’escompte,  à 3 °/0 Fr.  7,31 

Perte  de  place,  1/8  % » 9,14 

Commission  de  banque,  1/4  °/0 » 18,28 

Reçu  net  en  espèces 
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Fol.  5 


18  juin 

Remis  à Dupont,  E/'V,  facture  à 15  Balles  Café  Chéribon,  F.  R., 
nos  46/60,  pesant  brut  903kg.,  tare,  2 °/0,  à 0.65  fl.  P. -B  le  1/2  kg.; 
escompte  2 %,  à 30  jours 

20  dito.  

Reçu  de  Friart,  E/V,  facture  à 40  Balles  Café  Chéribon,  A.  P., 
nos  41/80,  pesant  brut  2451  1/2  kg.,  tare,  2 °/0,  à 0.88  ,fl.  P. -B. 
le  1/2  kg.  ; escompte,  2 °/0,  à 30  jours 

— 22  dito. 

Remis  à Friart,  E/V,  à valoir  en  compte,  le  billet  n°  1,  de  Dupont, 
à M/O,  au  15  juillet 


23  dito.  

La  Banque  Namuroise  m’informe  qu’elle  vient  de  payer  M/asson 
n°  6,  O/Delonnoy,  E/V,  pour  S/Fe  du  3 c1 


2459 


64 


6840  ! 42 


1960  « 


13851 


23  dito. 


Escompté  à Nadin,  E/V,  un  effet  n°  8,  tiré  par  lui  s/Englebert,  de 
Dinant,  au  1er  août,  aux  conditions  suivantes  : 


Montant  de  l’effet 

36  jours  d’escompte,  à 5 % Fr.  31.42 

Perte  de  place,  1/8  °/o » 7.85 

Commission  de  banque,  3/4  %.  . . « 47.13 


Payé  net  en  espèces 

28  dito. 

Reçu,  par  héritage,  la  somme  de  . . 

et  des  fonds  publics  valant  . . . 

30  dito. 


Payé  : 

Pour  traitement  mensuel  du  commis  et  gages  du 

magasinier Fr.  180.00 

Pour  dépenses  du  magasin  pendant  le  mois  écoulé  » 185.80 


Pour  courtage  de  vente » 130,90 

Pour  transport  de  marchandises » 261.82 
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JOURNAL 

Le  présent  journal,  appartenant  à M.  . . . .,  négo- 
ciant, à,  contenant.  . . feuillets , a été  visé 

sur  le  premier  et  le  dernier  folio  et  parafé  sur  chaque  feuillets , 
par  nous,  juge  au  tribunal  de  commerce . 

Namur,  le  28  avril  1900. 

E.  D U PIERREUX  (1). 

Sceau  dfe  tribunal 
de  commerce 

Du  1er  mai  1900. 


Divers 

à Capital. 

Mon  avoir  en  commençant  les  affaires 

Immeubles 

Valeur  estimative  de  la  maison  que  je  possède  rue  de 
Pont,  n°  58,  à Namur 

Caisse 

Montant  des  espèces  en  caisse 

Fonds  publics 

Valeur  des  fonds  publics  en  portefeuille 

Meubles 

Valeur  estimative  de  mon  mobilier 

2 dito. 


Frais  généraux 


à Caisse 


Déboursé  pour  registres  de  comptabilité,  imprimés,  tim- 
bres, etc 


dito. 


Banque  Namuroise,  E/V, 

à Divers. 

Valeurs  remises  à la  Banque  pour  ouverture  de  crédit, 
à Caisse. 

Remis  en  espèces 

à Fonds  publics. 

Remis  en  fonds  publics 

3 dito. 


Fol.  1. 


Magasin 

à Friart,  E/V. 

S/Fe,  Café  Chéribon  à 30  jours 

A reporter 

(1)  Cette  formule  sera  reproduite  au  bas  de  la  dernière  page  du  journal. 


25000 


40000 


10000 


5000 


20000 


5000 


80000! 


100 


25000 


9671 

114771 


— 68  — 


8 13 


10 


11 


12 


13 


Report  . . . . 

4 mai 

Dupont,  E V. 

à Magasin. 

M/Fe  Café  Chéribon,  à 30  jours 

5 dito. 

Magasin 

à Bleunar.  de  Mons. 

M/Fe  Vin  Bourgogne,  à 30  jours 

6 dito. 

Bleunar,  de  Mons, 

à Effets  à payer. 

M/B  n°  1 à S/0  au  5 juin  pour  S/Fe  du  5 et 

8 dito. 

Magasin 

à Delonnoy,  E/V. 

S/Fe  Riz  Arracan,  à 30  jours 

14  dito. 

Boucher,  de  Malines, 

à Magasin. 

M/Fe  Vin  Bourgogne,  à 3 mois 

15  dito.  

Deprez.  à Liège, 

à Magasin. 

M/Fe  Riz  Arracan,  à 60  jours 

18  dito.  

Caisse 

à Magasin. 

M/Fe  Vin  Bourgogne,  au  comptant,  à Dupont,  E/V  . . . 

22  dito. 

Frais  généraux 

à Caisse. 

Remis  à mon  commis  pour  frais  de  voyage 

23  dito. 

Magasin 

à Joffrin.  de  Huy. 

S/Fe  Drap,  à 2 mois 

A reporter. 
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134297 

07 

Magasin 

A Banque  Namuroise,  E/V. 

M/asson  n°  1 en  faveur  de  Delonnoy,  E/V,  pour  S/Fe  de 
ce  jour 

4300 

Boucher,  de  Malines, 

à Magasin. 

M/Fe  Café  Chéribon,  à 30  jours 

3303 

88 

31  dito 

Divers  à Caisse 

Pour  les  payements  suivants  : 

Frais  généraux 

Appointements  du  commis  et  gages  du  magasinier  . . . 

Profits  et  pertes 

Dépenses  de  maison  pendant  le  mois  écoulé 

180 

200 

» 

380 

Total 
de  mai 

142280 

95 

Ier  juin. 

Joffrin,  de  Huy, 

à Effets  à payer. 

Acceptation  de  S/Tte  n°  2,  au  23  juillet,  pour  solde  de  S/Fe 
du  23  mai  dernier 

3816 

0 

Friart,  E/V. 

A Banque  Namuroise,  E/V. 

M/asson  n°  2,  en  faveur  de  Friart,  pour  solde  de  S/Fe  du 
3 mai  dernier 

9671 

62 

3 dito 

Magasin 

A Delonnoy,  E/V. 

S/Fe  Laines  B -A  à 20  jours 

13851 

dito.  

Banque  Namuroise,  E/V, 

A Dupont,  E/V. 

M/asson  n°  3,  s/Dupont,  pour  M/Fe  du  4 mai  dernier.  . . 

4333 

75 

5 dito. 

Effets  A payer 

A Caisse. 

Payement  de  M/B  n°  1,  O/Bleunar,  de  Mons,  échu  ce  jour. 

2900 

A reporter  .... 

176853 
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Report  .... 

6 juin. 

Banque  Namuroise,  E/V, 

à Magasin. 

M/asson  n°  4,  s/Roninckx,  E/V,  pour  M/Fe  Drap  de  ce  jour. 

7 dito. 

Magasin 

à Hospel,  de  Hambourg. 

S/Cle  d’achat  Café  Brésil  à 3 mois 

8 dito.  

Magasin 

à Caisse. 

Payé  pour  fret  et  assurance  du  Café  Brésil 

9 dito. 

Effets  à recevoir 

à Magasin. 

Billet  de  Dupont,  E/V,  à M/O,  au  15  juillet,  pour  solde 
de  M/Fe  Vin  Bordeaux  de  ce  jour 

10  dito. 

Grégoire,  de  Tournai, 

à Magasin. 

M Fe  Laines  B-A  à 20  jours 

11  dito. 

Delonnoy,  E/V. 

à Banque  Namuroise,  E/V. 

M/asson  n°  5,  en  faveur  de  Delonnoy,  pour  S/Fe  du  8 mai 
dernier  (cet  article  aurait  du  être  inscrit  à la  date  du 
7cl) 

dito. 

Magasin 

à Caisse. 

Payé  pour  assurance  des  marchandises  et  du  magasin  . . 

dito. 

Effets  à recevoir 

à Boucher,  de  Malines. 

Ses  remises  à valoir  en  compte  au  4 juillet  prochain  : 

N°  2,  S/Louvain,  au  20  c* . . 

N°  3,  S/Liége,  au  26  cl 

N°  4,  S/Huy,  au  6 juillet  prochain 

N°  5,  S/Bruxelles,  au  24  juillet  prochain 

A reporter 
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Report.  . . . 

— 12  juin. 

Magasin 

à Caisse. 

Payé  pour  droits  d'entrée  du  café  Brésil 

dito. 

Frais  généraux 

à,  Caisse. 

Payé  pour  contributions  et  patente 

— 15  dito. 

Banque  Namuroise,  E/V, 

à Effets  à recevoir. 

M/Remise  à valoir  en  compte  : 

N°  2 S/Louvain,  au  20  cl 

N°  3 S/Liége,  au  26  c1 

16  dito.  

Boucher,  de  Malines, 

à Magasin. 

M/Fe  Riz  Arracan  à 30  jours 

dito. 

Effets  à recevoir 

à Grégoire  de  Tournai. 

M/Tte  n°  6,  au  30  cl,  pour  solde  de  M/Fe,  du  10  c*.  . . . 

17  dito. 

Effets  à recevoir 

à Magasin. 

MTte  n°  7,  au  17  septembre,  S/Lambert,  d’Arlon  pour 
solde  de  M/Fe  de  ce  jour 

18  dito. 

Caisse 

à Effets  à recevoir. 

Produit  de  la  négociation  à la  Banque  Centrale,  E/V,  de 
M/Tte  n°  6 S | Grégoire,  de  Tournai 

dito. 

Dupont,  E/V, 

à Magasin. 

M/Fe  Café  Chéribon,  à 30  jours 

A reporter.  . . . 
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Report  .... 
20  juin 

Magasin 

à Friart,  E/V. 

S/Fe  Café  Chéribon  à 30  jours 

22  dito. 

Friart,  E/V, 

à.  Effets  à recevoir. 

M/Remise  de  M/B  n°  1 au  15  juillet 

23  dito. 

Delonnoy.  E/V, 

à Banque  Namuroise,  E/V, 

M/asson  n°  6 en  faveur  de  Delonnoy,  pour  solde  de  S|Fe 
du  3 c1 

26  dito. 

Effets  à recevoir, 

à Caisse. 

Escompté  à Nadin  E/V,  un  effet  n°  8 au  1er  août  .... 
28  dito. 

Divers 

à Capital. 

Reçu  par  héritage,  les  valeurs  suivantes  : 

Caisse 

En  espèces 

Fonds  publics 

En  fonds  publics 

30  dito. 

Divers 

à Caisse. 

Pour  les  payements  suivants  : 

Frais  généraux 

Appointements  du  commis  et  gages  du  magasinier  . . . 

Profits  et  pertes 

Dépenses  de  la  maison  pendant  le  mois  de  juin  .... 

Magasin 

Courtage  et  transport  de  marchandises 

Total  du  journal  .... 
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GRAND- 

CAP/ 


DOIT 


1901 

Juin 

30 

à Bilan  de  sortie. 

Mon  capital  net  dans  les  affaires  .... 

8 

92074 

15 1 

1 ' 

92074 

15 

Fol.  IL 

DOIT 

IMMEU 

1901 

Mai 

1 

à Capital. 

Valeur  estimative  de  ma  maison 

1 

25000 

00 

Juillet 

J 

à Bilan  d'entrée. 

Yaleur  estimative  des  immeubles  , . . . 

8 

25000 

00 

Fol.  III. 

DOIT 

GAIS 

1901 

Mai 

1 

à Capital. 

Espèces  versées  en  caisse 

1 

40000 

00 

” 

18 

à Magasin. 

M/Fe  Vin  au  comptant,  à Dupont,  E/V  .... 

2 

1240 

00 

Total  de  mai.  . 

41240 

00 

Juin 

18 

à Effets  à recevoir. 

Reçu  à la  négociation  de  M/Tte  n°  6 

5 

7275 

52 

28 

à Capital. 

Reçu  par  héritage  la  somme  de.  . * . 

6 

8000 

00 

56156 

52 

J uillet 

1 

à Bilan  d'entrée. 

Espèces  en  caisse 

33753 

75 

Fol.  IV. 

DOIT 

FONDS 

1901 

- 

Mai 

1 

à Capital. 

Valeur  des  fonds  publics  en  portefeuille . . . . 

I 

10000 

00 

Juin 

! 28 

' à Capital. 

Reçu  par  héritage  des  fonds  publics  pour  . . . 

6 

4000 

00 

14000 

00 

Juillet 

1 

à Bilan  d'entrée. 

Yaleur  des  titres  en  portefeuille 

8 

9000 

00 

/O 


LIVRE 

Fol.  I. 

T AL  AVOIR 


1901 

Mai 

Juin 

1 

20 

30 

par  Divers, 
par  Divers, 
par  Profits  et  pertes. 

M/avoir  en  commençant  les  affaires 

Reçu  par  héritage  en  espèces  et  en  fonds  publics. 
Solde  de  ce  compte  en  bénéfice 

1 

6 

80000 

12000 

74 

00 

00 

15 

92074 

15 

Juillet 

1 

par  Bilan  d'entrée. 

Mon  capital  dans  les  affaires 

92704 

15 

Fol. 

II. 

BLES 

AVOIR 

1901 

Juin 

30 

par  Bilan  de  sortie. 

Valeur  estimative  des  immeubles  .... 

7 

25000 

00 

Fol.  III. 

SE 

AVOIR 

1901 

Mai 

2 

2 

22 

31 

par  Banque, 
par  Frais  généraux, 
par  Frais  généraucp . 
par  Divers. 

M/versement  pour  ouverture  de  crédit  .... 
Déboursé  pour  registres,  imprimés,  etc  .... 
Remis  à mon  commis  pour  frais  de  voyages  . . 

Déboursé  pour  appointem.  et  dépenses  de  maison 

1 

1 

2 

3 

20000 

100 

50 

380 

00 

00 

00 

00 

Juin 

5 

8 

11 

12 

26 

30 

par  Effets  à payer, 
par  Magasin, 
par  Magasin, 
par  Magasin, 
par  Brais  généraux, 
par  Effets  à recevoir, 
par  Divers, 
par  Bilan  de  sortie. 

Total  de  mai.  . 

Payement  de  M/B  n°  1,  O/Bleunar,  de  Mons  . . 

Payé  pour  fret  et  assurance  du  café  Brésil.  . . * 

Payé  pour  assurance  des  marchand,  et  du  maga. 
Payé  pour  droits  d’entrée  du  café  Brésil.  . . . 

Payé  pour  contributions  et  patente 

Escompté  un  effet  n°  8,  au  1er  août 

Pour  diverses  dépenses 

Espèces  en  caisse 

3 

4 

4 

5 

5 

6 
6 
7 

20530 

2900 

360 

50 

1709 

250 

6196 

758 

23753 

00 

oo 

83 

00 

47 

00 

87 

60 

75 

56156 

52 

Fol.  IV. 

PUBLICS 

AVOIR 

1901 

Mai 

Juin 

2 

30 

par  Banque, 
par  Bilan  de  sortie. 

Valeur  des  titres  remis  pour  ouverture  de  crédit . 
Valeur  des  titres  en  portefeuille 

1 

7 

5000 

9000' 

00 

00 

14000 

00 
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Fol.  V. 


DOIT  MEU 


1901 

Mai 

Juillet 

1 

1 

à Capital, 
à Bilan  d’entrée. 

Valeur  estimative  de  mon  mobilier 

Valeur  estimative  du  mobiler 

1 

1 

5000 

5000 

” 

Fol.  VI. 

DOIT 

BANQUE  N AMU 

1901 

Mai 

2 

à Divers. 

Valeurs  remises  pour  ouverture  de  crédit  . . . 

1 

25000 

Juin 

3 

à Dupont. 

M/asson  n°  3 pour  M/Fe  du  4 mai  dernier  . . . 

3 

4333 

75 

« 

6 

à Magasin. 

M/ass011  n°  4 S/Honinckx,  E/V 

4 

4248 

” 

» 

16 

à Effets  à recevoir. 

M/Rse  n°  2 S/Louvain,  au  20  et.  . . . ...  . 

5 

539 

42 

” 

” 

” 

M,/Rse  n°  3 Sj  Liège,  au  26  c1 

5 

1731 

26  j 

35852 

26  : 

Juillet 

1 

à Bilan  d’entrée. 

Montant  de  notre  avoir  à la  Banque  . . . 

9 

6314 

! 

Fol.  VII. 

DOIT 

MAGA 

1901 

Mai 

3 

à Friart. 

S;Fe  Café  Chéribon,  valeur  3 juin 

1 

9671 

62 

» 

5 

à Bleunar. 

S/Fe  Vin,  valeur  5 juin 

2 

2900 

» 

8 

à Delonnoy. 

S/Fe  Riz  Arracan,  valeur  8 juin 

2 

1715 

23 

à Joffrin. 

S/Fe  Drap,  valeur  23  juillet 

2 

3816 

” 

» 

24 

à Banque. 

Fe  de  Delonnoy  réglée  par  M/asson  n°  1 . . . . 

3 

4300 

” 

Total  de  mai. 

22402 

62 

Juin 

3 

à Delonnoy . 

S/Fe  Laines  B-A,  valeur  23  juillet 

3 

13851  ! 

7 

à Hospel. 

S/Ctc  d’achat  Café  Brésil,  valeur  8 juin  .... 

4 

16155  ! 

22 

8 

à Caisse. 

Payé  pour  fret  et  assurance  du  Café  Brésil.  . . 

4 

366 

83 

11 

à Caisse. 

Payé pr  assurance  des  marchandises  et  du  magasin. 

4 

50 

» 

12 

à Caisse. 

Payé  pour  droits  d’entrée  du  Café  Brésil  . . . 

5 

1709  ! 

47 

20 

à Friart. 

S/Fe  Café  Chéribon,  valeur  20  juillet 

6 

6840  j 

42 

30 

à Caisse. 

Payé  pour  courtage  et  transport  des  marchandises. 

6 

392 

80 

30 

à Profits  et  pertes. 

Bénéfice  sur  marchandises 

7 

1308 

63076 

36 

Juillet 

1 

à Bilan  d' entrée. 

Valeur  des  marchandises  en  magasin.  . . 

9 

33337 

34 

1 
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Fol.  V. 


BLES  AVOIR 


1901 

Juin 

30 

par  Bilan  de  sortie. 

Valeur  estimative  du  mobilier 

8 

5000 

" 

Fol.  VI. 

BOISE 

E/V 

AVOIR 

; 1001 

! Mai 

24 

par  Magasin. 

M/asson  n°  1 en  faveur  de  Delonnoy 

3 

4300 

„ 

1 Juin 

2 

par  Friart. 

M/asson  n°  2 en  faveur  de  Friart 

3 

9671 

62 

». 

11 

par  Delonnoy. 

M/asson  n°  5 en  faveur  de  Delonnoy 

4 

1715 

». 

„ 

23 

par  Delonnoy. 

M/asson  n°  6 en  faveur  de  Delonnoy 

6 

13851 

30 

par  Bilan  de  sortie. 

Montant  des  valeurs  à la  Banque  .... 

6314 

81 

35852 

43 

Fol.  VIL 

SIN 

AVOIR 

1901 

Mai 

4 

par  Dupont. 

M/Fe  Café  Cliéribon,  valeur  4 juin 

2 

4333 

75 

14 

par  Boucher. 

M/Fe  Vin,  valeur  14  août 

2 

1860 

», 

15 

par  Deprez. 

M/Fe  Riz  Arracan,  valeur  15  juillet 

2 

710 

70 

18 

par  Caisse. 

M/Fe  Vin  au  comptant  à Dupont,  E/V  .... 

2 

1240 

„ 

28 

par  Bouclier. 

M/Fe  Café  Chéribon,  valeur  28  juin 

3 

3303 

88 

Total  de  mai. 

11448 

33 

| Juin 

6 

par  Banque. 

M/Fe,  à Honinckx,  réglée  par  M/asson  n°  4 . . . 

4 

4248 

9 

par  Effets  à recevoir. 

M/Fe,  à Dupont,  contre  S/B  à M/O 

4 

1960 

»» 

10 

par  Grégoire. 

M/Fe  Laines  A-B,  valeur  fin  c* 

4 

7310 

25 

» 

16 

par  Boucher. 

M/Fe  Riz  Arracan,  au  16  juillet 

5 

352 

80 

» 

17 

par  Magasin. 

M/Fe,  à Lambert,  réglée  par  M/Tte  n°  au  17  sept. 

5 

1960 

» 

» 

18 

par  Dupont. 

M/Fe  Café  Chéribon,  valeur  18  juillet 

5 

2459 

64 

30 

par  Bilan  de  sortie. 

Valeur  estimative  des  marchandises  en  magasin. 

8 

33337 

34 

63076 

36 
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Fol.  VIII. 


DOIT  EFFETS 


1901 

Juin 

9 

à Magasin. 

Billet  de  Dupont  à M/O,  au  15  juillet  pour  M/Fe  Vin 

4 

1960 

» 

« 

12 

à Boucher. 

S/Rse  n°  2 S/Louvain,  au  20  c1 

4 

539 

42 

» 

» 

» 

S/Rse  n°  3 S/Liége,  au  26  cl 

4 

1731 

26 

» 

» 

!S/Rse  n°  4 S/Huy,  au  6 juillet  prochain  .... 

4 

1048 

39 

» 

» 

» 

S/Rse  n°  5 S/Bruxelles,  au  24  juillet  prochain  . . 

4 

981 

57 

» 

16 

à Grégoire. 

M/Tte  n°  6 au  30  courant 

5 

7310 

25 

». 

17 

à Magasin. 

M/Tte  n°  7,  au  17  septembre,  pour  M/Fe  de  ce  jour. 

5 

1960 

» 

” 

26 

à Caisse . 

Escompté  un  effet  n°  8 au  1er  août 

6 

6196 

87 

21727 

76 

Juillet 

1 

à Bilan  d'entrée. 

Valeurs  des  effets  en  portefeuille  . . . . . 

9 

10133 

51 

Folio  IX. 

DOIT 

EFFETS 

1901 

Juin 

5 

à Caisse. 

Paiement  de  M/B  n°  1,  O/Bleunar  de  Mons.  . . 

8 

2900 

« 

30 

à Bilan  de  sortie. 

Montant  de  l'effet  en  circulation 

3 

3816 

! " 

6716 

1 

— 

Fol.  X. 

DOIT 

PROFITS 

1901 

Mai 

31 

à Caisse. 

Dépenses  de  maison  pendant  le  mois  écoulé  . . 

3 

200 

» 

Juin 

30 

à Caisse. 

Dépenses  de  maison  pendant  le  mois  de  juin  . . 

6 

185 

80 

» 

30 

à Effets  à recevoir. 

Perte  sur  portefeuille 

7 

88 

05 

» 

» 

à Frais  généraux. 

Solde  de  ce  compte  par  transfert  . . . . . . 

7 

760 

» 

» 

à Capital. 

Solde  de  ce  compte 

7 

74 

15 

1308 

— 

Fol.  XI. 

DOIT 

FRAIS 

1901  ! 

! 

Mai 

2 j 

à Caisse. 

Déboursé  pour  registres,  imprimés,  etc.  . . . 

1 

100 

» 

» 

22  1 

à Caisse. 

Remis  à mon  commis  pour  frais  de  voyage.  . . 

2 

50 

» 

” 

31 

à Caisse. 

Appointements  du  commis  et  gages  du  magasinier. 

3 

J 80 

” 

Total  de  mai. 

330 

» 

Juin 

12 

à Caisse. 

Payé  pour  contributions  et  patente 

5 

250 

» 

1 

30 

à Caisse. 

Appointements  du  commis  et  gages  du  magasinier. 

6 

180 

760 

» 

““ 
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A RECEVOIR 


Fol.  VIII. 

AVOIR 
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Fol.  XII. 

DOIT 


FRI 

— 


1901 

Juin  2 à Magasin. 

« 22  à Effets  à recevoir. 

r>  30  à Bilan  de  sortie. 


M/ass011  n°  2 pour  S/Fe  du  3 mai  dernier. 
Remise  de  mon  billet  n°  1 au  15  juillet  . 
Pour  ce  qui  lui  est  dû 


9671 

1960 

4880 


16512 


Fol.  XIII. 

DOIT 


DELON 


1901 

Juin 

11  à Banque. 
23  à Banque. 

M/asson  n°  5 en  faveur  de  Delonnoy 

M/asson  n°  6 en  faveur  de  Delonnoy 

4 

6 

1715 

13851 

» 

15566 

« 

Fol.  XIV. 

DOIT 


BLEUNART, 

= 


1901 

Mai 


6 

à Effets  à payer. 

M/B  n°  1,  à S/O,  au  5 juin 

2 

2900 

« 

Fol.  XV. 

DOIT 

DU 

. 

1901 

Mai 

Juin 

4 

18 

à Magasin, 
à Magasin. 

M/Fe  Café  Chéribon,  valeur  4 juin 

M/Fe  Café  Chéribon,  valeur  18  juillet 

2 

5 

4333 

2459 

75 

64 

6793 

39 

Juillet 

1 

à Bilan  d'entrée. 

Solde  â nouveau 

9 

2459 

64 

Fol.  XVI. 

DOIT 

BOUCHER 

> 

1901 

Mai 

14 

j 28 

à Magasin, 
à Magasin. 

M/Fe  Vin,  valeur  14  août 

M/Fe  Café  Chéribon,  valeur  28  juin 

2 

3 

1860 

3303 

88 

Juin 

16 

à Magasin. 

Total  de  mai.  . 

M/Fe  Riz  Arracan,  au  i7  juillet 

5 

5163 

352 

88 

80 

5516 

68 

Juillet 

1 

Bilan  d'entrée. 

Solde  à nouveau 

9 

1216 

04 
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Fol.  XII. 


ART , E/V  AVOIR 


1901 

Mai 

3 

'par  Magasin. 

S/Fe  Café  Chéribon,  valeur  3 juin 

1 

9671 

62 

Juin 

20 

par  Magasin. 

S/F°  Café  Chéribon,  valeur  20  juillet 

6 

6820 

42 

16512 

04 

Juillet 

1 

par  Bilan  d’entrée. 

Solde  à nouveau 

9 

4880 

42 

Fol.  XIII. 

V OY,  E/l 

AVOIR 

1901 

Mai 

8 

par  Magasin. 

S/Fe  Riz,  valeur  8 juin ... 

2 

1715 

» 

Juin 

3 

par  Magasin. 

S/Fe  Laines  B-A,  valeur  23  cl 

3 

13851 

” 

15566 

Fol.  XIV 

i Mo  ns 

AVOIR 

1901  ! 

Mai  i 

0 

par  Magasin. 

S/Fe  Vin,  valeur  b juin 

2 ; 

2900 

— 

Fol.  XV. 

\>ONT, 

EJ 

V 

AVOIR 

1901 

Juin 

3 

par  Banque. 

M/asson  n°  3 pour  M/Fe  du  4 mai  dernier  . . . 

3 

4333 

75 

” 

30 

par  Bilan  de  sortie. 

Pour  ce  quil  nous  doit 

8 

2459 

64 

6793 

39 

Fol.  XVI. 

, Mali  lies 

— 

AVOIR 

1901 

I Juin 

12 

par  Effets  à recevoir. 

S/Rse  n°  2 S/Louvain,  au  20  courant 

4 

539 

42 

» 

« 

» 

S/Rs'3  n°  3 S/Liége,  au  26  courant 

4 

1731 

26 

« 

« 

» 

S/Rse  n°  5 S/Huy,  au  6 juillet  prochain  .... 

4 

1048 

39 

* 

» 

« 

S/Rse  n°  5 S/Bruxelles,  au  24  juillet  prochain  . . 

4 

981 

57 

” 

30 

par  Bilan  de  sortie. 

Pour  ce  qu’il  nous  doit 

4 

1216 

04 

5516 

68 

J 
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Fol.  XVII. 

DOIT 


DEPREZ 


1901 

Mai 

15 

; à Magasin. 

M/Fe  Riz,  valeur  15  juillet 

2 

710 

70 

Juillet 

1 

à Bilan  de  sortie. 

Solde  à nouveau 

9 

710 

70 

Fol.  XVIII. 

DOIT 


J OFFRI  N, 


1901 

Juin 


à Effets  à 'payer 


Acceptation  de  S/Tte  n°  2 au  20  juillet 


3 ! 3816 


Fol.  XIX. 

DOIT 


HOSPEL 


1901 

Juin  30  à Bilan  de  sortie. 


Pour  ce  qui  lui  est  dû 


8 16155  22 


Fol.  XX. 

' 

DOIT 

GRÉGOIRE , 

7310  I 

25 

1901 

Juin  10  I à Magasin. 


M/Fe  Laines  B-A,  valeur  fin  c1 


Fol.  XXI. 

DOIT 


BILAN 


1901 

Juin 

30 

à Divers. 

Pour  solde  de  ces  comptes 

7 116925 

79 

Fol.  XXII. 

DOIT 


BILAN 


1901 

Juin 

17 

à Divers. 

Pour  réouverture  des  comptes  et  leurs  soldes 
à nouveau . . 

9 116925  79 
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Fol.  XVII. 

à Liège  AVOIR 


1901 

Juin 

30 

par  Bilan  de  sortie. 

Pour  ce  quil  nous  doit 

8 

710 

70 

Fol.  XVIII. 

7 à Huy  AVOIR 

1901 

Mai 

23 

par  Magasin. 

S/Fe  Drap,  valeur  23  juillet 

2 

3816 

„ 

Fol.  XIX. 

à Hambourg  AVOIR 

1901 

Juin 

Juillet 

7 : 

1 

par  Magasin, 
par  Bilan  d’entrée. 

S/Cte  d’achat  Café  Brésil,  valeur  7 septembre  . . 

Solde  à nouveau 

4 ! 
9 

16155 

22 

16155 

z2 

Fol.  XX. 

à Tournai  AVOIR 

1901 
Juin  | 

16 

par  Effets  à recevoir. 

M/T*6  n°  6,  au  30  ct,  pour  M/Fe  du  10  cl  . . . . 

5 

7310 

25 

Fol.  XXI. 

DE  SORTIE  AVOIR 

1901 

Juin 

30 

! par  Divers. 

Pour  solde  de  ces  comptes 

8 

116925 

79 

F,ol.  XXII. 

D'ENTRÉE  AVOIR 

1901 

Juillet 

1 

par  Divers. 

Pour  réouverture  des  comptes  et  leurs  soldes 
à nouveau 

9 

116925 
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RÉPERTOIRE  DU  GRAND-LIVRE  • 


A 

Fol. 

J 

Fol. 

B 

Joffrin,  de  Huy 

18 

Banque  Namuroise 

6 

K 

Bleunar,  de  Mons 

14 

Boucher,  de  Malines 

16 

Bilan  de  sortie 

21 

M 

Bilan  d’entrée 

22 

Meubles 

5 

C 

Magasin 

7 

Capital 

1 

N 

Caisse 

2 

D 

0 

Dupont,  E/V 

13 

P 

Delonnoy,  E/V  . ' 

15 

Profits  et  pertes . . . 

10 

Deprez,  de  Liège 

F 

17 

Q 

i. 

ni 

Effets  à recevoir 

8 

R 

Effets  à payer 

1 9 

S 

F 

T 

Fonds  publics 

4 

t; 

Frais  généraux 

11 

U 

Friart,  E/V 

.12 

V 

G 

w 

Grégoire,  de  Tournai 

20 

x 

H 

Hospel,  de  Hambourg 

T 

19 

Y 

Z 

1 

Immeubles 

2 

i 

BALANCE  DE  VÉRIFICATION  DU  MOIS  DE  MAI 


Folios 

NOMS  DES  COMPTES 

SOMMES 
du  début 

SOMMES 
du  crédit 

1 

Capital  

80000 

. 

2 

Immeubles 

25000  » 

— 

3 

Caisse  . 

41240  ! « 

20530 

» 

4 

Fonds  publics 

10000  « 

5000 

» 

5 

Meubles 

5000  » 

— 

6 

Banque  Namuroise 

25000  v 

4300 

« 

7 

Magasin 

22402  62 

11448 

33 

9 

Effets  à paver 

— 

2900 

« 

10 

Profits  et  pertes 

200  « 

— 

11 

Frais  Généraux 

330  » 

— 

12 

Friart 

— 

9671 

62 

13 

Delonnoy 

— 

1715 

» 

14 

Bleunar 

2900  - 

2900 

» 

15 

Dupont 

4333  ! 75 

— 

16 

Boucher  

5163  88 

— ■ 

17 

Deprez 

710  1 70 

- — 

18 

Joffrin 

— | 

3816 

” 

142280  95 

142280 

95 

1 
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BALANCE  DE  VERIFICATION  DU  MOIS  DE  JUIN 


Folios 

NOMS  DES  COMPTES 

SOMMES 
du  débit 

SOMMES 
du  crédit 

1 

Capital 

_ 

92000 

2 

Immeubles 

25000 

« 

— 

3 

Caisse 

56155 

52 

32761 

77 

' 4 

Fonds  publics 

14000 

» 

5000 

, » 

5 

Meubles 

5000 

V 

— 

6 

Banque  Namuroise 

35852 

43 

29537 

62 

7 

Magasin 

61768 

36 

29739 

02 

8 

Effets  à recevoir 

21727 

76 

11506 

20 

9 

Effets  à payer 

2900 

» 

6716 

» 

10 

Profits  et  pertes 

385 

80 

— 

11 

Frais  généraux 

760 

» 

— 

12 

Friart 

11631 

62 

16512 

04 

13 

Delonnoy 

15566 

« 

15566 

» 

14 

Bleunar 

2900 

» 

2900 

» 

15 

Dupont 

6793 

39 

4333 

75 

10 

Boucher  

5516 

68 

4300 

64 

17 

Deprez 

710 

70 

— 

18 

Joffrin 

3816 

» 

3816 

V 

19 

Hospel 

— 

16155 

22 

20 

Grégoire  . . * 

7310 

25 

7310 

25 

278154 

51 

278154' 

51 

Avant  de  procéder  à la  balance  générale  des  comptes  au  grand-livre,  il 
est  nécessaire  de  déterminer  les  bénéfices  ou  les  pertes  des  comptes  suscep- 
tibles d’en  donner,  et  de  solder  les  comptes  de  Frais  généraux  et  de  Profits 
et  pertes. 

Dans  la  comptabilité  qui  précède,  les  comptes  susceptibles  de  bénéfices 
ou  de  pertes  sont  Magasin , Effets  à recevoir , Effets  à payer,  de  même  que 
le  compte  de  Fonds  publics , puisque  les  valeurs  en  portefeuille  varient  de 
prix  pour  ainsi  dire  chaque  jour;  les  immeubles  et  les  meubles  se  dépréciant 
également  chaque  jour,  la  moins-value  constitue  une  perte  que  l’on  doit 
porter  au  débit  de  Profits  et  pertes  (dans  les  comptabilités  industrielles,  les 
dépréciations  sont  portées  au  compte  Frais  généraux). 

Nos  opérations  ne  portant  que  sur  deux  mois,  nous  laisserons  aux  im- 
meubles et  aux  meubles  leur  valeur  primitive  et  nous  supposerons  que  la 
valeur  des  fonds  publics  n’a  pas  varié;  nous  n’aurons  ainsi  qu’à  nous  occu- 
per des  comptes  Magasin,  Effets  a recevoir  et  Effets  à payer,  d’abord,  des 
comptes  Frais  généraux  et  Profits  et  pertes,  ensuite. 


Compte  de  Magasin.  — L’inventaire  auquel  nous  procédons  au  moment 
de  la  balance  générale  nous  indique  que  les  marchandises  encore  en  magasin 
à ce  moment,  valent  33337  fr*  ^4- 

D’autre  part,  le  compte  de  Magasin  renseigne  que  nous  avons  vendu  des 
marchandises  pour  29739  fr.  02;  il  résulte  de  là  que  si  nous  avions  vendu 
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toutes  les  marchandises  entrées  en  magasin,  elles  auraient  rapporté 
63076  fr.  36;  or,  elles  ne  nous  ont  coûté  que  61768  fr.  36,  ainsi  que  l’indique 
le  débit  du  compte  de  Magasin  : le  bénéfice  réalisé  sur  nos  marchandises 
est  donc  représenté  par  la  différence  entre  63.076  fr.  36  et  61768  fr.  56,  soit 
i3o8  fr.  Nous  en  passons  écriture  au  journal  par  l’article  : 

y Magasin  à Profits  et  pertes fr.  i3o8 

Compte  d’Effets'à  recevoir.  — L’inventaire  indique  que  les  quatre 
effets  en  portefeuille  valent  ioi33  fr.  5i. 

Le  compte  d 'Effets  à recevoir  renseigne  des  entrées  d’effets  pour' 
21727  fr.  76  et  des  sorties  d’effets  pour  ii5o6  fr.  20.  Si  tous  les  effets  étaient 
sortis,  ils  auraient  produit  : ioi33,5i  -j-  11006,20  ou  2i63g  fr.  71. 

La  différence  entre  la  valeur  des  effets  à l’entrée  ou  21727  fr.  26  et  la 
valeur  des  effets  à la  sortie  ou  21639  fr*  71  représente  la  perte  sur  les  effets; 
cette  perte  s’élevant  à 88  fr.  o5,  nous  en  passons  écriture  au  journal  par 
l’article  ; 

Profits  et  pertes  à Effets  à recevoir  . . fr.  88, o5 

Compte  de  Frais  généraux.  — Nous  avons  dit  antérieurement  que  ce 
compte  se  solde  directement  par  Profits  et  pertes.  Comme  son  débit  s’élève 
à 760  fr.  et  qu’il  n’a  aucune  valeur  inscrite  à son  crédit,  nous  aurons  l’article  : 

Profits  et  pertes  à Frais  généraux  . . . fr.  760 

Compte  de  Profits  et  pertes.  — Ce  compte,  avons-nous  vu,  se  solde 
directement  par  Capital. 

Le  débit  s’élevant  à 1223  fr.  85  et  le  crédit  à i3o8  fr.,  la  différence  ou 
74  fr.  i5  représente  un  bénéfice  que  nous  portons  au  compte  Capital  par 
l’article  : 


Profits  et  pertes  à Capital fr.  74,  i5 

Lorsqu’on  aura  porté  les  quatre  articles  qui  précèdent  au  grand-livre,  on 
procédera  à la  balance  par  soldes. 

Cette  balance,  encore  appelée  bilan,  a pour  but  de  faciliter  la  véritable 
balance  des  comptes  du  grand-livre  ; par  elle,  en  effet,  nous  voyons  claire- 
ment tous  les  soldes  créditeurs  et  tous  les  soldes  débiteurs. 

Les  premiers  expriment  la  valeur  des  immeubles  — les  espèces  en  caisse 
— les  fonds  publics  en  portefeuille  — la  valeur  des  meubles  — les  marchan- 
dises en  magasin  — les  effets  à recevoir  qui  sont  en  notre  possession  — 
tous  nos  correspondants  dont  le  débit  surpasse  le  crédit  au  grand-livre. 

D’une  manière  générale  donc,  les  soldes  débiteurs  expriment  nos  valeurs 
actives  : notre  actif,  valeurs  que  nous  cédons  au  compte  Bilan  de  sortie , 
qui  en  est  débité. 
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De  notre  balance  par  soldes  résulteront,  quand  à Y actif,  les  articles 
suivants  : 


Bilan 

de  sortie  à Immeubles  .... 

fr. 

25000,00 

» 

)) 

» Caisse 

» 

23753,75 

» 

)) 

» Fonds  publics  . . . 

» 

9000,00 

)) 

» Meubles 

» 

5ooo,oo 

» 

» 

» Banque  Namuroise. 

» 

63i4,8i 

)) 

» 

» Magasin 

» 

33337,34 

» 

)) 

« Effets  à recevoir.  . 

)> 

ioi33,5i 

)> 

» 

» Dupont 

)> 

2459,64 

» 

» 

» Boucher  

» 

1216,04 

» 

» 

» Deprez 

» 

710,70 

Ces  différents  articles  seront  réunis  en  un  seul  intitulé  : 

, Bilan  de  sortie  à Divers. 

Pour  notre  actif  à ce  jour  et  pour  clôturer  les  comptes  au  grand-livre. 

(Nous  développerons  cet  article  au  journal  dans  la  suite  de  nos  exercices 
d’application) . 

Les  soldes  créditeurs  expriment  : le  montant  des  effets  en  circulation, 
les  correspondants  dont  le  crédit  est  supérieur  au  débit  au  grand-livre  ; 
d’une  manière  générale  donc,  les  soldes  créditeurs  expriment  nos  valeurs 
passives  : notre  passif,  valeurs  que  le  compte  de  Bilan  de  sortie  reprend 
pour  son  compte,  's’engage  à payer  pour  nous  et  dont  nous  le  créditerons. 

De  notre  balance  par  soldes  résulteront,  quant  au  passif,  les  articles 
suivants  : 

Effets  à payer  à Bilan  de  sortie,  fr.  38i6,oo 

Friart  » » » 4880,42 

Hospel  » » » i6i55,33 

et  pour  solde  : Capital  » » » 92074, i5 

Ces  différents  articles  seront  réunis  dans  un  seul  article  intitulé  : 

Divers  à Bilan  de  sortie. 

Pour  notre  passif  à ce  jour  et  pour  clôturer  les  comptes  au  grand-livre. 

(Nous  développerons  cet  article  au  journal  dans  la  suite  de  nos  exercices 
d’application). 

Lorsque  les  articles  qui  précèdent  auront  été  portés  au  grand-livre,  tous 
les  comptes  seront  soldés. 

Après  avoir  soldé  tous  les  comptes  au  grand-livre  et  déterminé  ainsi  le 
résultat  des  affaires  et  le  nouveau  capital,  il  est  nécessaire,  avant  de  conti- 
nuer l’inscription  de  nouvelles  opérations,  de  rouvrir  les  comptes  ou 
d’oiiurir  les  comptes  à nouveau. 
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Nous  avons  dit  antérieurement  que  cette  opération  nécessite  l’interven- 
tion du  compte  intitulé  Bilan  d'entrée.  Au  moyen  de  ce  compte,  nous 
passerons  au  journal  deux  articles  absolument  inverses  de  ceux  qui  ont 
soldé  tous  les  comptes,  en  y remplaçant  Bilan  de  sortie  par  Bilan  d'entrée  : 
où  le  premier  est  débité,  le  second  sera  crédité  et  inversement. 

Nous  aurons  donc  à passer  au  journal  pour  la  réouverture  des  comptes  au 
grand-livre  : 

Divers  à Bilan  d’entrée. 

Pour  notre  actif  à ce  jour  et  pour  rouvrir  les  comptes  au  grand-livre. 

Bilan  d’entrée  à Divers. 

Pour  notre  passif  à ce  jour  et  pour  rouvrir  les  comptes  au  grand-livre. 

(Nous  développerons  ces  deux  articles  dans  la  suite  de  nos  exercices 
d’application) . 

Ces  articles  étant  transportés  du  journal  au  grand-livre,  les  comptes  sont 
ouverts  à nouveau  et  on  peut  continuer  les  inscriptions  comme  avant  la 
balance  générale. 

BALANCE  PAR  SOLDES  AU  30  JUIN 


Folios 

NOM  DES  COMPTES 

SOMMES 
du  débit 

SOMMES 
du  crédit 

SOLDES 

débiteurs 

SOLDES 

créditeurs 

1 

Capital 

92074 

15 

92074 

15 

2 

Immeubles 

25000 

» 

25000 

» 

— 

3 

Caisse 

56515 

52 

32761 

77 

23735 

75 

— 

4 

Fonds  publics 

14000 

» 

5000 

« 

9000 

! ” 

— 

5 

Meubles 

5000 

» 

» 

5000 

! ” 

6 

Banque  Namuroise  . . 

35852 

43 

29537 

62 

6314 

81 

— 

7 

Magasin 

63076 

36 

29739 

02 

33337 

1 34 

— 

8 

Effets  à recevoir  .... 

21727 

76 

11594 

25 

10133 

51 

— 

9 

Effets  à payer 

2900 

» 

6716 

•> 

— 

3816 

» 

10 

Profits  et  pertes  .... 

1308 

» 

J 308 

” 

— 

— 

11 

Frais  généraux 

760 

» 

760 

« 

— 

— 

12 

Friart 

11631 

62 

16512 

04 

— 

4880 

42 

13 

Delonnoy 

15566 

« 

15566 

— 

— 

14 

Bleunar  

2900 

» 

2900 

— 

— 

15 

Dupont 

6793 

39 

4333 

75 

2459 

64 

— 

16 

Boucher  

5516 

68 

4300 

64 

1216 

04 

— 

17 

Deprez 

710 

70 

— 

710 

70 

— 

18 

Joffrin 

3816 

» 

3816 

» 

— 

— 

19 

Hospel 

— 

16155 

22 



16155  i 

22 

20 

Grégoire  

7310 

25 

7310 

25 

— 

— 

280384 

71 

280383 

71 

116925 

79 

116925  1 

79 

89  — 


Articles  du  journal  auxquels  donnent  lieu  : 1 la  balance  des  comptes 

au  grand-livre;  2°  l’ouverture  des  comptes  à nouveau.  E.  D. 

Foi.  7. 

A.  — BALANCE  DES  COMPTES  AU  GRAND-LIVRE 


44 


45 


46 


47 


48 


21 


30  juin. 

Magasin 

à Profits  et  pertes. 

Bénéfice  sur  marchandises  .... 


dito. 

Profits  et  pertes 

à Effets  à recevoir. 

Perte  sur  portefeuille 

dito. 


Profits  et  Pertes 

à Frais  généraux. 

Solde  de  ce  compte  par  transfert  . . 

dito. 


Profits  et  pertes 

à Capital. 

Bénéfice  net  résultant  de  nos  opérations  commerciales 
dito. 


Bilan  de  sortie 

à Divers. 

Pour  notre  actif  à ce  jour  et  pour  clôturer  les  comptes  au 
grand-livre 

à Immeubles. 

Valeur  estimative  des  immeubles 

à Caisse. 

Espèces  en  caisse 

à Fonds  publics. 

Valeur  des  fonds  publics  en  portefeuille 

à Meubles. 

Valeur  estimative  du  mobilier 

à Banque  Namuroise,  E/V. 

Montant  de  notre  crédit  à la  banque 

à Magasin, 
s marchandise 
à Effets  à,  recevoir. 

Valeur  des  efi'ets  en  portefeuille  . . 


25000 

” 

23743 

75 

9000 

- 

5000 

” 

6314 

81 

33337 

34 

10133 

51 

1308 


88  i 05 


760  « 


74  15 
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•|  15 

16 

17 

9 

12 

19 

21 


à Dupont. 

Solde  débiteur 

à Boucher. 

Solde  débiteur 

à Deprez. 

Solde  débiteur 

30  juin. 

Divers 

à Bilan  de  sortie 

Pour  notre  passif  à ce  jour  et  pour  clôturer  les  comptes  au 
grand-livre  : 

Effets  à payer. 

Montant  des  effets  en  ciculation . . . . 

Friart. 

Solde  créditeur 

Hospel. 

Solde  créditeur 

Capital. 

Notre  capital  net  dans  les  affaires 


B . — OUVERTURE  DES  COMPTES  A NOUVEAU 


50 


2 

I 3 

4 

! 5 

6 

7 


1er  juillet 

Divers. 

à Bilan  d’entrée 

Pour  notre  actif  à ce  jour  et  pour  rouvrir  les  comptes  au 
grand-livre. 

Immeubles. 

Valeur  des  immeubles 

Caisse. 

Espèces  en  caisse  

Fonds  publics. 

Fonds  publics  en  portefeuille 

Meubles. 

Valeur  des  meubles 

Banque  Namuroise. 

Valeurs  à la  banque 

Magasin. 

Valeur  estimative  des  marchandises  en  magasin  .... 


Fol.  8. 


2459 


1216 


710 


64 


04 


3816 


4880 


16152 


92074 


25000 


23753 


23753 


9000 


6314 


33337 


42 


22 


15 


75 


81 


34 


116925!  79 


11Ô9S 


79 
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Fol.  9,  E.  D. 


8 

15 

16 

17 

22 

Effets  à recevoir. 

Valeur  des  effets  en  portefeuille 

Dupont. 

Solde  à nouveau 

Boucher. 

Solde  à nouveau 

Deprez. 

Solde  à nouveau 

10133 

2459 

1216 

710 

51 

64 

04 

70 

116925 

22 

Bilan  d’entrée 

à Divers. 

Pour  mon  passif  à ce  jour  et  pour  rouvrir  les  comptes  au 
grand-livre. 

à Effets  à payer. 

* 9 

- 

Valeur  des  effets  en  circulation 

à Friart. 

3816 

" 

12 

Solde  à nouveau 

à Hospel. 

4880 

42 

19 

Solde  à nouveau  . 

à Capital. 

16155 

22 

1 

Capital  dans  les  affaires 

92074 

15 

116925 

DEUXIÈME  PARTIE 


DES  COMPTES-COURANTS  ET  D’INTÉRÊTS 


DEUXIEME  PARTIE 


DES  COMPTES-COURANTS  ET  D INTÉRÊTS 


SECTION  PREMIÈRE 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES 


On  donne  le  nom  de  Compte-courant  et  d'intérêts  à celui  qui  renseigne 
non  seulement  les  valeurs  principales,  mais  encore  les  intérêts  ou  les 
escomptes  provenant  de  ces  valeurs,  de  même  que  les  commissions  et 
pertes  de  place  qui  pourraient  en  résulter. 

Entre  commerçants,  l’usage  du  Compte-courant  et  d’intérêts  économise 
l’emploi  et  le  transport  des  espèces  et  fait  qu’il  n’y  a pas  de  fonds  impro- 
ductifs; il  permet,  de  plus,  de  régler  les  différences  de  compte  provenant 
des  différences  d’échéances.  Les  opérations  inscrites  au  débit  sont  ana- 
logues à celles  portées  au  crédit;  ce  sont  généralement  des  factures,  des 
traites,  des  remises,  des  retours,  etc. 

Entre  banquiers  et  commerçants , les  opérations  inscrites  au  débit  ne 
sont  plus  de  même  nature  que  celles  du  crédit,  et  ici,  il  y a lieu  de  distin- 
guer les  Comptes  de  dépôt  et  les  Comptes  de  banque. 

Les  premiers  sont  ouverts  aux  commerçants  qui  versent  à la  banque  des 
sommes  en  espèces  dont  ils  ont  la  latitude  de  disposer,  soit  en  tout,  soit  en 
partie,  au  moyen  de  chèques. 

Les  seconds  ont  pour  but  de  faciliter  le  service  financier  des  commerçants 
et  des  industriels,  et  il  est  aisé  de  comprendre  l’importance  des  services 
qu’ils  sont  appelés  à rendre.  A cet  effet,  la  banque  ouvre  à ses  clients  des 
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crédits  sur  garantie  hypothécaire  ou  autre,  se  charge  de  l’encaissement  et 
de  l’escompte  de  leurs  effets  et  leur  permet  de  disposer  sur  sa  caisse. 

Une  commission , fixée  à tant  pour  cent , est  calculée  sur  le  débit  du 
compte,  tant  pour  les  comptes  de  dépôt  que  pour  les  comptes  de  banque;  le 
taux  de  cette  commission  est  plus  élevé  pour  ces  derniers. 

En  matière  de  compte-courant,  on  dit  que  le  taux  de  l’intérêt  est  réci- 
proque, lorsque  les  sommes  du  débit  portent  intérêt  au  même  taux  que 
celles  du  crédit;  dans  le  cas  contraire,  on  dit  que  les  intérêts  ne  sont  pas 
réciproques. 

Il  arrive  assez  fréquemment  que  les  sommes  portées  au  crédit  ne  pro- 
duisent pas  d’intérêt. 

A la  Banque  Nationale  de  Belgique,  les  sommes  ne  produisent  aucun 
intérêt;  les  comptes  ouverts  ne  sont  donc  que  des  comptes  ordinaires  au 
grand-livre. 

Parmi  les  capitaux  (valeurs,  sommes)  portés  en  compte,  les  uns  sont 
déboursés  ou  encaissés  avant  la  date  du  règlement  de  compte,  les  autres  ne 
le  sont  qu’après  cette  date. 

Les  premiers  produisent,  en  faveur  du  créancier,  un  intérêt  qui  doit  être 
ajouté  au  capital;  les  autres  donnent  lieu,  en  faveur  du  débiteur,  à un 
escompte  qui  doit  être  déduit  du  capital. 

Les  intérêts  sont  dus  pour  le  nombre  de  jours  compris  entre  l’échéance 
du  capital  et  la  date  de  clôture  du  compte,  et  les  escomptes,  pour  le  nombre 
de  jours  qui  restent  à s’écouler  depuis  la  date  de  clôture  jusqu’à  l’échéance. 

L’échéance  d’un  capital  est,  en  matière  de  compte-courant,  l’époque  à 
laquelle  ce  capital  commence  à devenir  productif  d’intérêts. 

Les  sommes  portées  en  compte  cessent,  par  le  fait  même  de  leur  inscrip- 
tion, de  constituer  des  créances  ou  des  dettes  distinctes,  isolées;  elles 
perdent  leur  caractère  propre  et  deviennent  réellement  les  éléments  d’une 
créance  ou  d’une  dette  unique  qui  résultera  de  l’arrêté  du  compte. 

On  appelle  nombres  ou  produits  dans  les  comptes-courants  et  d’intérêts 
le  résultat  de  la  multiplication  des  capitaux  par  le  nombre  de  jours  pendant 
lesquels  ces  capitaux  doivent  porter  intérêt  ou  donner  escompte.  (Il  est 
évident  qu’une  somme  de  5oo  francs  placée  pendant  vingt  jours  donne  les 
mêmes  intérêts  qu’une  somme  vingt  fois  plus  forte  ou  5oo  X 20,  placée 
pendant  un  jour;  et  qu’une  somme  de  5oo  francs  due  dans  vingt  jours, 
donne  droit,  si  l’on  veut  anticiper  le  paiement  et  l’effetuer  immédiatement, 
à l’escompte  de  5oo  x 20  pendant  un  jour.) 

En  opérant  de  cette  façon,  on  convertit  toutes  les  sommes  inscrites  dans 
le  compte  en  d’autres  sommes  donnant  intérêt  ou  escompte  pendant  un 
jour;  et  l’intérêt  ou  l’escompte  provenant  de  ces  dernières  sommes,  ou 
nombres , est  le  même  que  celui  des  sommes  portées  au  compte  pendant 
le  nombre  de  jours  d’intérêt  ou  d’escompte  auxquels  elles  donnent  droit. 
Connaissant  donc  l’intérêt  produit  par  un  franc  en  un  jour,  au  taux  con- 
venu, il  suffira  de  multiplier  cet  intérêt  par  le  nombre  qui  indique  le  pro- 
duit d’un  capital  quelconque  par  le  nombre  de  jours  pendant  lequel  il 
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doit  porter  intérêt,  et  le  résultat  donne  l’intérêt  demandé.  Ce  qui  est  vrai 
pour  l’intérêt  l’est  également  pour  l’escompte. 

On  entend  par  diviseur  fixe  par  rapport  à un  taux  donné,  ce  que  un  franc 
placé  à ce  taux  rapporte  pendant  un  jour;  c’est  tout  simplement  le  taux 
sur  36ooo.  Ainsi  le  diviseur  fixe  correspondant  au  taux  de  3 °/0  est 

— ou  — 1 — : pour  trouver  le  diviseur  fixe  correspondant  à un  taux 
3booo  12000 

quelconque,  on  n’a  qu’à  diviser  36ooo  par  le  chiffre  du  taux.  Si  le  chiffre 
du  taux,  7 % par  exemple,  ne  divise  pas  exactement  36ooo,  on  laisse  la 

valeur  de  un  franc  d’intérêt  pour  un  jour  sous  forme  de  fraction 

Dès  qu’on  connaît  ce  que  un  franc  rapporte  en  un  jour  au  taux  de  3 °/0, 
pour  déterminer  ce  que  A francs  rapporteront  en  N jours  au  taux,  on 
n’a  qu’à  multiplier  A par  A et  à diviser  le  produit  par  12000. 

On  prend  36ooo  pour  base  des  opérations,  parce  que,  dans  les  comptes- 
courants  et  d’intérêts,  le  calcul  des  intérêts  se  fait  à raison  de  36o  jours  l’an, 
bien  que  dans  la  formation  des  nombres,  on  prenne  les  mois  pour  le  nombre 
de  jours  qu’ils  ont  réellement. 

Nous  avons  dit  précédemment  qu’une  commission  de  tant  pour  mille  est 
calculée  sur  le  débit  à chaque  règlement  de  compte;  cette  commission,  ainsi 
que  les  changes  de  place  ou  pertes  de  place , est  calculée  après  que  l’on  a déjà 
déterminé  les  intérêts  du  compte-courant,  et  sans  avoir  égard  au  temps, 
parce  qu’il  est  d’usage  que  ces  frais,  de  même  que  ceux  résultant  de  ports  de 
lettres,  ne  sont  jamais  passibles  d’intérêts. 

Les  comptes-courants  et  d’intérêts  sont  généralement  arrêtés  tous  les 
trois  mois  ou  tous  les  six  mois,  parfois  même  on  ne  fait  qu’un  règlement 
annuel. 

Quand  l’époque  de  l’arrêté  est  arrivée,  on  calcule  les  intérêts  (escomptes 
et  les  frais  dont  il  est  question  ci-dessus,  s’il  y a lieu)  et  le  solde  qu’on  porte 
à nouveau.  Ce  solde  constitue  le  premier  poste  d’un  autre  compte  et  est 
productif  d’intérêts  en  faveur  du  créancier  à partir  du  jour  du  règlement. 

La  forme  du  compte-courant  et  d’intérêts  varie  selon  la  convention  faite 
entre  les  parties  intervenantes  : il  sera  dressé  dans  la  forme  française 
(c’est-à-dire  qu’il  sera  disposé  uniquement  comme  un  compte  ordinaire  au 
grand-livre  et  augmenté  des  colonnes  nécessaires  au  calcul  de  l’intérêt),  s’il 
est  convenu  que  les  sommes  versées  de  part  et  d’autre  seront  distinctes  ; il 
sera  dressé  dans  la  forme  hambourgeoise  ou  par  échelles,  s’il  est  stipulé 
que  les  sommes  versées  par  l’ayant-compte  seront  considérées  comme  des 
à-comptes  sur  une  dette  (cette  disposition  fait  ressortir  successivement  les 
soldes  restant  dus  après  chaque  versement). 

Les  comptes  établis  dans  cette  dernière  forme  sont  également  disposés 
sur  deux  pages  en  regard  comme  les  comptes  au  grand-livre,  seulement  ils 
comprennent  moins  de  colonnes  que  dans  la  première  forme  et,  outre  cette 
disposition,  ils  nécessitent,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  la  tenue  d’une 
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feuille  appelée  feuille  des  intérêts , où  les  opérations  sont  disposées  comme 
une  échelle.  Cette  manière  de  procéder  apporte  plus  de  clarté  dans  la  rela- 
tion des  opérations,  la  feuille  des  intérêts  ne  permettant  pas  de  donner  pour 
chacune  d’elles  toutes  les  indications  nécessaires. 

Quant  aux  méthodes  ou  procédés  de  règlement  des  comptes-courants,  on 
en  compte  trois  parfaitement  distinctes  : 

i°  La  méthode  directe,  méthode  ancienne  ou  marche  progressive  ; 

2°  La  méthode  indirecte,  méthode  nouvelle  ou  marche  rétrograde; 

3°  La  méthode  hambourgeoise  ou  par  échelles.  Cette  méthode  porte  le 
nom  de  la  forme  même  adoptée  pour  la  disposition  des  opérations;  elle  doit 
être  employée  chaque  fois  que  l’intérêt  n’est  pas  réciproque. 

On  peut  employer  l’une  ou  l’autre  des  deux  premières  méthodes  toutes  les 
fois  que  l’intérêt  est  réciproque. 


SECTION  II 

DE  LA  MÉTHODE  DIRECTE 

Par  la  méthode  directe,  on  calcule,  comme  son  titre  l’indique,  directement 
les  intérêts  réels  du  compte,  c’est-à-dire  les  intérêts  et  s’il  y a lieu,  les 
escomptes  que  le  correspondant  doit  et  ceux  auxquels  il  a droit. 

Le  calcul  des  intérêts  réels  du  compte  exige  la  connaissance  de  l’époque 
de  la  clôture,  car,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  antérieurement  déjà,  toutes  les 
sommes  qui  sont  productives  d’intérêts  donnent  droit  à l’intérêt  depuis  leur 
échéance  jusqu’à  l’époque  de  la  clôture;  quant  à celles  qui  donnent  droit  à 
un  escompte,  celui-ci  doit  être  calculé  depuis  l’époque  de  la  clôture  jusqu’à 
l’échéance  de  ces  sommes. 

Le  compte  courant  arrêté  par  la  méthode  directe  est  disposé  sur  deux 
pages  en  regard,  comme  un  compte  ordinaire  au  grand-livre.  Entre  le  mot 
Doit  inscrit  à l’extrémité  gauche  de  la  page  gauche  et  le  mot  Avoir  placé 
à l’extémité  droite  de  la  page  droite,  on  écrit  un  entête  généralement  rédigé 

comme  suit  : Mr  X (ou  telle  société),  (adresse  complète)  ....  son  compte 

courant  et  d’intérêts  réciproques  à . . . . °/0  Van  (ou  à tant  °/0  au  débit  et 
tant  °l o au  crédit),  chez  le  soussigné,  arrêté  le (date  et  année). 

L’entête  étant  rédigé,  on  le  souligne  d’un  double  trait  pour  le  séparer  du 
corps  du  compte  et  l’on  divise  la  page  du  débit  et  celle  du  crédit  en  sept 
colonnes. 

Pour  faciliter  l’inscription  des  opérations,  et  rapprocher  autant  que 
possible  la  tenue  du  livre  des  comptes-courants  de  celle  du  grand-livre,  la 
première  colonne  sera  destinée  à recevoir  l’année  et  le  mois; 

La  deuxième,  la  date; 

La  troisième,  un  court  libellé  de  l’opération; 

La  quatrième,  l’échéance  de  chaque  somme  ; 
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La  cinquième,  les  capitaux  ou  sommes; 

La  sixième,  les  nombre  de  jours  d’intérêts; 

La  septième,  les  nombres  ou  produits. 

Cette  disposition  étant  établie,  il  y a lieu  de  distinguer  deux  cas  «quant  à 
la  manière  de  procéder  pour  arrêter  le  compte-courant  : 

A.  — Les  capitaux  ne  donnent  lieu  qu’à  des  intérêts,  c’est-à-dire  que 
toutes  les  échéances  des  capitaux  sont  antérieures  à l’époque  de  la  clôture 
du  compte. 

B.  — Des  capitaux  donnent  lieu  à intérêt,  d’autres  à escompte,  c’est- 
à-dire  qu’il  y a des  capitaux  dont  l’échéance  est  antérieure  à l’époque  de  la 
clôture  et  des  capitaux  dont  l’échéance  est  postérieure  à cette  époque. 


iei  Cas.  — Les  capitaux  ne  donnent  lieu  qu’à  des  intérêts 

Dans  ce  cas,  on  procède  de  la  manière  suivante  : 

i°  A mesure  que  les  opérations  se  présentent,  on  remplit  les  cinq  pre- 
mières colonnes; 

2°  Lorsque  l’époque  de  la  clôture  est  connue,  on  calcule  les  nombres  de 
jours  compris  entre  les  échéances  et  cette  époque,  et  on  les  inscrit  dans  la 
6e  colonne,  en  regard  des  capitaux  auxquels  ils  se  rapportent; 

3°  On  multiplie  chaque  somme  par  le  nombre  de  jours  correspondant  et 
l’on  porte  le  produit  dans  la  7e  colonne  (on  néglige  souvent  les  deux  der- 
niers chiffres  à droite ); 

4°  On  additionne  les  nombres  ou  produits  du  débit,  puis  ceux  du  crédit  et 
on  en  fait  le  solde; 

5°  On  prend  le  solde  des  nombres  et  on  le  porte  du  côté  le  plus  faible 
pour  balance  dans  la  septième  colonne,  en  écrivant  en  regard  dans  la 
colonne  du  libellé  : Solde  des  nombres; 

6°  On  calcule  l’intérêt  en  divisant  le  solde  des  nombres  par  le  diviseur 
fixe  correspondant  au  taux  de  l’intérêt,  et  on  porte  le  quotient  dans  la 
colonne  des  capitaux,  du  côté  opposé  a celui  ou  figure  la  balance  des 
nombres,  en  écrivant  en  regard  dans  la  colonne  du  libellé  : Intérêts  sur 
balance  des  nombres; 

70  On  prend  la  différence  des  capitaux  en  y comprenant  les  intérêts,  et 
on  porte  du  côté  le  plus  faible  pour  balance , en  écrivant  en  regard  dans 
la  colonne  du  libellé  : Solde  des  capitaux; 

8°  On  fait  l’addition  des  colonnes  des  nombres  et  des  capitaux;  on  écrit 
les  sommes  au  même  niveau  et  on  les  souligne  par  un  double  trait. 

Si  le  solde  des  capitaux  n’est  pas  payé  immédiatement,  il  devient  produc- 
tif d’intérêt  à paitir  du  jour  même  de  la  clôture  du  compte,  il  forme  le 
premier  poste  d’un  nouveau  compte  courant  qui  serait  ouvert  le  lendemain 
de  l’arrêté  du  compte  que  l’on  vient  de  clôturer.  On  portera  donc  le  solde 
des  capitaux  dans  la  colonne  des  capitaux,  du  côté  opposé  à celui  où  il  est 


— 100  — 


inscrit:  on  met  dans  les  deux  premières  colonnes  la  date  dn  lendemain  de  la 
clôture,  dans  celle  des  échéances,  la  date  de  la  clôture  et,  dans  la  colonne  du 
libellé,  les  mots  : Solde  à nouveau . 

Le  compte-courant  est  souvent  terminé  par  la  formule  suivante,  écrite  en 
bas  du  compte  : Certifié  sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte- 

courant  s'élevant  en  solde  (débiteur  ou  créditeur)  à la  somme  de en 

toutes  lettres. 

S.  E.  et  O. 

x. le ig.  . . 

(signature). 

Cette  manière  de  terminer  les  comptes-courants  n’est  cependant  pas 
générale;  nombre  de  commerçants  et  de  banquiers  se  contentent  d’apposer 
leur  signature  accompagnée  de  la  date  au  bas  du  compte. 

Remarque.  — La  règle  que  nous  venons  de  donner  pour  arrêter  un  compte- 
courant  par  la  méthode  directe,  lorsque  les  capitaux  ne  donnent  lieu  qu’à 
des  intérêts,  repose  sur  cette  observation  que,  dans  le  compte,  l’intérêt  est 
porté  dans  la  colonne  des  capitaux  du  côté  opposé  à celui  où  figure  le  solde 
des  nombres. 

Cette  observation  est  parfaitement  fondée  : si,  par  exemple,  on  porte, 
pour  balance , le  solde  des  nombres  au  débit,  c’est  que  les  nombres  du  crédit 


DOIT  Monsieur  Duval,  de  Liège , son  compte-courant  et  d'intérêts 


1905 

1905 

(i) 

Février 

1 

M/Remise  s/Huy 

Mars  15 

2400  » 107  I 

2568 

Mars 

30 

M/Paiement  en  espèces 

Mai  ! 30 

2700  | « 1 31  i 

837 

Solde  des  nombres 

4245 

Solde  des  capitaux 

1907  25 

7007  25 

7650 

1 

! ! 1 

Certifié  sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte  s’élevant  en  solde 


(1)  Remarque.  — Ainsi  que  nous  l’avons  dit  précédemment,  dans  la  pratique  on  supprime  généralement 
soi  qu’on  supprime  alors  aussi  deux  zéros  à la  droite  du  diviseur  fixe. 
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sont  supérieurs  à ceux  du  débit  et  que,  par  suite,  le  titulaire  du  compte  doit 
recevoir  plus  d’intérêts  qu’il  ne  doit  en  payer;  le  solde  de  ces  intérêts  doit 
donc  être  porté  à son  crédit,  c’est-à-dire  du  coté  opposé  à celui  où  l’on  a 
inscrit  le  solde  des  nombres. 


Matière  du  compte-courant  et  d’intérêts  suivant 

M.  Duval  de  Liège  est  en  relations  d’affaires  avec  M.  Dubois  de  Namur. 
Le  compte  précédent  a été  réglé  le  3i  décembre  1904,  et  M.  Duval  restait 
créancier  de  2436  fr.  5o;  le  présent  compte  doit  être  arrêté  par  M.  Dubois , 
le  3o  juin  igo5.  aux  intérêts  réciproques  de  6 °/0  l’an. 

Le  Ier  février  1905,  Dubois  a envoyé  à Duval  une  remise  sur  Huy  s’élevant 
à 2400  fr.  au  i5  mars. 

Le  i5  dito,  Duval  remet  à Dubois  1600  fr.  sur  Gand  au  3i  mars. 

Le  25  mars,  Dubois  a tiré  sur  Duval  un  effet  de  i5oo  fr.  au  i5  avril. 

Le  i5  mai,  Duval  a payé  en  espèces  pour  compte  de  Dubois  la  somme  de 
1400  francs. 

Le  3o  dito,  Dubois  a payé  en  espèces  pour  compte  de  Duval  2700  francs. 


réciproques  à 6 °\0  l'an,  chez  le  soussigné , arrêté  le  3o  juin  igo5.  AVOIR 


1905 

1904 

50  | 

Janvier 

1 

Solde  du  précédent  compte 

Décemb. 

31 

2436 

181 

4410 

1905 

Février 

15 

S/Remise  s/Gand 

Mars 

31 

1600 

» 

91 

1456 

Mars 

25 

M/Traite  sur  lui 

Avril 

15 

1500 

» 

76 

1140 

Mai 

15 

S/Paiement  en  espèces  pour  M/C10  . . . . 

Mai 

15 

1400 

» 

46 

644 

Intérêts  si  solde  des  nombres  .... 

70 

75 

7007 

25 

7650 

1905 

1905 

Juillet 

1 

Solde  à nouveau 

Juin 

•30 

1907 

25 

créditeur 

* à la  somme  de  mille  neuf  cent  sept  francs  vingt-cinq  centimes. 

S.  E.  et  O. 

Namur,  le  3o  juin 

igo5. 

DUBOIS. 

les  deux  chiffres  à droite  du  produit  obtenu  en  multipliant  les  nombres  de  jours  par  les  capitaux;  il  va  de 
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2e  Cas.  — Des  capitaux  donnent  lieu  à intérêt, 
d'autres,  à escompte 

Lorsqu’un  compte-courant  renferme  des  capitaux  dont  l’échéance  dépasse 
la  date  de  la  clôture,  il  serait  intitulé  plus  exactement  compte-courant  et 
d’intérêts  et  d’ escomptes  puisque,  dans  ce  cas,  il  y a lieu  de  calculer  non 
seulement  des  intérêts  mais  aussi  des  escomptes. 

Afin  de  distinguer  les  nombres  d’escompte  des  nombres  d’intérêt  (les 
premiers,  provenant  de  la  multiplication  des  capitaux  par  le  nombre  de 
jours  compris  entre  l’époque  de  la  clôture  et  chacune  des  échéances  posté-, 
rieures  à cette  époque,  les  seconds,  provenant  de  la  multiplication  des 
capitaux  par  le  nombre  de  jours  compris  entre  chacune  des  échéances  et 
l’époque  de  la  clôture),  on  inscrit  les  premiers  à Y encre  rouge  et  les  seconds 
à l’encre  noire. 

Dans  la  pratique,  les  nombres  sont  désignés  par  la  couleur  de  l’encre  em- 
ployée pour  les  écrire;  parfois  même  on  se  contente  d’écrire  ces  nombres 
d’une  manière  plus  voyante  que  les  nombres  ordinaires. 

Les  nombres  de  jours  sont  également  inscrits  en  noir  ou  en  rouge  suivant 
qu’ils  sont  comptés  avant  ou  après  la  date  de  la  clôture. 

Pour  régler  un  compte-courant  dans  lequel  des  capitaux  donnent  lieu  à 
un  intérêt,  d’autres  à escompte,  on  procède  de  la  manière  suivante  : 

i°  A mesure  que  les  opérations  se  présentent,  on  remplit  les  cinq  pre- 
mières colonnes; 

2°  Lorsque  la  date  de  la  clôture  est  connue,  on  calcule,  pour  les  échéances 
antérieures  à la  date  de  l’arrêté,  le  nombre  de  jours  compris  entre  ces 
échéances  et  la  date  de  clôture;  pour  les  échéances  postérieures  à la  date  de 
l’arrêté,  le  nombre  de  jours  compris  entre  cette  date  et  les  échéances.  Ces 
nombres  de  jours  étant  déterminés  on  les  inscrit  dans  la  6e  colonne,  les  pre- 
miers, à Y encre  noire , les  seconds,  à Y encre  rouge  (ou  en  caractères  plus 
voyants)  ; 

3°  On  multiplie  chaque  somme  par  le  nombre  de  jours  correspondant  et 
l’on  porte  le  produit  à l’encre  noire  ou  à l’encre  rouge,  suivant  qu’il  pro- 
vient d’un  nombre  de  jours  noir  ou  d’un  nombre  de  jours  rouge,  dans  la 
7e  colonne  ; 

4°  On  fait  la  balance  des  nombres  rouges  que  l’on  porte  dans  la  7e  colonne 
à Y encre  noire  du  côté  le  plus  faible , en  inscrivant  en  regard  dans  la  colonne 
du  libellé  : Balance  des  nombres  rouges; 

5°  On  solde  la  balance  des  nombres  noirs  et  on  termine  le  compte  comme 
dans  le  cas  précédent. 

Comme  on  le  voit  donc,  pour  régler  un  compte-courant  du  second  cas, 
on  procède  comme  dans  le  premier,  seulement  il  faut  avoir  soin  de  faire 
l’addition  des  nombres  rouges  du  débit,  celle  des  nombres  rouges  du  crédit 
et  d’en  prendre  la  différence  que  l’on  inscrira,  à l’encre  noire , dans  la 
colonne  des  nombres  du  côté  où  le  total  des  nombres  rouges  est  le  plus 
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faible , afin  que  ce  solde  paisse  être  compris  dans  l’addition  des  nombres 
noirs. 

On  obtiendrait  absolument  le  même  résultat  en  additionnant  les  nombres 
rouges  du  débit  et  en  en  portant  le  total  à l'encre  noire , au  crédit,  et  réci- 
proquement, en  écrivant  dans  la  colonne  du  libellé  : Transport  des 
nombres  rouges. 

Remarque.  — Ce  procédé  de  règlement  est  fondé  sur  cette  double  obser- 
vation que  le  solde  des  nombres  rouges  est  porté  dans  la  colonne  des 
nombres  du  côté  où  la  somme  des  nombres  rouges  est.  la  plus  faible,  et  qu’il 
peut  être  confondu  avec  les  nombres  noirs. 

Cette  observation  est  parfaitement  fondée,  car  si,  par  exemple,  le  solde 
des  nombres  rouges  est  porté  au  crédit,  cela  indique  que  les  nombres  rouges 
du  débit  sont  supérieurs  à ceux  du  crédit,  par  conséquent  qu’il  y a un  solde 
d’escompte  à recevoir  par  le  titulaire  du  compte,  c’est-à-dire  à inscrire  a 
son  crédit,  soit  du  côté  où  la  somme  des  nombres  rouges  est  la  plus  faible. 

Matière  du  compte-courant  d’intérêts  et  d’escomptes  suivant  î 

M.  Renard , de  Gand,  est  en  relations  d’affaires  avec  M.  Dubois , de 
Namur.  Le  compte  précédent  a été  réglé  le  3i  décembre  1904  et  Renard 
restait  créancier  de  2436  fr.  5o;  le  présent  compte  doit  être  arrêté  par 
Dubois , le  3o  juin  igoô,  aux  intérêts  réciproques  de  6 °/0  l’an. 

Le  10  janvier  igo5,  Dubois  envoie  à Renard  une  remise  de  i5oo  fr.  sur 
Louvain,  au  i5  mars. 

Le  i5  février,  Renard  remet  à Dubois  1600  fr.,  sur  Roulers  au  3i  mars. 

Le  25  mars,  Dubois  tire  une  lettre  de  change  de  i5oo  fr.,  O/De  Wolf  sur 
Renard  au  i5  avril. 

Le  i5  mai,  Renard  paie  en  espèces  pour  le  compte  de  Dubois  à Cassel  de 
Bruxelles  1400  fr. 

Le  3o  dito  Renard  fait  à Dubois  une  remise  sur  Mons  au  10  juillet  de  800  fr. 

Dito,  Dubois , paie  pour  compte  de  Renard  à Terwagne  de  Liège  2700  fr. 

Le  5 juin,  Dubois  remet  à Renard  5oo  fr.  s/Namur  au  5 juillet. 

Le  10  dito,  Dubois  tire  sur  Renard  un  effet  de  1000  fr.  au  i5  juillet. 

Le  i5  dito,  Dubois  remet  à Renard  1200  fr.  s/Bruxelles  au  20  juillet. 
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DOIT  Monsieur  Renard,  à G and,  son  compte  courant  et  d'intérêts 


1905 

Janvier 

10 

M/Remise  s/Louvain 

1905 

Mars 

15 

2400 

107 

2568 

Mai 

30 

M/paiement  pour  s/cte  à Terwagne  . 

Mai 

30 

2700 

31 

837 

Juin 

5 

M/remise  s/Namur 

5 

500 

„ 

5 

25 

Dito 

25 

M/remise  s/Bruxelles 

Juillet 

20 

1200 

» 

20 

240 

Solde  des  nombres  noirs.  . 
Solde  des  capitaux 

2007 

8807 

83 

83 

4280 

7685 

Certifié  sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte  courant  s’élevant  er 


Remarque.  — La  méthode  que  nous  venons  d’exposer  et  qui  est,  ainsi 
qu’on  vient  de  le  voir,  d’une  application  facile,  présente  deux  inconvénients 
qui  sont  cause  qu’on  lui  préfère  la  méthode  indirecte.  D’abord,  on  doit,  pour 
pouvoir  régler  un  compte  courant  par  cette  méthode,  connaître  l’époque  de 
la  clôture  du  compte;  toutes  les  échéances  étant  rapportées  à l’époque  du 
règlement,  le  calcul  des  nombres  ne  peut  avoir  lieu  qu’à  cette  époque.  Ce 
calcul,  quoique  fort  simple,  est  très  long  lorsqu’on  a à régler,  à la  même 
date  un  grand  nombre  de  comptes,  comme  cela  se  présente  dans  les  banques. 

Ensuite,  on  doit  avoir  recours  aux  nombres  rouges  chaque  fois  qu’une 
échéance  postérieure  à l’époque  de  la  clôture  se  présente. 

Rien  n’est  plus  aisé,  il  est  vrai,  que  de  déterminer  les  nombres  rouges  et 
de  les  transformer  ensuite  en  nombres  noirs,  mais  on  a remarqué  dans  la 
pratique  que  l’emploi  de  deux  encres  de  couleur  différente  est  une  source 
d’erreurs. 

SECTION  III 

DE  LA  MÉTHODE  INDIRECTE 


La  méthode  indirecte  ou  rétrograde  diffère  essentiellement  de  la  précé- 
dente. Ce  qui  la  caractérise  plus  spécialement,  c’est  la  marche  suivie  pour 
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réciproques  à 6 °/0  l'an , chez  le  soussigné,  arrêté  le  3o  juin  i()o5.  AVOIR 


1905 

Janvier 

1 

Solde  du  précédent  compte 

1904 

Dêcembr. 

31 

2436 

50 

181 

4410 

Février 

15 

M/remise  s/Roulers 

1901 

Mars 

31 

1600 

» 

91  1 

1456 

1140 

Mars 

25 

M /traite  0/ De  Wolf 

Avril 

15 

1500 

76 

644 

Mai 

15 

S/paiement  pour  m/cte  à Cassel 

Mai 

15 

1400  ! 

” 

46 

80 

Dito 

30 

S/remise  s/Mons 

Juillet 

10 

800 

« 

10 

150 

Juin 

10 

M/traite  sur  lui 

Juillet 

15 

1000  ! 

” 

15 

35 

1905 

Juillet 

1 

Solde  des  nombres  rouges 

Intérêts  sur  solde  des  nombres  . . 

Solde  à nouveau 

1905 

Juin 

30 

71 

8807 

2007 

83_ 

83 
j 83 

. 

7685 

solde  créditeur  à la  somme  de  deux  mille  sept  francs  quatre-vingt-trois  centimes. 


S.  E.  et  O. 

Namur,  le  3o  juin  1905. 

DUBOIS. 

le  calcul  des  intérêts  : au  lieu  de  déterminer  ici  les  intérêts  réels,  011  déter- 
mine les  intérêts  fictifs , c’est-à-dire  ceux  que  le  correspondant  ne  doit  pas 
pour  les  sommes  portées  à son  débit,  et  ceux  qui  ne  lui  sont  pas  dus  pour 
les  sommes  inscrites  à son  crédit. 

Cette  méthode  ne  présente  pas  les  inconvénients  de  la  méthode  directe, 
car  elle  permet  de  préparer  les  comptes-courants,  c’est-à-dire  de  remplir 
les  sept  colonnes  à mesure  qu’une  opération  est  inscrite;  dans  la  méthode 
directe,  au  contraire,  on  ne  peut  remplir  que  les  cinq  premières  colonnes  et 
il  n’est  possible  de  compléter  l’inscription,  donc  de  remplir  les  deux  der- 
nières colonnes,  que  lorsque  l’époque  de  l’arrêté  est  connue. 

De  plus,  en  choisissant  bien  le  point  de  départ,  cette  méthode  permet  de 
n’arriver  jamais  à des  nombres  rouges. 

Les  inconvénients  de  la  méthode  directe  proviennent  de  ce  que  la  date  à 
laquelle  011  rapporte  les  échéances  est  à venir,  donc  incertaine;  on  peut 
éviter  ces  inconvénients  en  choisissant  une  date  dans  le  passé,  donc  cer- 
taine, connue. 

On  a donné  à celte  date  choisie  arbitrairement  dans  le  passé  le  nom 
d 'Epoque ; ordinairement  cette  date  est  la  première  de  toutes  les  échéances, 
parfois  aussi  on  prend  une  époque  antérieure  à cette  date. 

L’observation  suivante  sert  de  base  au  règlement  d’un  compte-courant 
par  la  méthde  indirecte  : 

La  durée  d’un  compte  est  le  nombre  de  jours  compris  entre  V époque 
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(point  de  départ)  et  la  date  du  règlement  de  la  clôture  (et  non  comme  les  com- 
mençants le  croient  généralement  le  nombre  de  jours  compris  entre  l’époque 
et  la  dernière  de  toutes  les  échéances  postérieures  à l’époque  de  la  clôture, 
la  deruière  échéance  du  compte,  s’il  y a lieu)  ; elle  est  divisée  en  deux  parties 
par  une  échéance  quelconque  tombant  entre  ces  deux  dates  extrêmes. 

En  multipliant  le  capital  qui  a cette  échéance  par  la  seconde  partie  de  la 
durée,  on  obtient  un  nombre  direct  (donnant  l’intérêt  réel)  ; en  le  multipliant 
par  la  première  partie,  on  obtient  un  nombre  indirect  (donnant  l’intérêt 
fictif)  et  si,  enfin,  on  le  multiplie  par  toute  la  durée,  on  obtient  un  nombre 
de  durée  (donnant  les  intérêts  totaux , qui  sont  égaux  aux  intérêts  réels  et 
fictifs  réunis). 

Le  nombre  de  durée  est  évidemment  égal  à la  somme  des  nombres  directs 
et  des  nombres  indirects,  et  le  nombre  direct  est  égal  au  nombre  de  durée 
diminué  du  nombre  indirect. 

Pour  une  série  de  capitaux  dont  la  durée  est  la  même,  le  total  des 
nombres  directs  s’obtiendra  donc  en  multipliant  la  somme  des  capitaux  par 
la  durée  et  en  retranchant  du  produit  la  somme  des  nombres  indirects. 

Il  s’ensuit  que  pour  obtenir  le  solde  des  nombres  directs  de  deux  séries 
de  capitaux  de  même  durée,  il  suffira  de  multiplier  le  solde  des  capitaux 
par  la  durée  et  de  retrancher  du  produit  le  solde  des  nombres  indirects. 

Pour  dresser  un  compte-courant  par  la  méthode  indirecte,  on  procède  de 
la  manière  suivante  : 

i°  On  remplit  les  cinq  premières  colonnes  de  la  même  manière  que  dans 
la  méthode  directe; 

2°  On  choisit,  comme  point  de  départ,  la  première  de  toutes  les  échéances 
ou  une  date  antérieure  (généralement  on  prend  la  première  échéance  lors- 
qu’elle est  celle  du  solde  à nouveau J,  et  pour  la  première  somme,  on  écrira  en 
regard  de  cette  échéance  dans  la  colonne  des  jours  le  mot  Epoque , et  dans 
la  colonne  des  nombres  on  mettra  un  zéro; 

3°  Toutes  les  échéances  devant  être  ramenées  au  point  de  départ,  pour 
remplir  la  colonne  des  jours  pour  les  diverses  échéances,  on  calcule  le 
nombre  de  jours  compris  entre  l’époque  choisie  et  chacune  des  échéances, 
peu  importe  qu’elles  soient  antérieures  ou  postérieures  à l’époque  de  l’arrêté 
du  compte  ; 

4°  On  fait  le  produit  des  sommes  par  le  nombre  de  jours  correspondant  et 
on  l’inscrit  dans  la  colonne  des  nombres  ; 

5°  Lorsque  la  date  du  règlement  est  connue,  on  fait  le  solde  provisoire  des 
capitaux , que  l’on  porte  du  côté  le  plus  faible  dans  la  colonne  du  libellé  et 
on  lui  donne  pour  échéance  l’époque  du  règlement.  On  calcule  le  nombre  de 
jours  compris  entre  le  point  de  départ  et  l’époque  du  règlement  du  compte, 
puis  on  inscrit  ce  nombre  dans  la  colonne  des  jours  (du  côté  où  figure  la 
balance  provisoire  des  capitaux).  Le  solde  provisoire  des  capitaux  étant 
ensuite  multiplié  par  le  nombre  de  jours  que  l’on  vient  de  déterminer,  on 
porte  le  produit  obtenu  dans  la  colonne  des  nombres; 
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6°  On  fait  le  solde  des  nombres  et  l’on  inscrit  la  différence  du  côté  le  plus 
faible; 

7°  On  calcule  les  intérêts  provenant  du  solde  des  nombres  en  divisant 
celui-ci  par  le  diviseur  fixe  correspondant  aux  taux; 

8°  On  porte  les  intérêts  dans  la  colonne  des  capitaux  du  côté  même  ou 

FIGURE  LA  BALANCE  DES  NOMBRES; 

9°  On  détermine  le  solde  des  capitaux  en  y comprenant  les  intérêts  ; on  le 
porte  du  côté  le  plus  faible  pour  balance , en  écrivant  en  regard  : Solde  des 
capitaux;  puis  on  termine  le  compte  comme  dans  la  méthode  directe. 

Matière  du  compte-courant  suivant 

M.  Renard , de  Liège,  est  en  relations  d’affaires  avec  M.  Dubois,  de 
Namur.  Le  dernier  compte-courant  a été  réglé  le  3i  décembre  1904  et 
Renard  restait  créancier  de  2496  fr.  5o;  le  présent  compte  sera  arrêté  le 
3o  juin  1905  par  Dubois  aux  intérêts  réciproques  de  6 °/0  l’an. 

Le  10  janvier.  Dubois  fait  à Renard  une  remise  de  i5oo  fr.  s/Charleroi  au 
10  février. 

Le  10  février,  Dubois  fait  une  traite  de  4>5oo  fr.  s /Renard  O/Brugman 
au  Ier  mars. 

Le  i5  dito,  Dubois  remet  à Renard  5oo  fr.  s/Bruxelles  au  i5  mars. 

Le  10  mars,  Renard  remet  à Dubois  5oo  fr.  20  s/Namur  au  20  mars. 

Le  25  avril,  Renard  paie  en  espèces  pour  compte  de  Dubois,  à Leroy,  de 
Liège,  la  somme  de  25oo  fr. 

Dito,  Dubois  paie  pour  compte  de  Renard , à Lejeune,  de  Gembloux,  la 
somme  de  3ooo  fr. 

Le  10  mai,  Renard  fait  sur  Dubois  une  traite  de  5700  fr.  O/Bouty,  de 
Huy,  au  3o  mai. 

Le  25  dito,  Renard  remet  à Dubois  4,000  sur  Dinant  au  3o  juin. 
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DOIT 


1905 

Janvier  | 10 
Février  ! 15 
Avril  j 25 
Mai  10 


Monsieur  Renard,  à Liège,  son  compte-courant  et  d'intérêts  / 


M/Remise  s/Charleroi 

M/Remise  s/Bruxelles 

M/Paiement  pour  s/cte  à Lejeune  . . . 

S/Traite  s/moi  O/Bouty.  __ 

Balance  provisoire  des  capitaux  3296  fr.  70 
Solde  des  capitaux 


1905 

! 

Février  10 

1500 

» 

41 

615 

Mars  | 15 

500  I 

« 

74 

370 

Avril  25 

3000 

» 

115 

345 

Mai  30 

5700 

» 

150 

855 

Juin  ! 30 

181 

5967 

| 

3392 

39 

18952 

14092 

39 

Certifié 'sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte-courant  s’élevant  en 


Remarque  1.  — Comme  on  le  voit  par  l’exemple  ci-dessus,  la  méthode 
indirecte  diffère  en  trois  points  de  la  méthode  directe  : 

i°  Toutes  les  échéances  sont  rapportées  à une  date  choisie  dans  le  passé, 

V 'époque. 

2°  Lorsque  l’époque  de  l’arrêté  est  connue,  on  fait,  avant  de  calculer  les 
intérêts,  une  première  balance  des  capitaux  : balance  provisoire  des  capitaux 
(afin  de  déterminer  le  solde  des  nombres  de  durée)  qui  doit  être  porté  dans 
la  colonne  du  libellé  du  côté  où  le  total  des  capitaux  est  te  plus  faible. 

3°  Les  intérêts  sont  portés  du  côté  même  où  se  trouve  la  balance  des 
nombres. 

Remarque  II.  — Nous  avons  dit  précédemment  qu’en  choisissant  bien 
V époque , il  n’y  a jamais  de  nombres  rouges  dans  un  compte-courant  dressé 
d’après  la  méthode  indirecte. 

Si,  après  avoir  choisi  pour  point  de  départ  la  première  échéance,  il  se 
rencontre  des  postes  à échéances  antérieures,  ces  postes  donnent  lieu  à des 
nombres  rouges  que  l’on  transporte  comme  dans  la  méthode  directe. 

Les  maisons  qui  ont  beaucoup  de  comptes-courants  à dresser  choisissent 
généralement  pour  Epoque  le  premier  janvier.  Ce  choix  leur  procure  un 
double  avantage  : celui  de  faire  disparaître  les  nombres  rouges  et  de  pou- 
voir employer,  pour  le  calcul  des  jours,  une  table  indiquant  le  nombre  de 
jours  écoulés  d’une  date  à une  autre. 
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réciproques  à 6 °/0  l'an,  chez  le  soussigné , arrêté  le  3o  juin  igo5.  AVOIR 


1905 

1904 

Janvier 

1 

Solde  du  compte  précédent 

Décembr. 

31 

2496  50  | 

Epoq.  ; 

1905 

F évrier 

10 

M/Traite  O/Bruggman 

Mars 

1 

4500  20 

60 

2700 

Mars 

10 

S 'Remise  s/Namur 

Mars 

20 

500  » j 

79 

395 

Avril 

25 

S/Paiement  polir  m/cte  à Leroy 

Avril 

25 

2500  »?  1 

115 

2875 

Mai 

25 

S/Remise  sur  Dinant 

Juin 

30 

4000  « 

181 

7240 

Solde  des  nombres 

5741 

Intérêts  s/solde  des  nombres  .... 

95  69 

189.2 

14092  39 

1905 

1905 

.1  uillet 

Solde  à nouveau  . . 

Juin 

30 

3392  39 

olde  à la  somme  de  trois  mille  trois  cent  nonante-deux  francs  trente-nenf  centimes. 


S.  E.  et  O. 

Namur,  le  3o  juin  1905. 

DUBOIS. 


Démonstration  élémentaire  de  la  méthode  indirecte. 

Plusieurs  auteurs  ont  donné  de  cette  méthode  des  démonstrations  mathé- 
matiques rigoureuses,  parfois  longues  et  difficiles  à saisir  pour  ceux  qui  ne 
manient  pas  aisément  les  égalités  algébriques;  quelques-uns  se  sont 
bornés  à constater , par  des  exemples,  que  le  résultat  obtenu  est  le  même 
que  celui  fourni  par  la  méthode  directe. 

Voici  une  démonstration  à la  fois  élémentaire  et  rationnelle,  due  à 
M.  Tliiry,  professeur  à l’Ecole  de  commerce  de  Gand  : 

Pour  fixer  les  idées  et  pour  simplifier,  supposons  au  débit  du  compte  de 
notre  correspondant  Dubois,  une  somme  unique  de  100  fr.  échéant  10  jours 
avant  la  clôture  du  compte,  et  au  crédit  une  somme  unique  de  1000  fr. 
échéant  14  jours  avant  la  clôture;  supposons  enfin  que  le  compte  soit  ouvert 
3o  jours  avant  la  clôture,  autrement  dit  que  la  durée  soit  de  3o  jours.  Si 
nous  résumons  ces  données  dans  le  schéma  suivant,  nous  dirons  : 


DOIT 

DUBOIS 

AVOIR 

1200 

30  jours  (durée) 

30  jours  (durée) 

1000 

Intérêts  fictifs 

réels 

réels 

Intérêts  fictifs 

a» 

20  jours 

: <d 

! O 

10  j. 

14  j. 

! ® 

16  jours 

i <x> 

; c 

: a 

j CD 

i 
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Dubois  me  doit  l’intérêt  de  1200  francs  pendant  10  jours,  ce  qui  revient  à 
dire  : il  me  doit  l’intérêt  de  ces  1200  fr.  pendant  3o  jours,  mais  alors  je  lui 
dois  l’intérêt  de  1200  fr.  pendant  20  jours  (intérêts  fictifs  du  débit). 

D’autre  part,  je  dois  à Dubois  l’intérêt  de  1000  fr.  pendant  14  jours,  ce 
qui  équivaut  à ceci  : je  dois  à Dubois  l’intérêt  de  ces  1000  fr.  pendant 
3o  jours,  mais  alors  il  me  doit  l’intérêt  de  1000  fr.  pendant  16  jours  (intérêts 
fictifs  du  crédit). 

Mais,  si  Dubois  me  doit  l’intérêt  de  1200  fr.  pendant  3o  jours  et  si  je 
lui  doit  l’intérêt  de  1000  fr.  pendant  3o  jours,  cela  revient  à dire  que  Dubois 
seul  me  doit  l’intérêt  de  200  fr.  pendant  3o  jours,  c’est-à-dire  l’intérêt  de  la 
balance  provisoire  pendant  la  durée  du  compte. 

Conséquemment,  la  situation  exacte,  au  point  de  vue  des  intérêts,  est  la 
suivante  : Je  dois  à Dubois  les  intérêts  fictifs  du  débit  — Dubois  me  doit 
les  intérêts  fictifs  du  crédit  plus  les  intérêts  de  la  balance  provisoire 
pendant  la  durée  du  compte. 

Généralisation  de  la  démonstration.  — Cette  démonstration  si  simple  est 
générale.  En  effet,  il  est  d’abord  manifeste  que  je  pourrai,  sans  rien  changer 
au  raisonnement,  remplacer  les  chiffres  par  des  lettres.  D’autre  part,  si  je 
suppose  plusieurs  sommes  au  débit  et  plusieurs  sommes  au  crédit,  il  est 
clair  que  si  je  répète  pour  chaque  somme  le  raisonnement  ci-dessus,  je  trou- 
verai d’abord  : i°  que  je  dois  à Dubois  tous  les  intérêts  fictifs  du  débit  et 
que  lui  111e  doit  tous  les  intérêts  fictifs  du  crédit;  2°  que  Dubois  me  doit 
l’intérêt  de  tout  le  débit  pendant  la  durée  du  compte,  tandis  que  je  lui  dois 
l’intérêt  de  tout  le  crédit  pendant  cette  même  durée,  ce  qui,  en  supposant 
le  débit  plus  grand  que  le  crédit,  revient  à ceci  : Dubois  me  doit  l’intérêt  de 
la  balance  provisoire  pendant  la  durée  du  compte. 


SECTION  IV 

DE  LA  MÉTHODE  HAMBOURGEOISE 

La  méthode  que  nous  allons  exposer  a reçu  le  nom  de  méthode  hambour- 
geoise parce  qu’elle  a,  croit-on,  été  employée  en  premier  lieu,  et  plus  spécia- 
lement à Hambourg.  Le  nom  de  méthode  par  échelles , sous  lequel  elle  est 
également  désignée,  lui  vient  de  la  disposition  des  capitaux  sur  la  feuille 
des  intérêts  qui  accompagne  toujours  le  compte. 

Si  la  méthode  hambourgeoise  peut  être  employée  lorsque  les  intérêts  sont 
réciproques,  elle  doit  l’être  lorsqu'il  n’en  est  pas  ainsi,  donc  lorsque  les 
capitaux  ne  portent  pas  intérêts  au  même  taux  au  débit  et  au  crédit,  ce  qui 
arrive  fréquemment  dans  les  comptes  courants  entre  commerçants  et  ban- 
quiers; ou  lorsque  l’un  des  ayants-compte  n’accorde  pas  d’intérêt  à l’autre 
pour  les  sommes  dont  il  pourrait  rester  créancier  dans  le  courant  du 
compte,  cas  qui  se  présente  parfois  encore  entre  commerçants  et  banquiers. 
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Cette  méthode  devra  encore  être  employée  lorsque  le  banquier,  au  lieu 
d’adopter  un  taux  d’intérêt  fixe,  déterminé  d’avance  de  commun  accord, 
règle  celui-ci  sur  le  taux  de  tel  ou  tel  établissement  de  crédit,  taux  variable 
dépendant  généralement  de  la  situation  économique  ou  financière  du  pays 
ou  des  certaines  circonstances  politiques. 

Les  comptes  de  forme  hambourgeoise  comprennent  généralement  deux 
pièces  distinctes  : le  compte-courant  proprement  dit  dressé  sur  deux  pages 
en  regard  comme  ceux  qui  précèdent,  et  la  feuille  des  intérêts. 

Le  tracé  du  compte-courant  ne  comportera  que  cinq  colonnes  au  lieu  de 
sept;  la  feuille  des  intérêts  tenant  lieu  des  deux  dernières  colonnes  (celle 
des  nombres  de  jours  et  celle  des  produits). 

La  feuille  des  intérêts  comprend  six  colonnes  : dans  la  ire,  on  indique  par 
la  lettre  I)  ou  C si  les  sommes  sont  du  débit  ou  du  crédit;  dans  la  2e,  on 
inscrit  la  somme;  dans  la  3e,  un  court  libellé  indiquant  la  période  pendant 
laquelle  la  somme  inscrite  doit  porter  intérêt,  c’est-à-dire  l’intervalle  qui 
s’est  écoulé  depuis  l’échéance  de  la  somme  jusqu’à  la  date  où  cette  somme 
est  combinée  avec  une  nouvelle  somme  échue;  dans  la  4e,  le  nombre  de  jours 
d’intérêts;  dans  la  5e,  on  inscrit  le  nombre  résultant  de  la  multiplication 
des  jours  par  les  sommes  du  débit;  et  dans  la  6e,  les  nombres  provenant  des 
sommes  du  crédit. 

Dans  cette  méthode,  on  procède  par  combinaison , c’est-à-dire  par  addi- 
tion ou  par  soustraction,  chaque  fois  qu’une  nouvelle  somme  est  inscrite 
dans  le  compte;  on  procède  par  addition , lorsque  la  nouvelle  somme  est  de 
même  nature  que  celle  avec  laquelle  elle  doit  être  combinée,  ce  qui  a lieu 
quand  toutes  les  deux  sont  du  débit  ou  du  crédit;  on  procède  par  soustrac- 
tion, quand  l’une  est  du  débit  et  l’autre  du  crédit. 

Lorsqu’on  fait  usage  de  la  méthode  hambourgeoise,  les  deux  cas  que  nous 
avons  examinés  dans  la  méthode  directe  peuvent  également  se  présenter. 


§ Ier.  — Les  capitaux  donnent  lieu  à intérêt 

Pour  dresser  un  compte-courant  par  la  méthode  hambourgeoise,  lorsque 
tous  les  capitaux  donnent  lieu  à intérêt,  on  procède  de  la  manière  suivante  : 

i°  On  inscrit  toutes  les  valeurs  composant  le  compte  sur  deux  pages  en 
regard  contenant  chacune  cinq  colonnes,  ainsi  que  nous  l’indiquons  ci- 
dessus; 

2°  On  dispose  la  feuille  des  intérêts  comme  nous  venons  de  l’exposer  et 
on  inscrit  en  tête  de  la  colonne  des  nombres  du  débit  le  taux  de  l’intérêt  au 
débit  et  en  tête  de  la  colonne  des  nombres  du  crédit  le  taux  des  intérêts  du 
crédit; 

3°  On  choisit  l’échéance  la  plus  éloignée  et  on  remplit  les  six  colonnes  au 
moyen  des  données  de  l’opération.  Cette  première  inscription  aura  pour 
libellé  : Intérêts  du  ...  (date  de  la  ire  échéance)  au  ...  (date  de  l’échéance 


suivante)  c’est  cet  intervalle  qui  sera  inscrit  dans  la  4e  colonne,  et  qui,  mul- 
tiplié par  la  première  somme,  donnera  la  somme  à inscrire  dans  la  colonne 
des  nombres  du  débit  ou  dans  celle  des  nombres  du  crédit  selon  que  la 
somme  est  du  débit  ou  du  crédit; 

4°  On  choisit  l’échéance  qui  vient  après  la  i e,  on  inscrit  l’initiale  D ou  C 
dans  la  ire  colonne  et  la  somme  qui  y correspond  dans  la  2e,  en  écrivant 
dans  la  colonne  du  libellé  : Valeur  à ...  (telle  date);  on  combine  ensuite  cette 
somme  avec  la  précédente  et  on  fait  porter  intérêt  au  résultat  de  la  combi- 
naison depuis  l'échéance  de  la  seconde  somme  jusqu'à  l'échéance  qui  suit 
immédiatement y en  donnant  pour  libellé  ; Intérêts  du  ...  (date  de  la 
2e  échéance)  au  ...  (date  de  la  3e  échéance)  ; le  nombre  de  jours  représentant 
l’intervalle  entre  ces  deux  échéances,  sera  porté  dans  la  4e  colonne,  puis 
multiplié  par  le  résultat  de  la  combinaison  des  sommes  pour  obtenir  le 
nombre  à inscrire  dans  l’une  des  colonnes  des  nombres  (débit  ou  crédit 
selon  la  nature  du  résultat  de  la  combinaison). 

Une  troisième,  somme  sera  inscrite  de  la  même  manière  que  la  seconde 
avec  un  libellé  analogue,  elle  sera  combinée  et  on  formera  le  nombre  résul- 
tant de  la  combinaison  comme  nous  venons  de  l’indiquer. 

5°  On  combine  ainsi  successivement  toutes  les  sommes  dans  l’ordre  des 
échéances,  avec  le  résultat  des  combinaisons  antérieures,  et  on  fait  poiter 
intérêt  à la  dernière  combinaison,  depuis  la  dernière  échéance  jusqu’à 
l’époque  de  la  clôture. 

(U  est  à remarquer  que,  à l’exception  de  la  première  somme,  ce  sont  tou- 
jours les  résultats  des  combinaisons  qui  portent  intérêt)  ; 

6°  Toutes  les  sommes  ayant  été  inscrites  et  combinées,  on  additionne 


DOIT  Monsieur  Duval,  de  Bruxelles,  son  compte- courant  et  d'intérêts  a j °fk 


_____ 

1905 

1905 

Février 

1 

M/remise  sur  Malines 

Mars 

| 15  2400 

” 

Dito 

15 

M/remise  s/Gand 

Dito 

j 30  1600 

” i 

Mai 

30 

M/paiement  pour  son  compte 

Mai 

30  2700 

6700 

« j 

Juin 

30 

Solde  à nouveau 

134.3 

Certifié  sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte-courant  s’élevant 


— 


— 113  — 


d abord  les  nombres  du  débit  que  l’on  divise  par  le  diviseur  fixe  correspon- 
dant au  taux  du  débit;  ensuite,  ceux  du  crédit  que  l’on  divise  par  le  diviseur 
fixe  correspondant  au  taux  du  crédit; 

7°  Les  intérêts  du  débit  et  du  crédit  étant  déterminés,  on  en  fait  le  solde 
que  Von  porte  au  compte-courant  dans  la  colonne  des  capitaux,  du  côté  qui 
a donné  la  plus  forte  somme  d'intérêts; 

8°  On  termine  le  compte-courant  de  la  manière  indiquée  précédemment. 

Il  est  d’usage  de  joindre  la  feuille  des  intérêts  au  compte  afin  que  le  cor- 
respondant puisse  vérifier  tous  les  calculs. 

Matière  du  compte-courant  suivant  : 

M.  Duval , de  Bruxelles,  est  en  relations  d’affaires  avec  M.  Derhet,  de 
Namur.  Le  compte  précédent  avait  été  réglé  le  3i  décembre  1904,  et  Duval 
restait  créancier  de  2436  fr.  5o;  le  présent  compte  sera  arrêté  par  Derhet  le 
3o  juin  igo5  aux  intérêts  de  \ % au  débit  et  de  5 % au  crédit. 

Le  Ier  février,  Derhet,  a envoyé  à Duval  une  remise  s/Malines  de  2400  fr. 
au  i5  mars. 

Le  i5  dito,  Derhet  remet  à Duval  1600  fr.  s/Gand  au  3i  mars. 

Le  25  mars,  Derhet  a tiré  s /Duval  une  lettre  de  change  de  i5oo  fr.  au 
j 5 avril. 

Le  i5  mai,  Duval  a payé  en  espèces  pour  le  compte  de  Derhet  la  somme 
de  1400  fr. 

Le  3o  dito,  Derhet  a payé  en  espèces  pour  le  compte  de  Duval  à M.Woitrin 
de  Namur,  la  somme  de  2700  fr. 


au  débit  et  5 °/0  au  crédit,  chez  le  soussigné,  arrêté  le  3o  juin  igo5  AVOIR 


1 

1905 

Janvier 

1 

Mars 

25 

Mai 

1 

15 

Solde  du  compte  précédent.  . . 

M/traite  sur  lui 

S/paiement  pour  m/cte  .... 
Intérêts  s/balance  des  capitaux 
Balance  des  capitaux  . 


1904 

Décembre  31 

2436 

50 

1905  j 

Avril  15 

1500 

„ 

Mai  15 

1400 

„ 

20 

38 

1343 

12 

6708 

” 

în  solde  débiteur,  à la  somme  de  treize  cent  quarante-trois  francs  douze  centimes. 


S.  E.  et  O. 
Namur,  le  3o  juin  1905. 

DERHET. 


9 
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FEUILLE  DES  INTERETS  DU  COMPTE  PRÉCÉDENT 


Int.  à 4 % 

Int.  à 5 % 

c 

D 

2436 

2400 

50 

Intérêts  du  31  décembre  1904  au  15  mars  1905  . . 

Valeur  au  15  mars. 

74 

584 

C 

D 

36 

1600 

50 

Intérêts  du  15  au  31  mars 

Valeur  au  31  mars. 

16 

i 

D 

C 

1563 

1500 

50 

Intérêts  du  31  mars  au  15  avril 

Valeur  au  15  avril. 

15 

23452 

D 

C 

63 

1400 

50 

Intérêts  du  15  avril  au  15  mai 

Valeur  au  15  mai. 

30 

1905 

C 

D 

1336 

2700 

50 

Intérêts  du  15  au  30  mai 

Valeur  au  30  mai. 

15 

20047 

D 

1363 

50 

Intérêts  du  30  mai  au  30  juin 

31 

42268 

67625 

200982 

Intérêts  du  crédit  à 5 % s/200932  

Intérêts  du  débit  à 4 °/0  s/67625  

27.90 

7.52 

Différence  dont  Duval  reste  créditeur 

20.38 

§ 2.  — Des  capitaux  donnent  lieu  à intérêt , d'autres , à escompte 
(ou  règlement  d'un  compte-courant  par  la  méthode  hambourgeoise 
dans  lequel  entrent  des  sommes  dont  l'échéance  est  postérieure 
à l'époque  de  la  clôture  du  compte). 

Si  la  marche  pour  arrêter  an  compte-courant  par  la  méthode  hambour- 
geoise, que  nous  avons  exposée,  est  suffisante  comme  on  l’a  vu  par 
l’exemple  ci-dessus,  lorsque  toutes  les  sommes  portées  au  compte  sont 
échues  avant  l’époque  de  la  clôture,  elle  est  insuffisante  ou  incomplète  si 
le  compte  contient  des  sommes  dont  l’échéance  est  postérieure  à la  date  du 
règlement. 

Comme  on  a affaire  dans  ce  cas  à des  nombres  rouges,  on  conseille  géné- 
ralement de  faire  un  second  règlement  pour  toutes  les  valeurs  dont  l’é- 
chéance dépasse  la  date  de  la  clôture  du  compte  en  commençant  également 
par  l’échéance  la  plus  éloignée. 

Ce  procédé  nous  paraît  fort  peu  recommandable  car,  non  seulement  il  est 
très  long,  mais  il  conduit  à un  résultat  inexact;  nous  préférons  celui 
employé  dans  un  grand  nombre  de  maisons  de  commerce,  pour  une  double 
raison  : c’est  que,  d’abord,  il  n’est  en  quelque  sorte  que  le  complément  du 
mode  de  règlement  que  nous  venons  d’étudier,  et  qu’ensuite,  et  surtout, 
parce  qu’il  donne  un  résultat  absolument  exact. 


— 115  — 


Par  ce  procédé  : i°  on  combine  les  sommes  de  la  manière  indiquée  ci- 
dessus  sans  faire  attention  à celles  dont  l’échéance  est  postérieure  à la 
clôture  du  compte;  on  considère  ainsi  la  dernière  de  toutes  les  échéances 
comme  étant  la  date  du  règlement  de  compte. 

2°  On  détermine  le  nombre  de  jours  compris  entre  la  dernière  échéance 
et  la  date  réelle  de  la  clôture  du  compte. 

3°  On  multiplie  le  solde  final  des  sommes  par  ce  nombre  de  jours. 

4°  On  inscrit  le  produit  déterminé  par  l’opération  précédente  dans  la 
colonne  des  nombres  du  crédit  si  la  somme  est  du  débit  et  on  lui  conserve 
le  diviseur  correspondant  au  taux  du  débit;  on  inscrit  le  produit  dans  la 
colonne  des  nombres  du  débit , si  le  solde  des  capitaux  est  du  crédit  et  on  lui 
conserve  le  diviseur  correspondant  au  taux  du  crédit. 

Matière  du  compte-courant  suivant  : 

M.  Bernard  de  Liège  est  en  relations  d’affaires  avec  M.  Dutoit  de  Namur. 
Le  compte  précédent  avait  été  réglé  le  3i  décembre  1904  et  Bernard  restait 
créancier  de  2000  fr.;  le  présent  compte  doit  être  arrêté  le  3o  juin  1905  par 
Dutoit  aux  intérêts  de  5 °/0  au  débit  et  6 °/G  au  crédit. 

Le  10  janvier  1905,  Dutoit  remet  à Bernard  25oo  fr.  s/Bruxelles  au 
i5  mars. 

Le  i5  février,  Bernard  remet  à Dutoit  1600  fr.  s/Cliarleroi  au  3i  mars. 

Le  25  mars,  Dutoit  tire  s /Bernard  un  effet  de  i5oo  fr.  au  i5  avril. 

Le  i5  mai,  Bernard  paie  en  espèces  pour  le  compte  de  Dutoit  la  somme 
de  1400  fr. 

Le  3o  dito,  Bernard  remet  à Dutoit  1000  fr.  s/Mons  au  1e1'  juillet. 

Dito,  Dutoit  remet  à Bernard  3ooo  fr.  s/Verviers  au  juillet. 

Le  5 juin,  Dutoit  remet  à Bernard  5oo  fr.  s/Huy  au  10  juillet. 

Le  10  dito,  Dutoit  tire  sur  Bernard  pour  une  somme  de  1000  fr.  au 
i5  juillet. 

Le  i5  dito,  Dutoit  remet  à Bernard  1200  fr.  s/Bruxelles  au  20  juillet. 
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DOIT  Monsieur  Bernard,  à Liège,  son  compte-courant  et  d'intérêts  à 5 °/, 


1905 

1905 

Janvier 

10 

M/remise  s/Bruxelles.  . . 

Mars 

15 

2500 

« 

Mai 

30 

M/remisc  s/Verviers 

Juillet 

3 

3000 

» 

Juin 

5 

M/remise  s/Huv 

Dito 

10 

500 

« 

Dito 

15 

M/remise  s/Bruxelles 

Dito 

20 

1200 

» ' 

Balance  des  capitaux . 

1373 

64 

8573 

64 

Certifié  sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte-courant  s’élevant  en 


FEUILLE  DES  INTÉRÊTS  DU  COMPTE  PRÉCÉDENT 


C 

D 

2000  ! 
2500  ; 

Intérêts  du  31  décembre  1900  au  15  mars  1905 
Valeur  15  mars. 

74 

Int.  à 5 % 

Int.  à 6 % 
148000 

D 

C 

500  : 
1600  ! 

» 

Intérêts  du  15  au  31  mars 

Valeur  31  mars. 

16 

8000 

C 

C 

1100 
1500  ; 

i 

55 

Intérêts  du  31  mars  au  15  avril 

Valeur  15  avril. 

15 

16500 

c 

c 

2600 

1400 

55 

Intérêts  du  15  avril  au  15  mai  ..... 
Valeur  15  mai. 

30 

78000 

c 

c 

4000 

1000 

” 

55 

Intérêts  du  15  mai  au  1er  juillet 

Valeur  1er  juillet. 

47 

188000 

c 

D 

5000 

3000 

” 

Intérêts  du  1er  au  3 juillet 

Valeur  3 juillet. 

2 

10000 

C 

D 

2000 

500 

* 

55 

Intérêts  du  3 au  10  juillet 

Valeur  10  juillet. 

7 

14000 

C 

C 

1500 

1000 

T 

Intérêts  du  10  au  15  juillet 

Valeur  15  juillet. 

5 

7500 

C 

D 

2500 
1200  J 

” 

Intérêts  du  15  au  20  j uillet 

Valeur  20  juillet. 

5 

12500 

C 

1300  j 

” 

Solde  créditeur  pour  les  capitaux  .... 
1300  X 20  = 26000  à 6% 

8000  à 5o/o 
= 1.11 
4.33 

474500  à 6 °/° 
= 79.08 

Différence  en  faveur  du  crédit  : 73  fr.  64. 

5.44 

79.08 
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a débit  et  6 °/0  au  crédit , chez  le  soussigné , arrêté  le  3o  juin  igo5  AVOIR 


1905 

1904 

Janvier 

1 

Solde  du  compte  précédent 

Décembre 

1901 

31 

2000 

Février 

15 

S/remise  s/Charleroi 

Mars 

31 

1600 

„ 

Mars 

25 

M /traite  s/lui 

Avril 

15 

1500 

» 

Mai 

15 

S/paiement  pour  m/cte 

Mai 

15 

1400 

” 

Dito 

I no 

S/remise  s/Mons 

Juillet 

1 

1000 

” | 

Juin 

10 

M/traite  s/lui 

Dito 

15 

1000 

Intérêts  en  sa  faveur 

73 

64 

8573 

74 

J 905 

1905 

Juillet 

1 

Solde  à nouveau 

Juin 

30 

1373 

64 

:>lde  créditeur  à mille  trois  cent  septante-trois  francs  soixante-quatre  centimes. 

S.  E.  et  O. 

Namur,  le  3o  juin  1905. 

DUTOIT. 


SECTION  V 

COMPTES-COURANTS  AVEC  VARIATIONS 
OU  TAUX  DE  L’INTÉRÊT 


Il  arrive  parfois  que  les  personnes  qui  s’ouvrent  des  comptes-courants 
conviennent  que  le  taux  de  l’intérêt  sera  variable,  et  non  fixe  pour  toute  la 
durée  du  compte,  qu’il  suivra  celui  de  tel  ou  tel  établissement  de  crédit  : de 
la  Banque  Nationale,  par  exemple. 

Lorsqu’il  en  est  ainsi,  les  changements  de  taux  ne  coïncident  pas 
nécessairement  avec  l’époque  de  la  clôture  des  comptes,  il  faut , à chaque 
variation  de  taux , procéder  à un  règlement  spécial. 

Certains  banquiers  font  à chaque  modification  du  taux  de  l’intérêt,  un 
arrêté  définitif,  procédé  qui  non  seulement  demande  beaucoup  de  temps, 
mais  qui,  de  plus  est  irrégulier,  car  on  y capitalise  les  intérêts  à chaque 
règlement,  en  sorte  que  ces  intérêts  portent  intérêt  comme  les  capitaux,  et 
jusqu’à  la  clôture  du  compte.  D’autres,  ne  font  qu’un  arrêté  provisoire  de 
leurs  comptes-courants;  cette  manière  de  procéder  est  régulière  et  exacte, 
mais  elle  est  trop  longue  : en  effet,  à chaque  nouvel  arrêté,  on  est  obligé  de 
revenir  sur  les  arrêtés  précédents  et  de  refaire  les  additions  de  tous  les 
capitaux  et  de  tous  les  intérêts. 

Pour  faire  disparaître  les  inconvénients  qui  précèdent,  on  procède  de  la 
manière  suivante  : 
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i°  On  dispose  le  compte  sur  deux  pages  en  regard  contenant  chacune 
huit  colonnes;  les  sept  premières  colonnes  auront  la  destination  indiquée 
précédemment,  la  8e  sert  à l’inscription  des  intérêts  provenant  des  arrêtés 
provisoires  ; 

2°  On  forme  les  nombres  d’après  la  méthode  indirecte; 

3°  On  prend  pour  époque , pour  le  premier  arrêté,  la  première  de  toutes 
les  échéances,  et  pour  chacun  des  arrêtés  suivants,  l’époque  de  l’arrêté  qui 
précède  celui  dont  il  s’agit.  (La  date  du  Ier  arrêté  servira  d'époque  à la 
formation  des  nombres  du  2e  arrêté,  et  la  date  de  ce  2e  arrêté  servira 
d’époque  à la  formation  des  nombres  du  3e  arrêté,  et  ainsi  de  suite)  ; 

4°  A.  chaque  variation  de  taux,  on  arrête  chaque  partie  du  compte  d’après 
la  méthode  indirecte  : c’est-à-dire  qu’on  fait  la  balance  provisoire  des 
capitaux,  on  la  multiplie  par  le  nombre  de  jours  compris  entre  l’époque 
et  la  date  du  règlement  et  l’on  porte  le  produit  dans  la  colonne  des  nombres 
du  côté  où  se  trouve  le  plus  faible  total  des  capitaux  ; on  fait  le  solde  des 
nombres  que  l’on  divise  par  le  diviseur  fixe  correspondant  pour  trouver 
l’intérêt  relatif  à l’arrêté  dont  il  s’agit,  et  l’on  porte  l’intérêt  trouvé  dans  la 
huitième  colonne  du  côté  même  où  figure  le  solde  des  nombres; 

5°  On  additionne,  à chaque  arrêté,  les  capitaux  du  débit  et  du  crédit  en 
y comprenant  le  total  des  capitaux  des  arrêtés  précédents  ; cette  manière  de 
faire  procure  l’avantage  d’avoir,  à l’époque  du  dernier  arrêté,  la  somme 
totale  des  capitaux  du  débit  et  du  crédit  et  de  pouvoir  faire  la  balance 
définitive,  sans  devoir  recommencer  les  additions; 

6°  Lorsqu’on  procède  à l’arrêté  définitif,  on  additionne  les  intérêts  de 
tous  les  arrêtés  et  l’on  en  porte  le  solde  dans  la  colonne  des  capitaux,  du 
côté  où  figure  la  plus  forte  somme  d'intérêts; 

7°  On  fait  la  balance  des  capitaux,  et  on  termine  le  compte  comme  nous 
l’avons  indiqué  précédemment. 

Matière  du  compte-courant  suivant  *. 


M.  Leroy,  de  Bruxelles  est  en  relations  d’affaires  avec  M.  Dubois,  de 
Namur.  Le  compte  précédent  avait  été  arrêté  le  3i  décembre  1904  et  Leroy 
restait  débiteur  de  2,496.50  fr.  ; le  présent  compte  sera  arrêté  par  Dubois, 
le  3o  juin  1905. 

De  commun  accord,  il  a été  convenu  que  de  part  et  d’autre,  les  intérêts 
seraient  calculés  à 5 °/G  jusqu’au  25  avril,  à 6 °/G  du  25  avril  au  3o  mai  et  à 
7 °/0  à partir  du  3o  mai. 

Le  10  janvier,  Dubois  remet  à Leroy  i5oo  fr.  s/Malines  au  i5  février. 

Le  Ier  février,  Dubois  tire  s /Leroy  pour  une  somme  de  4>5oo  fr.  an  Ier  mars. 

Le  i5  dito,  Dubois  remet  à Leroy  5oo  fr.  s/Bruxelles  au  i5  mars. 

Le  20  mars,  Leroy  renvoie  à Dubois  la  remise  de  5oo  fr.  s/Bruxelles  au 
i5  mars  qui  a été  refusée  au  paiement;  les  frais  de  renvoi  s’élèvent  à 0.20  fr. 
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Le  25  avril,  Leroy  paie  pour  compte  de  Dubois  à Casse!  et  Cie  2,5oo  fr. 
Dito,  Dubois  paie  pour  compte  de  Leroy  à Courtois  3,ooo  fr. 

Le  io  mai  Leroy  tire  s /Dubois  O/Paulus  de  Tournai  pour  une  somme  de 
5,700  fr.  au  3o  mai. 

Le  3i  dito,  Leroy  remet  à Dubois  4,000  fr.  s/Gembloux  au  3o  juin. 

Le  i5  juin,  Dubois  remet  à Leroy  2,000  fr.  s/Enghien  au  i5  août. 

Le  25  dito,  Leroy  remet  à Dubois  1,000  fr.  s/Huy  au  25  juillet. 

Dito,  Leroy  remet  à Dubois  i,5oo  fr.  s/  Arlon  au  10  août. 
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DOIT 


Monsieur  Leroy,  de  Bruxelles , son  compte-courant  et  d'intérêts 

à J °l 0 à partir  du  3o  mai,  chez  le 


1905 

Janvier 

Dito 

Février 

Avril 


Mai 


Juin 


10 


15 


Juillet  1 1 


Solde  du  compte  précédent  . . . 

M/Remise  s/Malines 

M/Remise  s/Bruxelles 

M /Paiement  à*  Courtois  .... 
3.70  fr.  balance  provis.  des  capitaux 

Balance  des  nombres 

Int.  s/Solde  des  nombres  à 5 °/0.  . 


S/Traite  O/Paului»,  de  Tournai  . 


M/Remise  s/Enghien  .... 
Balance  des  nombres  .... 
Int.  s/Solde  des  nombres  à 7 °/0. 
Balance  des  intérêts  .... 


Solde  à nouveau. 


1904 

Epog. 

Décembr.  31 

2496 

50 

0 

1905 

Février  15 

1500 

,, 

46 

69000 

Mars  15 

500 

» 

74 

37000 

Avril  25 

3000 

» 

115 

345000 

Dito  25 

115 

425 

14390 

7496 

50 

594514 

Mai  30  I 

5700 

” 

35 

199500 

13196 

50 

199500 

Août  15 

2000 

77 

154000 

171085 

53 

11 

15249 

61 

325085 

Juin  30 

1249  ! 

41 

1 

19.87 


33.26 


Certifié  sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte-courant  s’élevant  en 
un  centimes. 


SECTION  VI 

DES  COMMISSIONS,  CHANGES  DE  PLACE,  ETC. 

DANS  LES  COMPTES-COURANTS 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans  la  théorie  qui  figure  au  début  de  ce 
chapitre,  les  banquiers  prélèvent  dans  les  comptes-courants,  outre  l’intérêt, 
une  commission  dont  le  taux  est  variable. 

Cette  commission,  qui  varie  de  1/2  °/00  à 1/2  °/0  se  calcule,  généralement, 
sur  les  sommes  portées  au  débit  dans  un  compte  de  banque,  sur  celles 
portées  au  crédit,  dans  un  compte  de  dépôt. 
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réciproques  à 5 °j0  jusqu'au  25  avril , à 6 °/0  jusqu'au  3o  mai  et  AVOIR 

soussigné , arrêté  le  3o  juin  igo5. 


1905 

1905 

f 

Février 

1 

M/Traite  s/lui 

Mars 

1 ! 4500 

” 

60 

270008 

Mars 

20 

Retour  de  M/Remise  s/Bruxelles  . . 

Dito 

15  500 

20 

74 

37014 

Avril 

25 

S/Payement  à Cassel  et  Cie  . . . . 

Avril 

25  2500 

115 

287500 

7500 

20 

594514 

5696.30  solde  provisoire  des  capitaux. 

Mai 

30 

35 

199370 

Balance  des  nombres 

Int.  s/Solde  des  nombres  à 6 °/0.  . . 

130 

0.02 

7500 

20 

199370 

Mai 

15 

S/Remise  s/Gembloux 

Juin 

30  4000 

31 

124000 

Juin 

25 

S/Remise  s/Huy 

Juillet 

25  1000 

» 

56 

56000 

Dito 

» 

S/Remise  s/Arlon 

Août 

10  1500 

” 

72 

108000 

1196.30  solde  provisoire  des  capitaux. 

Juin 

30 

31 

37085 

Balance  des  capitaux 

1249 

41 

1 

! 15249 

61 

325085 

solde  débiteur  à la  somme  de  mille  deux  cent  quarante-neuf  francs  quarante  et 


S.  E.  et  O. 

Namur,  le  3o  juin  1905. 

DUBOIS. 


Lorsque  les  banques  font  des  avances  à leurs  ayants-compte,  elles  exigent 
des  garanties  consistant  soit  en  hypothèques,  warrants,  etc.  Quelquefois, 
mais  rarement,  cependant,  elles  consentent  à faire  des  avances  sans  garan- 
ties, elles  ouvrent,  dit-on  alors,  des  crédits  à découvert:  quand  il  en  est 
ainsi,  les  banques  prennent  une  commission  spéciale,  appelée  commission 
de  découvert , et  qui  est  calculée  sur  le  plus  fort  solde  débiteur  constaté 
pendant  la  durée  du  compte. 

Les  commerçants  stipulent  parfois  aussi  qu’ils  s’alloueront  réciproquement 
une  commission  de  tant  pour  cent,  soit  pour  certaines  remises,  soit  pour 
les  traites  faites  dans  des  conditions  déterminées;  ils  peuvent  avoir  aussi  à 
porter  en  compte,  lors  du  règlement,  certains  frais  et  débours,  tels  que 
ports  de  lettres,  renseignements,  etc. 
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On  calcule  les  commissions,  changes  de  places,  frais  divers,  etc.,  après 
qu’on  a déjà  calculé  les  intérêts  du  compte-courant,  et  sans  avoir  égard  au 
temps,  parce  qu’il  est  de  principe  que  les  commissions,  changes  de  place, 
frais  de  ports  de  lettres,  etc.,  ne  sont  jamais  passibles  d’intérêts. 

Matière  du  compte-courant  suivant  î 

M.  Godfroid,  négociant  à Bruxelles,  est  en  relations  d’affaires  avec 
M.  Dubois , négociant  à Namur.  Le  compte  précédent  avait  été  réglé  le 
3i  décembre  1903,  et  Godfroid  restait  débiteur  de  65o  fr.  ; le  présent  compte 
doit  être  arrêté  le  3i  décembre  1904  par  Dubois  aux  intérêts  réciproques 
de  5 % l’an. 

Le  17  février  1904,  Godfroid  fait  des  remises  s/Dinant  à Dubois  au  28  fé- 
vrier pour  10,200  fr. 


DOIT  Monsieur  Godfroid,  négociant  à Bruxelles , son  compte-courant  et 


1904 

1903 

EPOQ. 

Janvier 

1 

Solde  du  compte  précédent  .... 

Décembr. 

31 

650 

0 

1904 

Mars 

1 

M/facture  café 

Avril 

9 

8950 

99 

8860 

Juin 

1 18 

M /facture  café 

Juillet 

12 

7500 

193 

14475 

Août 

12 

M/facture  sucre 

Août 

31 

5000 

243 

12150 

Novembr. 

25 

M/traite  O/Lenoir  ...... 

1/4 

Décembr. 

15 

4000 

349 

13960 

1905 

Décembr. 

31 

S/facture  café 

Janvier 

10 

3700 

375 

13875 

Ports  de  lettres.  fr.  12  » 

Common  1/4  % s/4000  fr.  10  » 

Common  1/8  % s/11650  fr.  14  56 

36 

56 

1900 

Balance  provisoire  des  capit.  1250  fr. 

Décembr. 

31 

365 

4562 

67882 

Solde  des  capitaux 

1314 

91 

' 

31151 

47 

Certifié  sincère  et  conforme  à mes  livres,  le  présent  compte-courant  s’élevant  en 


\ 
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Le  Ier  mars,  Dubois  remet  à Godfroid  une  facture  à ioo  Balles  Café  au 
9 avril  s’élevant  à 8,g5o  fr. 

Le  18  juin,  Dubois  remet  à Godfroid  une  facture  à ioo  Balles  Café  au 
12  juillet,  s’élevant  à 7,5oo  fr. 

Le  5 juillet,  Godfroid  fait  des  remises  s/Gembloux  à Dubois  au  io  juillet 
pour  6,ooo  fr. 

Le  12  août,  Dubois  remet  à Godfroid  une  facture  Sucre  au  3i  août,  de 
5,ooo  fr. 

Le  i5  septembre,  Godfroid  fait  des  remises  s/Londres  à Dubois  au  20 
septembre  pour  8,65o  fr. 

Le  2.5  dito,  Godfroid  fait  des  remises  s/Londres  à Dubois  au  3o  septembre 
pour  3,ooo  fr. 

Le  25  novembre,  Godfroid  a tiré  sur  Dubois  O/Lenoir  pour  4,000  fr.  au 
i5  décembre. 


d'intérêts  réciproques , à 5 °\0,  chez  le  soussigné , arrêté  le  3i  décembre  igo/j.-  AVOIR 


1903 

1900 

Février 

17 

Ses  remises  s/Dinant 

Février 

28 

10200 

” 

59  i 

6018 

Juillet 

5 

Ses  remises  s/Gembloux 

Juillet 

14 

6000 

” 

191 

11460 

Septemb. 

15 

Ses  remises  s/Londres 

1/8 

Septemb. 

20 

8650 

” 

263 

22749 

Dito 

25 

Ses  remises  s/ Londres 

1/8 

Septemb. 

30  | 

3000 

” 

273  | 

8190 

1901 

Décembr. 

15 

Ses  remises  s/Dinant 

Janvier 

15 

3200 

47 

380 

12160 

Solde  des  nombres 

7305 

Intérêts  s/solde  des  nombres  . . . 

101 

47 



67882 

31151 

47 

1905 

1903 

• 

Janvier 

1 

Solde  à nouveau.  . 

Décembr. 

1 

3! 

j 1314 

91 

solde  créditeur  à la  somme  de  mille  trois  cent  quatorze  francs  nonante  et  un  cent. 

S.  E.  et  O. 

Namur,  le  3i  décembre  1904. 


DUBOIS. 
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Le  i5  décembre,  Godfroid  fait  à Dubois  pour  3, 200  fr.  de  remises  s/Dinant 
au  i5  janvier  1901. 

Le  3i  dito,  Dubois  remet  à Godfroid  une  facture  Café  s’élevant  à 3,700  fr. 
au  10  janvier  igo5. 

Les  dépenses  pour  ports  de  lettres  s’élèvent  à 12  fr.  ; de  plus,  Godfroid 
et  Dubois  ont  stipulé  qu’il  serait  alloué  réciproquement  une  commission  de 
i/4  % pour  les  traites  et  de  1/8  °/G  pour  les  remises  sur  l’étranger. 


Tableau  permettant  de  déterminer  facilement  le  nombre  de  jours 
compris  entre  deux  dates  données 


Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

31 

59 

90 

120 

150 

180 

212 

243 

273 

304 

334 

365 

Févr. 

Mars  ; 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

28 

59 

89 

120 

150 

181 

212 

242 

273 

303 

334 

365 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

31 

61 

92 

122 

153 

184 

214 

245 

275 

306 

337 

365 

Avril 

Mai  1 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

30 

61 

91 

122 

153 

183 

214 

244 

275 

306 

334 

365 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

31 

61 

92 

123 

153 

184 

214 

245 

276 

304 

335 

365 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

30 

61 

92 

122 

153 

183 

214 

244 

273 

304 

334 

365 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

J uin 

Juill. 

31 

62 

92 

123 

| 153 

184 

215 

243 

274 

304 

335 

365 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

31 

61 

92 

122 

153 

184 

212 

243 

273 

304 

334 

365 

Sept. 

i Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

! 30 

61 

91 

122 

153 

181 

212 

242 

273 

303 

334 

365 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

' Sept. 

Oct. 

! 31 

61 

92 

123 

151 

182 

212 

243 

273 

304 

335 

365 

Nov. 

i Déc. 

Janv. 

Fév. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

30 

61 

92 

120 

151 

181 

212 

! 242 

273 

304 

334 

365 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

31 

62 

90 

121 

151 

182 

212 

1 243 

274 

304 

335 

365 

Lorsqu’on  se  sert  du  tableau  ci-dessus,  deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

i°  la  date  du  point  de  départ  correspond  à la  date  du  point  d’arrivée; 

2°  la  date  du  point  de  départ  peut  être  antérieure  ou  postérieure  à la  date 
du  point  d’arrivée. 

Ier  Cas.  — Lorsque  la  date  du  point  de  départ  correspond  à la  date  du 
point  d’arrivée  (par  exemple,  si  l’on  désire  connaître  combien  il  y a de  jours 
du  i5  janvier  au  i5  août),  on  prend  dans  la  première  colonne,  le  mois 
qui  indique  le  point  de  départ  et  l’on  choisit  dans  les  douze  colonnes  res- 
tantes celle  du  mois  dans  lequel  se  trouve  le  point  d’arrivée  : le  nombre 
cherché  est  celui  qui  se  trouve  dans  cette  dernière  colonner.  Nous  voyons 
ainsi  qu’il  y a 212  jours  du  i5  janvier  au  15  août. 

2e  Cas.  — La  date  du  point  de  départ  peut  être  antérieure  ou  postérieure 
au  point  de  vue  d’arrivée. 

i°  Si  la  date  du  point  de  départ  est  antérieure  au  point  d’arrivée  (du 
i3  janvier  au  19  août),  on  opère  comme  dans  le  Ier  cas  et  on  ajoute  au 
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nombre  trouvé  la  différence  entre  les  deux  dates.  Du  i3  janvier  au  i3  août 
il  y a 212  jours;  la  différence  entre  i3  et  19  étant  6,  du  i3  janvier  au  19  août 
il  y aura  : 212  -f  6 ou  218  jours; 

2°  Si  la  date  du  point  de  départ  est  postérieure  à la  date  du  point  d’arrivée 
(du  19  janvier  au  i3  août),  on  opère  comme  ci-dessus  et  on  retranche  du 
nombre  trouvé  la  différence  entre  les  deux  dates.  Du  19  janvier  au  19  août 
il  y a 212  jours;  la  différence  entre  19  et  i3  étant  6,  du  19  janvier  au  i3  août 
il  y aura  : 212  — 6 ou  206  jours. 


Pour  les  années  bissextiles  tous  les  résultats,  à partir  du  28  février, 
devront  être  augmentés  d’un  jour;  on  aura  alors  le  tableau  suivant 


Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

! 

31 

60 

91 

121 

152 

182 

213 

244 

274 

305 

335 

366 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

29 

60 

90 

121 

151 

182 

213 

243 

274 

304 

335 

366 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

31 

61 

92 

122 

153 

184 

214 

245 

275 

306 

337 

366 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

30 

61 

91 

122 

153 

183 

214 

244 

275 

306 

335 

366 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

31 

61 

92 

123 

153 

184 

214 

245 

276 

305 

336 

366 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

30 

61 

92 

122 

153 

183 

214 

245 

274 

305 

335 

366 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

31 

62 

92 

123 

153 

184 

215 

244 

275 

305 

336 

366 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

31 

61 

92 

122 

153 

184 

213 

244 

274 

! 304 

335 

366 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

30 

61 

91 

122 

153 

182 

213 

243 

274 

304 

335 

366 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

31 

61 

92 

123 

152 

183 

213 

244 

274 

305 

336 

366 

Nov. 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

30 

61 

92 

121 

152 

182 

213 

243 

274 

305 

335 

366 

Déc. 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

31 

62 

91 

122 

152 

183 

213 

244 

275 

305 

336 

366 

N.  B.  — Pour  l’étude  plus  complète  et  plus  approfondie  des  comptes- 
courants  et  d’intérêts,  nous  recommandons  vivement  l’excellent  Arithmé- 
tique Commerciale  de  Mr  Th.  Klempers,  inspecteur  général  de  l’Ensei- 
gnement moyen. 


TROISIÈME  PARTIE 


DE  LA  COMPTABILITÉ  INDUSTRIELLE 


TROISIEME  PARTIE 


DE  LA  COMPTABILITÉ  INDUSTRIELLE 


CHAPITRE  PREMIER 

Notions.  De  la  méthode  de  centralisation.  Des  livres 

SECTION  PREMIÈRE 


NOTIONS.  MÉTHODE  DE  CENTRALISATION 


La  comptabilité  de  l’industriel  comprend  deux  parties  bien  distinctes,  car 
ses  opérations  embrassant  à la  fois  la  fabrication  et  la  vente  des  produits, 
elle  doit  être  organisée  de  manière  à lui  permettre  de  suivre  facilement  : 
i°  Le  mouvement  de  sa  fabrication; 

2°  Celui  de  ses  opérations  commerciales. 

De  plus,  et  ce  point  est  d’une  importance  capitale,  sa  comptabilité  doit  lui 
présenter,  le  plus  clairement  et  le  plus  exactement  possible,  le  prix  de  revient 
de  son  produit,  car  c’est  ce  prix  de  revient  qui  doit  servir  de  base  pour  la 
détermination  d’un  prix  de  vente  rémunérateur. 

L’industriel  doit  tenir  les  livres  fondamentaux  que  tout  commerçant  est 
obligé  d’avoir;  quant  aux  livres  auxiliaires,  qui  peuvent  être  très  nombreux, 
il  tiendra  les  plus  indispensables.  Ces  livres  seront  appropriés  au  genre 
d’industrie  que  l’on  n’exerce  et  leur  ensemble  devra  toujours  tendre  vers  ce 
double  résultat  : en  obtenir  des  renseignements  complets  et  exacts,  sans 
devoir  consacrer  trop  de  temps  à leur  rédaction. 

Dans  cet  ordre  d’idées,  on  ne  saurait  trop  recommander  en  matière  de 
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comptabilité  industrielle,  la  méthode,  de  centralisation  qui  est  depuis  long- 
temps en  usage  dans  nombre  d’établissements  industriels  et  commerciaux 
où  l’on  pose  comme  conditions  sine  qua  non  de  la  réussite  d’une  entreprise, 
la  nécessité  d’une  organisation  administrative  à la  hauteur  des  progrès  de 
la  science  comptable. 

Cette  méthode  consiste  à passer  périodiquement  écriture,  au  journal  et 
au  grand-livre,  des  opérations  d’une  entreprise,  non  en  faisant  un  article 
séparé  pour  chaque  mouvement  de  valeurs,  mais  en  groupant,  en  un  seul 
article  et  sous  une  même  rubrique  comptable,  toutes  les  opérations  de 
même  espèce.  Ainsi,  suivant  l’importance  de  l’exploitation,  on  relatera 
dans  les  livres  synthétiques  (journal  et  grand-livre),  à la  fin  de  la  journée, 
au  bout  de  la  huitaine  ou  de  la  quinzaine,  ou  à chaque  fin  de  mois,  en 
quelques  articles,  les  opérations  d’un  jour,  de  huit  jours,  de  quinze  jours 
ou  d’un  mois. 

La  mise  en  pratique  de  ce  système  s’effectue  au  moyen  d’un  ensemble  de 
livres  relatant  exactement  : 

i°  les  mouvements  d’entrée  et  de  sortie  des  valeurs  d’inventaire; 

2°  les  faits  qui  sans  donner  lieu  à un  changement  de  valeurs  sont  de 
nature  à modifier  la  situation  des  comptes  ; 

3°  l’état  des  comptes  personnels  ; 

4°  le  résumé  de  toutes  opérations,  ou  un  état  sommaire  de  la  situation  des 
comptes  de  toute  nature. 

Tandis  que  les  livres  relatifs  au  i°,  au  2°  et  au  4°  relateront  toutes  les 
opérations  : les  deux  premières  catégories  d’une  manière  détaillée,  la  qua- 
trième d’une  manière  collective,  ceux  se  rapportant  au  3°  ne  les  signaleront 
que  pour  autant  qu’elles  influent  sur  les  comptes  personnels. 

Les  deux  premières  catégories,  constituant  les  biens  originaires,  serviront 
de  source  de  renseignements  pour  l’établissement  des  comptes  personnels, 
et  pour  la  rédaction,  par  voie  de  centralisation,  des  livres  synthétiques. 

Cette  manière  de  combiner  les  écritures  et  d’appliquer  les  parties  doubles 
est,  à la  fois,  simple,  rationnelle  et  complète  : c’est  pourquoi  il  est  utile  d’en 
généraliser  la  pratique. 

La  méthode  de  centralisation  permet  non  seulement  la  suppression  du 
mémorial  dont  on  ne  se  sert  plus  guère  en  pratique  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  précédemment,  mais  elle  permet  d’appliquer  d’une  façon  admirable  le 
principe  de  la  division  du  travail  à l’administration  d’une  entreprise 
importante. 

Chacun  des  livres  auxiliaires  sera  tenu  par  un  commis  spécialement 
désigné  à cet  effet  qui  ne  s’occupera  que  d’une  seule  espèce  de  mouvements, 
de  transactions.  Ainsi,  l’un  sera  chargé  de  la  Caisse  : L'établira  le  livre  des 
recettes  et  des  dépenses;  un  autre  tiendra  le  Portefeuille  : il  dressera  le 
copie  d’effets  ; un  troisième  contrôlera  les  ventes  et  veillera  à la  bonne  tenue 
du  facturier  de  sortie , etc.  Le  journal,  le  grand-livre,  le  livre  des  comptes- 
courants  seront  rédigés  suivant  les  renseignements  consignés  dans  les 
différents  livres  auxiliaires. 
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SECTION  II 

DES  LIVRES  EMPLOYÉS  DANS  LA  MÉTHODE 
DE  CENTRALISATION 

Malgré  les  distinctions  établies  par  la  loi  et  les  classifications  adoptées 
par  plusieurs  auteurs,  nous  estimons  avec  M.  Gilis,  le  savant  directeur 
de  l’Institut  des  Sciences  comptables  et  Financières  de  Bruxelles,  que  tous 
les  livres  d’une  comptabilité  industrielle  peuvent  être  divisés  en  deux 
grandes  classes  : 

i°  Les  livres  analytiques , dits  aussi  livres  auxiliaires; 

2°  lies  livres  synthétiques , ou  de  centralisation. 

Cette  nouvelle  division  proposée  par  l’érudit  professeur  bruxellois,  est 
à la  fois  plus  simple  et  plus  naturelle  et  nous  croyons  bien  faire  en  l’adop- 
tant, tout  en  faisant  remarquer  que  le  mérite  de  l’invention  revient  tout 
entier  à notre  honoré  collègue. 

Les  livres  analytiques  ou  auxiliaires,  jouent  un  rôle  immense  dans  la 
méthode  de  centralisation,  et  l’on  peut  dire  qu’ils  constituent  les  rouages 
sur  lesquels  repose  la  marche  de  la  comptabilité. 

Xous  avons  dit  plus  haut  que  les  livres  auxiliaires  ont  chacun  une  desti- 
nation bien  déterminée  et  qu’ils  doivent  renseigner  exactement  : i°  les 
mouvements  des  différentes  valeurs;  2°  tout  ce  qui,  en  dehors  de  ces  mouve- 
ments influe  sur  la  situation  des  comptes;  3°  la  situation  des  comptes 
personnels. 

De  là,  trois  catégories  de  livres  auxiliaires;  on  pourrait  encore  en  ajouter 
une  quatrième,  comprenant  les  livres  appelés  mixtes , par  ce  qu’ils  ne 
rentrent  dans  aucune  des  catégories  ci-dessus. 

§ I.  — Des  livres  de  mouvements  de  valeurs 

La  première  catégorie  comprend  nécessairement  plusieurs  livres  et,  en 
principe,  il  devrait  y en  avoir  autant  qu’il  y a de  valeurs  d’espèces  diffé- 
rentes renseignées  à l’inventaire.  Dans  la  pratique,  on  s’en  tient  à ceux 
relatifs  à des  mouvements  courants  et  dont  les  principaux  et  les  plus  usités 
sont  : le  facturier  d’entrée,  le  facturier  de  sortie,  le  livre  des  retours,  le 
livre  de  caisse,  le  copie  d’effets,  le  copie  de  bordereaux. 

Du  facturier  d'entrée 


Ce  livre,  que  nous  avons  défini  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
relatera  les  principaux  points  de  factures  reçues;  on  lui  donnera  le  format 
s’adaptant  le  mieux  au  genre  d’industrie  que  l’on  exerce  ou  aux  services 
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que  l’on  désire  en  retirer.  Généralement,  le  facturier  d’entrée  contient  le 
numéro  d’ordre  de  chaque  facture,  la  date  de  celle-ci,  le  nom  du  fournis- 
seur, le  montant  de  la  facture  et  les  conditions  de  paiement. 

On  trace  souvent  aussi  une  sixième  colonne  pour  les  totaux  que  l’on  fait 
à la  fin  de  chaque  mois. 

Si,  le  cas  échéant,  plus  de  renseignements  sont  nécessaires,  on  s’en 
rapportera  à la  facture  dont  il  sera  question  et  que  l’on  aura  classée  par 
ordre  de  numéro  au  biblorhapte. 

Du  facturier  de  sortie  ou  livre  de  ventes 

Ce  livre  n’est  autre  que  le  copie-factures  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
première  partie  de  cet  ouvrage.  Les  factures  de  ventes  sont,  comme  les 
lettres,  copiées  à la  presse. 

Il  est  pourtant  bon  d’avoir,  à côté  du  copie-factures,  un  facturier  de 
sortie,  du  même  modèle  que  le  facturier  d’entrée  dans  lequel  la  colonne 
réservée  aux  fournisseurs  deviendra  une  colonne  destinée  aux  acheteurs. 
Cette  relation,  faite  au  jour  le  jour,  facilitera  sensiblement  le  travail  de 
centralisation. 

Du  livre  des  retours 

Ce  livre  encore  appelé  livre  des  crédits  se  rapporte  aux  renvois  de  mar- 
chandises opérés  par  les  clients,  qui  ont  été  débités  par  le  facturier  de 
sortie. 

Chaque  fois  qu’un  client  effectue  un  retour  de  marchandises  à son  ven- 
deur, celui-ci  lui  adresse,  s’il  accepte  le  retour,  une  note,  comme  sous  le 
nom  de  Avoir  renseignant,  comme  une  facture,  les  espèces  et  quantités  de 
marchandises  reçues  en  retour,  ainsi  que  le  montant  de  la  somme  portée 
au  crédit  de  son  compte. 

Toute  note  de  ce  genre  est  copiée  à la  presse  dans  un  copie-lettres 
spécial,  qui  porte  la  dénomination  de  livre  de  retours. 

Du  livre  de  caisse 

Ce  livre  est  destiné  à renseigner  les  recettes  et  les  dépenses.  Si,  comme 
le  dit  M.  Gilis,  rien  n’est  plus  facile,  en  principe,  que  la  tenue  de  ce  livre 
dans  les  applications,  et  au  point  de  vue  du  contrôle,  elle  donne  bien 
souvent  lieu  à de  sérieuses  difficultés  : c’est  pourquoi,  il  est  de  toute  néces- 
sité que  la  moindre  dépense  soit  appuyée  d’une  pièce  justificative  portant 
un  numéro  d’ordre  correspondant  à celui  de  l’inscription. 

Du  copie  d’effets  ou  livre  des  effets  à recevoir 

Nous  avons  donné  la  théorie  et  le  format  de  ce  livre  dans  la  première 
partie  du  présent  ouvrage. 
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Du  copie  de  bordereaux 

Chaque  remise  d’effets  à l’escompte,  à l’encaissement  ou  en  compte- 
courant,  donne  lieu  à la  rédation  d’un  bordereau  ou  état  détaillé  des  valeurs 
remises.  Les  bordereaux  sont  reproduits,  au  moyen  de  la  presse,  dans  un 
copie  spécial.  L’agio,  c’est-à-dire  le  montant  des  intérêts,  commission,  etc., 
prélevé  sur  le  montant  nominal,  est  porté  au  crayon  bleu  ou  à l’encre  rouge 
sur  la  copie. 

Quoique  les  valeurs  mobilières  immobilisées  et  les  valeurs  immobilières 
aient,  dans  un  grand  nombre  d’entreprises,  une  grande  importance,  il  n’est 
cependant  aucune  utilité  de  leur  affecter  des  livres  spéciaux;  le  livre  des 
Divers  dont  nous  parlerons  plus  loin  peut  suffire. 

Si,  pourtant,  ces  valeurs  sont  exposées  à des  mouvements  fréquents  ou 
courants,  si,  par  exemple,  elles  forment  l’objet  même  de  l’entreprise,  il  va 
sans  dire  que  des  livres  spéciaux  doivent  leur  être  consacrés.  Tout  est 
d'ailleurs  relatif  en  cette  matière , et  celui  qui  est  chargé  de  l'organisation 
d'une  comptabilité  doit  toujours  faire  en  sorte  que  les  livres  auxiliaires 
qu'il  adopte  répondent  à la  nature  de  l'objet  de  /’ entreprise,  a son  impor- 
tance, à la  manière  d'opérer  et  aux  vues  particulières  du  chef  de  la  maison 
ou  de  la  société. 

§ 2.  — Des  livres  des  transactions  diverses  ou  de  divers 

Cette  catégorie  de  livres  auxiliaires  ne  comporte  ordinairement  qu’un 
seul  registre  désigné  tantôt  sous  le  nom  de  livres  des  transactions  diverses, 
tantôt  sous  celui  de  Divers. 

Dans  tout  établissement,  il  y a,  outre  les  valeurs  faisant,  pour  ainsi  dire, 
l’objet  de  transactions  continuelles  et  qui  sont  renseignées  dans  des  livres 
spéciaux,  des  valeurs  ne  donnant  lieu  qu’à  des  mouvements  rares,  sinon 
nuis,  qu’il  serait  oiseux  et  encombrant  de  renseigner,  comme  les  valeurs 
courantes,  dans  des  registres  spéciaux. 

De  plus,  il  se  présente  partout,  ordinairement  et  extraordinairement,  des 
faits  de  nature  à modifier  la  situation  du  chef  de  la  maison  ou  de  la  société, 
et  qui,  eu  égard  à la  fois  à leur  variété  et  à leur  rareté,  peuvent  faire  l’objet 
d’inscriptions  dans  des  livres  affectés  à chaque  catégorie  de  faits  de  ce 
genre. 

De  là,  la  nécessité  d’un  livre  de  divers,  ayant  pour  destination  : 

i°  De  signaler  toutes  les  transactions  relatives  au  matériel,  au  mobilier, 
à l’outillage,  aux  immeubles,  aux  fonds  publics  et,  en  général,  à toutes 
valeurs  immobilisées  ou  autres,  pour  lesquels  on  n’a  pas  jugé  nécessaire 
d’adopter  des  registres  spéciaux; 

2°  De  renseigner  les  agios,  les  virements,  les  amortissements,  les  redres- 
sements, les  réserves,  en  un  mot,  toutes  les  opérations  qui,  sans  avoir  pour 
conséquence  des  mouvements  de  choses,  viennent  cependant  modifier  la 
situation  des  comptes. 
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La  règle  à suivre  dans  la  tenue  de  ce  registre,  règle  qu’indique  en  même 
temps  toute  sa  destination,  consiste  en  ce  que  : tout  fait  affectant  la  situa- 
tion des  comptes  et  qui  ne  se  trouve  pas  relaté  dans  un  des  livres  auxiliaires 
de  mouvement  de  valeurs  doit  figurer  au  livre  des  divers. 

Ce  livre  peut  être  disposé  comme  le  journal. 

Quant  à la  manière  de  le  rédiger,  chacun  est  libre  d’y  formuler  ses  articles 
comme  il  l’entend  : d’ordinaire,  on  les  passe  comme  au  journal,  en  appli- 
quant les  principes  des  parties  doubles. 

§ 3.  — Des  livres  mixtes 

On  considère  comme  livres  mixtes  : l’échéancier,  le  livre  des  inventaires, 
le  copie  de  lettres  et  le  livre  de  magasin 

Nous  avons  exposé  la  théorie  de  ces  quatre  livres  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage. 

Le  format  du  livre  de  magasin  diffère  généralement  de  celui  que  nous 
avons  donné  précédemment;  on  le  dispose  souvent  comme  suit  : à gauche 
( entrée ),  on  trace  sept  colonnes,  la  ire  renseignera  le  numéro  d’ordre  que 
reçoivent  les  marchandises  entrées;  la  2e,  la  date  de  l’entrée;  la  3e,  les  quan- 
tités; la  4e»  la  nature  des  marchandises;  la  5e,  les  qualités;  la  6e,  les  noms 
des  fournisseurs,  et  la  7e,  les  observations;  à droite  (sortie),  on  tracera 
également  sept  colonnes  ; la  ire  renseignera  le  numéro  d’ordre  des  marchan- 
dises sorties;  la  2e,  la  date  de  sortie;  la  3e,  les  quantités;  la  4e»  la  nature  des 
marchandises;  la  5e,  les  qualités;  la  6e,  les  noms  des  acheteurs  et,  la  7e,  les 
observations. 

On  peut  également  considérer  comme  livres  mixtes  le  livre  des  matières 
premières  tenu  comme  le  livre  de  magasin  par  entrées  et  sorties,  et  le 
livre  des  ouvriers  renseignant  les  salaires  dûs. 

§ 4.  — Des  livres  des  comptes  personnels 

Un  seul  registre  appartient  à cette  catégorie,  c’est  le  livre  des  comptes- 
courants  dans  lequel  on  ouvre  un  compte  spécial  à chaque  correspondant. 

A la  rigueur  on  pourrait  y faire  entrer  également  le  livre  des  actionnaires 
(sociétés  anonymes  et  sociétés  en  commandite  par  actions),  dont  la  tenue  est 
exigée  par  la  loi.  (Voir  art.  36  et  96  de  la  loi  de  1873  sur  les  sociétés);  ainsi 
que  le  livre  des  sociétaires  (sociétés  coopératives). 

§ 5.  — Des  livres  de  centralisation 

Les  livres  de  centralisation  sont  au  nombre  de  trois  : le  journal,  le 
grand-livre,  le  livre  des  balances. 

Tandis  que  les  livres  auxiliaires  renferment  l’histoire  détaillée  de  toutes 
les  opérations,  les  livres  de  centralisation  ne  la  relatent  que  d’une  manière 
condensée.  Les  premiers  étant  insuffisants  pour  permettre  la  constatation 
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des  résultats  de  l’ensemble,  il  est  nécessaire  de  leur  adjoindre  des  livres  de 
synthèse  qui,  condensant  périodiquement  en  quelques  articles  tous  les  faits 
et  opérations  renseignés  dans  les  premiers,  présentent,  à la  fin  de  l’exercice 
une  suite  de  tableaux  donnant  exactement  la  situation  synthétique  de 
chaque  espèce  de  comptes,  de  l’ensemble  desquels  ressortira  finalement  la 
situation  générale  de  l’entreprise. 

Ayant  exposé  longuement  dans  la  Tenue  des  livres  en  partie  double  la 
théorie  du  journal  et  du  grand-livre,  nous  croyons  inutile  d’en  parler  à 
nouveau. 

Quant  au  livres  des  balances , on  lui  donne  le  format  que  nous  avons 
indiqué  pour  notre  balance  par  soldes. 

Nous  attirons  toute  l’attention  des  commerçants  sur  le  journal,  qui  est  le 
plus  important  de  tous  les  livres  de  centralisation;  le  grand-livre,  le  livre 
des  balances,  le  bilan  et  le  compte  Profits  et  pertes  en  dérivant  immédiate- 
ment, sa  rédaction  exige  des  soins  tout  particuliers. 

L’exactitude  de  ce  qu’il  relate  dépend  de  l’exactitude  des  écritures  des 
livres  analytiques,  de  l’application  rigoureuse  des  principes  comptables  au 
fonctionnement  des  comptes,  et  enfin  du  dépouillement  complet,  méthodique 
et  uniforme  des  sommes  contenues  dans  les  livres  auxiliaires. 

Nous  terminerons  la  théorie  des  livres  à employer  dans  la  méthode  de 
centralisation  par  une  réponse  à la  question  que  se  poseront  vraisemblable- 
ment un  grand  nombre  de  lecteurs  : le  système  de  centralisation  des 
écritures  au  journal  et  au  grand-livre  présente  des  avantages  sérieux,  mais 
n’est-il  pas  contraire  à la  loi  ? 

L’article  du  code  de  commerce  dit  que  tout  commerçants  est  tenu  d’avoir 
un  livre  journal  qui  présente  jour  par  jour  ses  dettes  actives  et  passives,  etc. 

Le  texte  de  cet  article  est  la  reproduction  exacte  du  texte  de  l’article  8 du 
code  de  1808,  et  il  est  à remarquer,  dit  M.  Gilis,  que  ceux  qui  ont  discuté  et 
voté  cette  disposition,  se  sont  prononcés  sans  avoir  les  connaissances 
requises  pour  prescrire  aux  commerçants  une  mesure  qui  fût  en  concordance 
avec  les  principes  comptables  et  avec  le  meilleur  mode  d’application 
possible  de  ces  principes. 

Aussi,  l’application  de  cette  loi  par  les  tribunaux  n’a-t-elle  jamais  été 
absolue,  ceux  qui  ont  à prononcer  en  cas  de  litige  jugeant  plutôt  en  fait. 
C’est  pourquoi  les  mots  jour  par  jour  ne  doivent  pas  être  pris  trop  à la 
lettre  et  il  faut  les  rapporter  plutôt  aux  écritures  en  général  qu’au  livre- 
journal. 

Dans  le  cours  des  discussions  à la  Chambre,  il  a été  reconnu  qu’il  ne 
fallait  pas  donner  au  texte  de  cet  article  un  sens  trop  littéral,  mais  qu’il 
faut,  au  contraire,  chercher  à faire  accorder  le  sens  de  cette  disposition 
avec  les  nécessités  du  commerce  et  les  exigences  de  la  comptabilité. 

En  somme,  les  livres  auxiliaires,  relatant  exactement,  au  jour  le  jour  et 
d’une  manière  détaillée,  toutes  les  opérations,  tous  les  mouvements,  peuvent 
être  considérés  comme  autant  de  livres-journaux,  répondant  au  vœu  du 
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législateur  qui  demande  l’inscription  quotidienne  et  aux  exigences  des 
tribunaux  qui,  tous  les  jours,  les  admettent  (pourvu  qu’ils  soient  tenus 
correctement)  comme  moyen  de  preuve  dans  les  contestations  qui  leur  sont 
soumises. 


CHAPITRE  II 


Des  Comptes 


Pour  que  la  comptabilité  permette  à l’industriel  de  suivre  le  mouvement 
de  sa  fabrication  et  celui  de  ses  opérations  commerciales,  elle  doit  contenir 
deux  catégories  de  comptes  : la  première,  comprenant  ceux  qui  se  rapportent 
à la  fabrication , à la  production;  la  seconde  ceux  comprenant  les  opérations 
commerciales. 

Nous  ne  traiterons  dans  le  présent  chapitre  que  des  comptes  appartenant 
à la  première  catégorie,  la  plupart  de  ceux  se  rapportant  à la  partie  com- 
merciale ayant  été  étudiés  dans  la  première  partie  de  notre  ouvrage. 

Les  industries  d’une  certaine  importance  ne  pouvant  être  exploitées  ou 
entreprises  que  par  une  association  de  capitaux,  pour  rendre  notre  travail 
aussi  complet  et,  partant  aussi  utile  que  possible,  nous  étudierons  également 
les  comptes  spéciaux  dont  la  création  est  rendue  nécessaire  par  la  forme  de 
V association  et  à raison  de  cet  être  fictif.  Dans  cet  ordre  d’idées,  pour  nous 
conformer  aux  exigences  et  aux  tendances  de  l’époque,  nous  étudierons  spé- 
cialement les  comptes  à ouvrir  dans  une  société  dont  le  capital  est  formé  au 
moyen  d’actions  et  nous  prendons  comme  type  la  société  anonyme , 

SECTION  PREMIÈRE 

COMPTES  SE  RAPPORTANT  SPÉCIALEMENT 
A LA  FABRICATION 

Vu  la  grande  diversité  des  industries,  il  est  difficile  de  donner  pour  leur 
comptabilité  des  règles  générales  comme  on  peut  le  faire  pour  la  compta- 
bilité du  commerçant.  Nous  nous  bornerons  donc  forcément  à l’étude  des 
comptes  les  plus  utiles  et  les  plus  employés.  Ces  comptes  sont  : 

Amortissement  des  immeubles  industriels,  Amortissement  du  matériel  et 
du  mobilier , Approvisionnements , Brevets , Clientèle , Concession , Exploita- 
tion, Fabrication,  Frais  de  fabrication , Frais  de  premier  établissement, 
Frais  d'entretien  des  immeubles  industriels,  Frais  d' entretien  du  matériel 
et  du  mobilier,  Frais  généraux , Immeubles  industriels,  Matériel , Matières 
premières,  Mobilier,  Produits  fabriqués,  Profits  et  pertes , Terrain. 

§ Ier.  — Amortissement  des  immeubles  industriels 

Les  immeubles  n’ont  qu’une  durée  limitée;  ils  diminuent  de  valeur,  ils  se 
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détruisent  par  l’usage  industriel;  si  on  estime  qu’ils  s’usent  à raison  de  2 °/0 
l’an,  il  faut  que  la  moins-value  soit  prélevée  sur  les  bénéfices  réalisés  pen- 
dant l’exercice.  Le  travail  industriel  consommant  une  valeur  que  l’on  devra 
renouveler  au  bout  d’un  laps  de  temps  que  l’on  peut  calculer  approxima- 
tivement, il  n’est  que  juste  que  le  compte  Profits  et  pertes  (ou  Frais  généraux ) 
soit  débité  chaque  année  (ou  Frais  généraux  tous  les  mois)  du  tantième 
représentant  ce  que  perdent  en  valeur  les  immeubles  industriels. 

Le  solde  du  compte  Amortissement  des  immeubles  constitue  en  quelque 
sorte  une  dette  de  l’industriel  envers  lui-même;  aussi  doit-on  le  porter  au 
compte  Bilan  de  sortie. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  \e  compte  Amortissement  des  immeubles 
industriels  sera 

crédité 

de  tous  les  amortissements  opérés  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  (ou  Frais 
généraux)  : 

Profits  et  pertes  (ou  Frais  généraux) 
à Amortissement  des  immeubles  industriels. 

Il  sera  débité  (pour  solde) 

à la  fin  de  l’exercice  (ou  à tout  autre  moment  quand  on  procédera  à la 
balance  générale)  par  le  crédit  de  Bilan  de  sortie  : 

Amortissement  des  immeubles  industriels  à Bilan  de  sortie. 

Lorque  l’amortissement  prendra  fin,  on  soldera  par  l’article  : 

Amortissement  des  immeubles  industriels  à Immeubles  industriels. 

Si,  après  l’inscription  de  cet  article  au  grand-livre,  on  constate  une  diffé- 
rence entre  le  débit  et  le  crédit,  on  la  passe  à Profits  et  pertes. 

Les  écritures  ainsi  tenues  permettent  de  laisser  figurer  dans  les  livres  les 
immeubles  pour  leur  valeur  primitive. 

§ II.  — Amortissement  du  moAériel  et  du  mobilier 

Ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  du  compte  Amortissement  des 
immeubles  industriels , s’applique  également  au  compte  Amortissement  du 
matériel  et  du  mobilier;  ces  deux  comptes,  ouverts  dans  le  même  but,  se 
tiennent  absolument  de  la  même  manière.  Nous  ferons  toutefois  remarquer 
que,  si  les  immeubles  s’usent  en  général  de  1 1/2  à 2 °/G,  il  faut  prendre  au 
minimum  10  °/0  pour  le  matériel. 
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§ III.  — Approvisionnements 

Le  compte  Approvisionnements  est  destiné  à renseigner  toutes  les 
dépenses  faites  pour  l’acquisition  du  combustible,  huiles,  graisses,  four- 
rages, etc. 

Pour  être  complet,  il  contiendra,  en  même  temps  que  tous  les  approvi- 
sionnements reçus,  ceux  que  l’on  a employés  dans  l’industrie  ou  que  l’on 
pourrait  avoir  vendus. 

Il  est  débité 

de  tous  les  charbons,  huiles,  graisses,  fourrages,  etc.,  achetés  par  le  crédit 
des  comptes  fournisseurs  : 

Approvisionnements  à Fournisseurs. 

Il  est  crédité  : 

i°  Par  le  débit  des  comptes  qui  ont  reçu,  si  on  cède  des  approvi- 
sionnements : 

X...  (comptes  débiteurs)  à Approvisionnements-, 

2°  Par  le  débit  du  compte  Exploitation  (ou  Fabrication  si  on  n’ouvre  pas 
le  compte  Exploitation)  pour  la  quantité  des  approvisionnements  employés 
dans  la  fabrication  : 

Exploitation  à Approvisionnements; 

3°  Des  approvisionnements  perdus  ou  détruits  par  incendie  (voir  le  3°  du 
compte  Immeubles). 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  les  approvisionnements  encore  en  magasin  lors  de 
la  balance  générale  : 

Bilan  de  sortie  à Approvisionnements 

Si,  après  l’inscription  de  ce  dernier  article  au  grand-livre,  il  y a une  diffé- 
rence entre  le  débit  et  le  crédit  &’  Approvisionnements,  on  la  passe  au 
compte  Profits  et  pertes  : 

Profits  et  pertes  à Approvisionnements 

si  le  débit  l’emporte  ; 

Approvisionnements  à Profits  et  pertes 


dans  le  cas  contraire. 
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§ IV.  — Brevets 

Le  compte  Brevets  devra  nécessairement  être  ouvert  lorsque  l’industriel 
aura  acquis  un  ou  plusieurs  brevets. 

La  durée  légale  du  brevet  est  de  vingt  ans  ; il  faut  donc  en  amortir  le  coût 
dans  ce  laps  de  temps,  puisque  lorsque  les  vingt  années  seront  écoulées,  la 
valeur  donnée  par  l’industriel  sera  réduite  à zéro. 

Il  va  sans  dire  que  si  le  brevet  ne  répondait  pas  aux  prévisions,  il  fau- 
drait estimer  la  diminution  à un  taux  élevé  de  manière  à arriver  à l’amor- 
tissement du  compte  Brevets  en  moins  de  vingt  ans. 

Ce  compte  sera  débité 

du  prix  d’acquisition  du  brevet  par  le  crédit  des  comptes  qui  auront  fourni  : 

Brevets  à X...  (comptes  fournisseurs). 

(S’il  s’agit  d’une  société  par  actions  dans  laquelle  l’un  des  associés  apporte 
un  brevet  et  reçoit,  en  retour,  un  certain  nombre  d’actions,  on  aurait 
l’article  : Brevets  à Actions). 

Il  sera  crédité  : 

i°  Pendant  l’exercice,  du  produit  de  la  cession  du  brevet,  si  on  le  vend  : 

X...  (Caisse  ou  tout  autre  compte)  à Brevets; 

2°  A la  fin  de  l’exercice,  de  la  part  d’amortissement  convenue,  souvent  un 
vingtième,  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  (ou  de  Frais  généraux)  : 

Profits  et  pertes  à Brevets; 

Il  est  soldé 

jusqu’à  la  vingtième  année  (ou  jusqu’à  l’annulation  du  compte)  par  Bilan 
de  sortie  pour  la  partie  qui  n’est  pas  encore  couverte  : 

Bilan  de  sortie  à Brevets. 

§ V.  — Clientèle 

On  ouvre  le  compte  Clientèle  lorsque,  au  début  des  affaires  ou  dans  le 
courant  de  celle-ci,  on  reprend  une  clientèle,  des  relations,  etc.,  pour  une 
somme  déterminée. 

Ce  compte  est  débité 

du  prix  payé  pour  l’acquisition  de  la  clientèle  : 

Clientèle  à X . . . (compte  fournisseur) . 

Il  est  crédité  : 

i°  Pendant  l’exercice,  du  prix  obtenu  dans  le  cas  où  l’on  céderait  une 
partie  de  la  Clientèle  : 


X...  à Clientèle; 
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2°  A la  fin  de  l’exercice,  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  (on  Frais  géné- 
raux) pendant  un  nombre  d’années  à déterminer,  pour  la  partie  amortie. 

Bilan  de  sortie  à Clientèle. 

Remarque.  — Au  lieu  de  procéder  comme  nous  venons  de  l’indiquer, 
certains  comptables  ne  portent  aucun  amortissement  au  crédit  du  compte 
Clientèle  par  le  débit  de  Profits  et  pertes.  Ils  laissent  la  valeur  payée  pour 
la  clientèle  absolument  entière  et,  à chaque  exercice,  ils  soldent  le  compte 
par  le  débit  de  Bilan  de  sortie  pour  la  totalité. 

Il  va  sans  dire  que  si,  dans  ce  cas,  on  cède  une  partie  de  la  clientèle, 
Bilan  de  sortie  ne  sera  débité,  à chaque  exercice,  que  de  la  valeur  payée 
primitivement,  moins  le  produit  de  la  cession  partielle. 

D’autres  comptables,  au  lieu  de  porter  le  tantième  d’amortissement  au 
crédit  du  compte  Clientèle  par  le  débit  de  Profits  et  pertes,  le  portent  à un 
compte  d’ Amortissement  ; alors  le  compte  Clientèle  se  clôture  par  Bilan  de 
sortie  suivant  la  règle  générale. 

§ VI.  — Concession 

L’ouverture  du  compte  Concession  est  surtout  nécessaire  dans  les  sociétés 
minières,  de  chemins  de  fer,  etc.,  et,  en  général,  quand  il  faut  payer  une 
certaine  somme  pour  obtenir  une  concession  dont  la  durée  est  variable.  Si 
la  concession  a une  durée  de  3o  ans,  par  exemple,  il  en  résulte  que  lorsque 
ces  3o  années  seront  écoulées,  la  valeur  donnée  pour  l’obtenir  sera,  pour 
l’industriel  ou  la  société,  réduite  à zéro;  donc  cette  valeur  perd  chaque  année 
un  tantième  indiqué  par  le  quotient  de  la  division  du  prix  de  la  concession 
par  le  nombre  d’années  que  celle-ci  doit  durer;  cette  perte  influant  directe- 
ment sur  le  résultat  des  affaires,  elle  est  portée  à Profits  et  pertes  (ou  à Frais 
généraux). 

Ce  compte  est  débité 

du  prix  payé  pour  l’acquisition  de  la  concession. 

Concession  à X...  (Cte  fournisseur,  le  plus  souvent  Caisse ). 

Il  est  crédité  : 

i°  Pendant  l’exercice,  du  prix  obtenu  pour  la  cession  totale  ou  partielle 
de  la  concession. 

X...  à Concession; 

2°  A la  fin  de  l’exercice  pour  la  perte  annuelle  (moins-value)  par  le  débit 
de  Profits  et  pertes  ou  de  Frais  généraux  : 

Profits  et  pertes  à Concession. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  partie  non  amortie  de  la  concession  lors  de  la 
balance  générale  : 

Bilan  de  sortie  à,  Concession. 
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§ VII.  — Exploitation 


Le  compte  Exploitation  n’est  pas  ouvert  dans  toutes  les  comptabilités 
industrielles;  il  est  parfois  remplacé  par  le  compte  Fabrication , auquel  on 
adjoint  les  comptes  Frais  de  fabrication  et  Objets  ou  Produits  fabriqués, 
manufacturés.  (Ce  dernier  compte,  que  nous  appelons  ainsi  pour  lui  donner 
une  dénomination  plus  générale,  reçoit,  dans  la  pratique,  le  nom  du  produit 
que  l’on  fabrique  : acier,  fonte , farine,  bière , drap , etc.)  On  arrive  au  même 
résultat  en  employant  l’une  ou  l’autre  manière  si  les  comptes  sont  bien  tenus. 

Le  compte  Exploitation  sera  débité  : 

i°  Par  le  crédit  de  Caisse  de  tous  les  salaires  que  l’on  paye  et  de  tous  les 
frais  qui  nécessite  la  fabrication  du  produit  : 


Exploitation  à Caisse; 

2°  Par  le  crédit  de  Matières  premières  et  à' Approvisionnements  pour  les 
matières  entrées  en  fabrication  : 


Exploitation  à Matières  premières; 

Exploitation  à Approvisionnements; 

3°  Par  le  crédit  des  comptes  créanciers  ordinaires  pour  les  produits 
fabriqués  que  l’on  pourrait  acheter  : 


Exploitation  à X...  (Fournisseurs). 

des  ventes  des  produits  fabriqués  : 

X...  (Débiteurs-clients)  à,  Exploitation. 


Il  sera  crédité 


SOLDE 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  lors  du  solde  de  ce  compte  : 
i°  Il  ne  reste  plus  de  produits  en  magasin; 

2°  Il  en  reste  encore. 

S'il  ne  reste  plus  de  produits  en  magasin , on  additionne  les  sommes  du 
débit,  celles  du  crédit;  si  les  deux  totaux  sont  égaux,  le  compte  se  solde  de 
lui-même. 

Dans  le  cas  contraire,  on  passe  la  différence  à Profits  et  pertes  : 

Exploitation  à Profits  et  pertes, 

si  le  crédit  l’emporte,  donc  en  cas  de  bénéfices  ; 

Profits  et  pertes  à Exploitation, 

si  le  débit  l’emporte,  donc  s’il  y a perte. 

S'il  reste  encore  des  produits  en  magasin , on  les  évalue  au  prix  du  jour  et 
on  les  passe  au  compte  Bilan  de  sortie,  qui  en  sera  débité  par  l’article  : 

Bilan  de  sortie  à Exploitation. 
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Après  l’inscription  de  cet  article  ail  grand-livre,  au  compte  Exploitation, 
on  est  ramené  au  cas  précédent  et  l’on  pourra  avoir  : 

Exploitation  à Profits  et  pertes  (bénéfice), 

Profits  et  pertes  à Exploitation  (perte). 

§ VIII.  — Fabrication 

La  tenue  de  ce  compte  a pour  but  l’établissement  du  prix  de  revient  d’une 
manière  aussi  exacte  que  possible  ; il  renseigne,  en  effet,  le  coût  de  la  matière 
première  engagée  et  tous  les  frais  qu’entraîne  sa  mise  en  œuvre. 

Il  est  débité  : 

i°  De  la  valeur  des  matières  brutes  et  autres  matériaux  employés  par  le 
crédit  des  comptes  qui  fournissent,  Matières  premières  et  Approvisionne- 
ments surtout  : 

Fabrication  à Matières  premières  ; 

Fabrication  à Approvisionnements; 

2°  De  tous  les  frais  que  nécessite  la  mise  en  œuvre  du  produit,  par  le 
crédit  de  Frais  généraux  ou  de  Frais  de  fabrication , si  on  tient  ce  compte  : 

Fabrication  à Frais  généraux  (ou  à Frais  de  fabrication). 

Il  est  crédité 

du  prix  de  revient  des  produits  achevés  qui  entrent  en  magasin,  par  le  débit 
d 'Objets  fabriqués. 

Il  est  soldé 

par  le  débit  de  Bilan  de  sortie  pour  la  valeur  des  produits  non  complètement 
achevés  : 

Bilan  de  sortie  à Fabrication 

Remarque.  — L’article  Bilan  de  sortie  à Fabrication  devrait  suffire  pour 
solder  le  compte  Fabrication , mais  il  en  est  rarement  ainsi,  et  l’on  est 
généralement  obligé  de  faire  intervenir  Profits  et  pertes  pour  la  différence 
existant  entre  le  débit  et  le  crédit.  Cela  provient  de  ce  que  le  prix  porté  au 
crédit  n’est  pas  le  prix  de  revient  réel,  mais  un  prix  basé  sur  des  calculs 
f^its  d’avance,  donc  approximatifs,  approchant  autant  que  possible  de  la 
réalité;  c’est  chose  très  difficile  que  de  déterminer  exactement  un  prix  de 
revient. 


§ IX.  — Frais  de  fabrication 

Ce  compte,  qui  est  ouvert  quand  on  ne  tient  pas  le  compte  Exploitation , 
et  dont  Frais  généraux  peut  tenir  lieu,  a pour  but  de  renseigner  toutes  les 
dépenses  occasionnées  par  le  travail  industriel. 
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Il  est  débité 

par  le  crédit  de  Caisse  des  frais  de  main-d’œuvre,  loyer,  contributions,  assu- 
rances et  de  toutes  autres  dépenses  nécessitées  par  la  fabrication. 

Il  est  crédité 

par  le  débit  du  compte  Fabrication  de  la  partie  des  frais  figurant  au  débit 
appliqués  aux  produits  achevés. 

Il  est  soldé 

par  le  débit  de  Bilan  de  sortie  pour  les  frais  de  fabrication  affectés  aux  pro- 
duits non  encore  achevés  à l’époque  de  la  balance  générale  : 

Bilan  de  sortie  à Frais  de  fabrication. 

§ X.  — Frais  de  Premier  établissement 

Les  frais,  qui,  dans  les  sociétés  surtout,  donnent  lieu  au  compte  ainsi 
intitulé,  ne  représentent  ni  une  valeur  possédée  par  la  société  ou  l’indus- 
triel, ni  une  créance  à recouvrer  sur  des  tiers;  ils  représentent  en  quelque 
sorte  une  créance  de  la  société  sur  elle-même. 

Le  compte  Frais  de  premier  établissement  rappelle  à la  société  qu’elle  a 
déboursé,  au  début,  une  certaine  somme  pour  sa  formation,  son  organisa- 
tion, somme  dans  laquelle  elle  doit  rentrer  en  faisant  annuellement,  pendant 
un  certain  temps,  des  retenues  sur  ses  bénéfices. 

Les  frais  de  premier  établissement  seront  donc  amortis  au  bout  d’un 
nombre  d’années  à déterminer. 

Il  est  débité 

de  toutes  les  sommes  dépensées  jusqu’à  la  mise  en  exploitation;  donc,  en 
général,  des  frais  d’études;  s’il  s’agit  de  société,  des  frais  de  constitution, 
acquisition  de  livres  techniques.  Dans  les  société  par  actions,  on  y portera 
les  frais  d’impression  des  certificats  provisoires,  s’il  y a lieu,  ensuite  les 
frais  d’impression  des  titres  ; les  frais  de  timbrage  de  ceux-ci,  etc. 

Il  est  crédité 

à la  fin  de  l’exercice,  de  la  somme  que  l’on  est  convenu  d’amortir  chaque 
année  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  ou  de  Frais  généraux  : 

Profits  et  pertes  à Frais  de  premier  établissement. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  partie  de  ces  frais  qui  restent  encore  à amortir  : 

Bilan  de  sortie  à Frais  de  premier  établissement. 

§ XL  — Frais  dC entretien  des  immeubles  industriels 

Les  frais  d’entretien  des  immeubles  pourraient  être  portés  au  débit  du 
compte  Immeubles  ; mais  comme  on  préfère  généralement  leur  conserver  la 
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valeur  qu’ils  avaient  primitivement,  on  porte  les  frais  de  réparations,  d’en- 
tretien, etc.,  à un  compte  spécial  intitulé  : Frais  cV entretien  des  immeubles 
industriels. 

Ce  compte  est  débité 

par  le  crédit  des  comptes  créanciers  ordinaires  de  toutes  les  dépenses  que 
les  réparations  et  l’entretien  des  immeubles  pour  lesquels  le  compte  est 
ouvert  nécessitent. 

Il  n’y  a,  en  général,  aucune  valeur  à porter  au  crédit. 

Il  est  soldé 

par  Profits  et  pertes  ou  Frais  généraux. 

Remarque.  — Il  va  sans  dire  que  s’il  s’agissait  d’agrandir  les  immeubles, 
d’en  augmenter  l’importance,  et  de  leur  donner  ainsi  une  plus-value,  les 
dépenses  faites  dans  ce  but  ne  figureraient  pas  au  compte  Frais  d'entretien 
des  immeubles  industriels,  mais  bien  au  débit  du  compte  Immeubles 
industriels. 

§ XII.  — Frais  d entretien  du  matériel  et  du  mobilier 

C&  compte  se  tient  comme  le  précédent. 

§ XIII.  — Frais  généraux 

Le  compte  Frais  généraux  est  ouvert  pour  renseigner  l’industriel  sur  tous 
les  frais  occasionnés  et  nécessités  par  le  travail  industriel,  lorsqu’ils  ne 
sont  pas  imputables  à une  opération  déterminée  et  qu’ils  ne  peuvent  être 
raisonnablement  mis  à charge  d’aucune  partie  de  son  avoir  industriel. 

Si  l’on  ne  peut  faire  figurer  à ce  compte  les  frais  qu’occasionnent  les  ma- 
tières premières,  les  dépenses  pour  meubles  et  ustensiles,  etc.,  il  faut  com- 
prendre dans  les  Frais  généraux  les  appointements  des  employés,  les 
salaires,  le  loyer  des  locaux  nécessaires  à l’exercice  de  l’industrie,  les  impôts 
et  les  contributions,  l’assurance  (si  on  ne  les  porte  au  compte  Exploitation 
ou  Frais  de  fabrication),  les  frais  de  bureau,  l’intérêt  du  capital  circulant, 
les  ports  de  lettres,  les  télégrammes,  les  frais  de  timbres-poste,  de  protêt, 
la  taxe  annuelle  et  progressive  due  à l’Etat  pour  les  brevets. 

Le  compte  Frais  généraux  nécessite,  dans  les  industries  importantes, 
des  subdivisions  dont  le  nombre  varie  en  raison  des  détails  exigés  par  le 
genre  d’industrie  et  son  importance. 

Il  est  débité  : 

i°  Du  montant  des  frais  indiqués  ci-dessus,  soit  à chaque  paiement,  pour 
les  sommes  assez  importantes,  soit  tous  les  mois  globalement,  pour  les 
petites  sommes; 

2°  L’industriel  qui  opère  seul  y porte  l’intérêt  du  capital  engagé  dans 
les  affaires. 


il 
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Il  est  crédité 

de  tout  ce  qui  pourrait  rentrer  des  dépenses  portées  au  débit;  de  même,  si 
on  loue  une  partie  du  matériel,  des  magasins;  si  l’on  prête  des  ouvriers;  si 
l’on  cède  des  timbres-poste  ou  d’effets  de  commerce. 

Il  est  soldé 

par  le  compte  Fabrication  (on  porte  les  frais  généraux  au  compte  Fabrica- 
tion tous  les  quinze  jours  ou  tous  les  mois). 

Chez  les  commençants,  il  est  soldé  par  Profits  et  pertes. 

Remarque.  — Le  compte  Frais  généraux  étant  l’un  des  comptes  les  plus 
importants  de  la  comptabilité  industrielle,  nous  nous  y arrêterons  pour 
examiner  aussi  complètement  que  possible,  la  question  des  frais  dits  géné- 
raux. 

Ceux-ci  peuvent  être  divisés  en  deux  catégories,  l’une  comprenant  les 
frais  fixes , la  seconde  les  frais  variables. 

Parmi  les  frais  fixes,  on  peut  ranger,  dit  M.  Gilis,  de  Bruxelles,  qui  traite 
cette  matière  avec  tout  le  développement  qu’elle  comporte  dans  son  excel- 
lent traité  intitulé  : Principes  de  la  tenue  des  livres  à parties  doubles  : 

i°  Les  loyers  de  bâtiments  et  usines  dont  le  prix  est  établi  pour  toute  la 
durée  du  bail.  Seulement,  comme  les  loyers  sont,  en  général,  payés 
d’avance,  ils  ne  deviennent  frais  généraux  que  lorsque  la  période  de  temps 
pour  laquelle  ils  ont  été  anticipés  est  consommée. 

C’est  pourquoi,  afin  d’éviter  toute  complication  de  ce  chef,  il  est  utile 
d’ouvrir  un  compte  Loyers,  lequel  sera  débité  de  tous  les  termes  payés  par 
le  crédit  de  Caisse.  Toutes  les  fois  qu’on  fera  le  relevé  des  frais  généraux, 
ce  qui  a lieu  tous  les  quinze  jours  ou  tous  les  mois,  pour  les  porter  au 
compte  Fabrication , on  amortira  le  compte  Loyers  d’une  partie  du  loyer 
absorbée  par  cette  période  en  la  faisant  passer  au  débit  de  Frais  généraux 
par  le  crédit  de  Loyers; 

2°  Les  impôts  de  toute  nature  : telles  sont,  parmi  les  contributions 
directes  : a)  la  contribution  foncière  qui  pèse  sur  le  sol  et  sur  les  propriétés 
bâties;  b)  la  contribution  personnelle  et  mobilière,  qui  frappe  les  personnes 
et  les  habitations;  c)  la  contribution  des  portes  et  fenêtres;  d)  la  patente; 
e)  toutes  taxes  au  profit  de  l’Etat,  de  la  province  ou  de  la  commune  pesant 
sur  un  objet  quelconque  nécessaire  à la  fabrication. 

Quant  aux  contributions  indirectes,  nous  n’avons  à signaler  ici  que  les 
droits  d’entrée  perçus  sur  certains  produits,  et  qui,  conséquemment, 
viennent  grever  le  prix  de  la  marchandise.  Les  droits  de  timbre  et  d’enre- 
gistrement feront  partie  des  frais  de  bureau,  par  conséquent  des  frais 
variables. 

Il  est  des  droits  perçus  à l’entrée  de  certaines  matières  premières,  qui 
sont  remboursés  sous  le  nom  de  drawback , lors  de  l’exportation  de  ces 
mêmes  matières  sous  forme  de  produits  manufacturés.  Ce  rabais,  qui  n’est 
en  somme  qu’une  prime  d’exportation,  devra  évidemment  venir  en 
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décompte  : on  le  portera  donc  chaque  fois  an  débit  de  Caisse  par  crédit  de 
Frais  généraux  ; 

3°  Les  primes  d' assurance  que  paie  annuellement  l’industriel  aux  compa- 
gnies qui  ont  assumé  les  divers  risques.  Ces  primes,  étant  fixées  pour  un 
certain  nombre  d’années,  par  un  contrat  passé  entre  l’assureur  et  l’assuré, 
ont  donc,  pendant  tout  ce  temps,  un  caractère  de  fixité; 

4°  Le  traitement  des  directeurs  et  gérants  dans  une  société  anonyme  (si 
on  n’ouvre  pas  un  compte  spécial  à cet  effet). 

La  gestion  journalière  des  affaires  de  la  société,  ainsi  que  la  représenta- 
tion de  celle-ci,  en  ce  qui  concerne  cette  gestion,  leur  étant  ordinairement 
déléguées  en  vertu  de  conventions  écrites  qui  ont  force  de  loi  pendant  tout 
le  terme  fixé  par  le  contrat,  les  traitements  dus  à ces  agents  peuvent  par- 
faitement figurer  comme  frais  fixes. 

Il  en  est  de  même  des  émoluments  et  jetons  de  présence  dus  aux  adminis- 
trateurs et  commissaires; 

5°  Les  prélèvements  des  associés  dans  les  sociétés  en  nom  collectif  (si  on 
n’ouvre  pas  un  compte  spécial  de  prélèvements  à chaque  associé  : Tel 
associé  son  compte  de  prélèvements); 

6°  L' amortissement  par  annuités  égales  du  capital  fixe; 

7°  L'intérêt  du  capital  roulant.  Il  faut  entendre  par  capital  roulant  tout 
ce  qui  n’est  pas  meubles,  matériel  ou  immeubles  dans  le  sens  industriel  : 
donc,  en  retranchant  de  l’actif  net,  accusé  par  le  dernier  inventaire,  la 
valeur  qu’avait,  lors  de  cet  inventaire,  notre  capital  matériel  et  immeubles, 
nous  déterminons  le  montant  exact  du  capital  circulant. 

8°  L'intérêt  des  capitaux  empruntés. 

Tels  sont  les  principaux  fixes. 

Les  frais  variables  sont  : les  frais  d’administration,  les  dépenses  de  l’in- 
dustriel, les  salaires  des  ouvriers,  les  frais  de  voyage,  les  frais  de  trans- 
ports (le  coût  du  combustible,  des  huiles  et  graisses  si  on  ne  les  porte  pas 
au  compte  Approvisionnements) . Ces  frais  sont  sujets  à des  variations  dont 
les  causes  sont  multiples. 

§ XVI.  — Immeubles  industriels 

Ce  compte  est  ouvert  pour  tous  les  immeubles  : bâtiments,  terrains,  etc., 
nécessaires  à l’exploitation. 

Il  est  débité  : 

i°  Du  prix  d’acquisition  des  immeubles  servant  à l’exploitation  par  le 
crédit  des  comptes  créanciers  ordinaires  : 

Immeubles  industriels  à X...  (comptes  fournisseurs); 

2°  De  toutes  les  constructions  nouvelles  nécessitées  par  le  travail 
industriel  : 

Immeubles  industriels  à X...  (comptes  fournisseurs); 
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3°  Des  dépenses  pour  réparations,  entretien,  etc.,  si  on  n’ouvre  pas  le 
compte  spécial  Frais  d'entretien  des  immeubles. 

Certains  comptables,  après  avoir  débité  Immeubles  pour  les  frais  d’entre- 
tien et  de  réparations,  portent  au  crédit  de  ce  compte  par  Profits  et  pertes 
une  somme  correspondante.  Cette  manière  de  procéder  donnera  donc  lieu 
aux  deux  articles  suivants  : 

Immeubles  industriels  à Caisse  (si  on  paye  les  réparations  en  espèces); 

Profits  et  pertes  à Immeubles  industriels; 

et  l’on  aura  deux  articles  à chaque  paiement  de  frais  de  réparation  ou  d’en-  . 
tretien. 

Il  est  crédité  : 

Pendant  l’exercice,  du  produit  des  aliénations  d’immeubles  que  l’on  pour- 
rait faire  : 

X...  à Immeubles  industriels; 

En  cas  d’incendie,  de  la  perte  si  les  immeubles  ne  sont  pas  assurés  : 

Profits  et  pertes  à Immeubles  industriels; 

Dans  le  cas  où  les  immeubles  sont  assurés,  mais  que  la  compagnie  d’as- 
surance n’en  rembourse  pas  entièrement  la  valeur,  on  aura  : 

Divers  à Immeubles  industriels. 

Caisse. 

Profits  et  pertes. 

Profits  et  pertes  intervient  pour  la  différence  entre  la  valeur  réelle  des 
immeubles  et  la  somme  remise  par  la  compagnie  d’assurance. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  : 

Bilan  de  sortie  à Immeubles  industriels 

Remarque  I.  — Il  va  sans  dire  que  si  l’industriel  hérite  un  immeuble 
dont  il  se  servira  pour  ses  opérations  industrielles,  il  débitera  le  compte 
Immeubles  industriels  par  le  crédit  de  Capital  : 

Immeubles  industriels  à Capital. 

Remarque  II.  — Nous  avons  déjà  dit  que  l’on  conserve  généralement  aux 
immeubles  leur  valeur  primitive , mais  qu’ils  s’amortissent  par  annuités 
égales  au  moyen  d’un  compte  : Amortissement  des  immeubles. 

Si  l’industriel  n’est  que  locataire  des  immeubles  industriels,  il  en  porte  le 
loyer  au  débit  du  compte  Frais  généraux. 
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§ XV.  — Matériel 

Il  est  cl’usage  de  considérer  comme  matériel  les  machines,  mécaniques, 
outils,  chevaux,  voitures,  etc. 

Partant,  ce  compte  est  susceptible  d’un  grand  nombre  de  subdivisions, 
car  on  peut  tenir  un  compte  particulier  pour  chaque  partie  du  matériel; 
ainsi,  on  ouvre  parfois  un  compte  spécial  au  matériel  fixe,  un  compte  au 
matériel  roulant;  parfois  même,  on  ouvre  un  compte  particulier  aux  ma- 
chines, aux  outils,  aux  chevaux,  aux  voitures,  etc.  Dans  certaines  compta- 
bilités, on  rencontre  un  compte  Roulage,  réservé  pour  les  chevaux  et  les 
voitures. 

On  peut,  d’ailleurs,  ouvrir  autant  de  comptes  que  l’on  veut,  à la  condition 
toutefois,  que  la  nécessité  s’en  fasse  sentir,  car  il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue  que  trop  de  subdivisions  embrouillent,  et  que  ce  n’est  que  lorsque  l’on 
sent  le  besoin  réel  d’un  compte  qu’il  faut  le  créer. 

Ce  compte  est  débité  : * 

i°  Du  prix  coûtant  du  matériel  par  le  crédit  des  comptes  fournisseurs  : 
Matériel  à X...  (fournisseurs); 

2°  Des  frais  de  réparations,  d’entretien,  etc.,  si  on  ne  les  porte  pas  à un 
compte  spécial  : Entretien  du  matériel. 

Il  est  crédité  : 

i°  Du  produit  de  la  vente  de  tout  ou  partie  du  matériel  : 

X...  à Matériel; 

2°  Des  pertes  de  matériel  (voir  compte  Immeubles)  : 

Profits  et  pertes  à Matériel 
Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  : 

Bilan  de  sortie  à Matériel 

La  remarque  que  nous  avons  faite  au  compte  Immeubles  au  sujet  de 
l’amortissement  est  applicable  également  au  compte  Matériel;  on  laisse 
figurer  la  valeur  primitive  et  les  amortissements  sont  portés  à un  compte 
spécial  : Amortissement  du  matériel. 

De  même,  pour  les  réparations  qu’on  peut  porter  au  crédit  de  Matériel  par 
le  débit  de  Profit  et  pertes  ce  qui  permet  de  conserver  la  valeur  primitive  : 
les  sommes  payées  pour  réparations  et  entretien  figurant  tant  au  débit 
qu’au  crédit. 

§ XVI.  — Matières  premières 

Ce  compte,  que  l’on  intitule  parfois  Matières  brutes , est  surtout  néces- 
saire quand  la  même  matière  première  sert  à la  confection  de  plusieurs 
produits. 
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Le  compte  Matières  premières  ne  se  rencontre  pas  dans  toutes  les  comp- 
tabilités industrielles,  car  un  certain  nombre  de  comptables  sont  d’avis 
qu’il  fait  double  emploi  avec  le  compte  Approvisionnements  ; ils  portent 
alors  à ce  dernier  non  seulement,  ainsi  que  nous  l’avons  vu,  les  huiles, 
graisses,  combustibles,  etc.,  mais,  de  plus,  les  matières  premières. 

Ce  compte  est  débité  : 

i°  Du  prix  d’achat  des  matières  premières  par  le  crédit  des  comptes  four- 
nisseurs : 

Matières  premières  à X...  (fournisseur); 

2°  Des  frais  de  transport  et  autres  frais  que  supportent  les  matières 
brutes  par  le  crédit  de  Caisse , le  plus  souvent  : 

Matières  premières  à Caisse. 

Il  est  crédité  ï 

i°  De  toutes  les  matières  qui  passent  en  fabrication  par  le  débit  de 
Fabrication  (ou  d 'Exploitation)  : 

Fabrication  (ou  Exploitation)  à Matières  premières 

2°  Des  matières  premières  vendues  : 

X...  à Matières  premières; 

3°  Voir  le  3°  du  compte  Immeubles , 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  les  matières  premières  encore  en  magasin  à 
l’époque  de  la  balance  générale  : 

Bilan  de  sortie  à Matières  premières. 

La  différence  qui  pourrait  exister  lors  du  solde  entre  le  débit  et  le  crédit 
sera  portée  à Profits  et  pertes. 

§ XVII.  — Mobilier. 

Voir  la  tenue  du  compte  Matériel. 

§ XVIII.  — Objets  fabriqués. 

Ce  compte,  que  l’on  intitule  encore  Produits  ou  Objets  manufacturés , est 
ouvert  aux  produits  qui  sont  le  résultat  du  travail  industriel;  dans  la 
pratique  il  est  remplacé  beaucoup  plus  utilement  par  le  nom  du  produit  que 
l’on  fabrique  : tissu,  sucre,  fonte,  farine , etc. 

Lorsque  l’on  fabrique  différentes  espèces  ou  différentes  qualités  ou 
numéros  d’un  même  produit,  il  faut  autant  de  comptes  distincts  qu’il  y a 
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de  divisions  dans  la  fabrication  : chaque  subdivision  se  tient,  d’ailleurs, 
comme  le  compte  principal.  Cette  manière  de  faire  permet  de  répartir  les 
frais  généraux  plus  exactement , car  la  fabrication  de  telle  qualité  ou  de  tel 
numéro  peut  exiger  plus  de  frais  généraux  que  telle  autre  qualité  ou  tel 
autre  numéro. 

Le  compte  Produits  fabriqués  est 

débité 

du  prix  de  revient  de  tous  les  produits  achevés  par  le  crédit  de  Fabrication 
au  fur  et  à mesure  que  ces  produits  passeront  de  la  main  de  l’ouvrier  au 
magasin  : 

Produits  fabriqués  à Fabrication. 

Il  est  crédité  : 

i°  Du  produit  des  ventes  des  produits  fabriqués  : 

X...  à Produits  fabriqués; 

2°  Des  pertes  de  produits  manufacturés  par  incendie  ou  autrement  (voir 
au  compte  Immeubles  le  3°  du  crédit)  : 

Profits  et  pertes  à Produits  manufacturés. 

SOLDE 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  lors  du  solde  de  ce  compte  : 
i°  Tous  les  produits  fabriqués  sont  vendus; 

2°  Il  en  reste  encore  en  magasin. 

Si  tous  les  produits  sont  vendus,  on  additionne  les  sommes  du  débit,  celles 
du  crédit;  si  les  deux  totaux  sont  égaux  le  compte  se  solde  de  lui-même; 
dans  le  cas  contraire,  on  passe  la  différence  à Profits  et  pertes  : 

Produits  fabriqués  à Profits  et  pertes, 

si  le  crédit  l’emporte,  donc  en  cas  de  bénéfice; 

Profits  et  pertes  à Produis  fabriqués, 

si  le  débit  l’emporte,  donc  s’il  y a perte. 

S'il  reste  des  produits  en  magasin,  on  les  évalue  au  prix  du  jour  et  on  les 
passe  à Bilan  de  sortie  qui  en  sera  débité  : 

Bilan  de  sortie  à Produits  fabriqués. 

Après  l’inscription  de  cet  article  au  grand-livre  on  est  ramené  au  premier 
cas  et  l’on  pourra  avoir  : 

Produits  fabriqués  à Profits  et  pertes  (bénéfice)  ; 

Profits  et  pertes  à Produits  fabriqués  (perte). 

Ce  compte  n’est  pas  ouvert  dans  les  comptabilités  où  l’on  tient  le  compte 
Exploitation. 
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§ XIX.  — Profits  et  pertes 

La  tenue  de  ce  compte  ayant  été  exposée  dans  la  première  partie  de  notre 
ouvrage,  nous  ne  nous  répéterons  pas. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  certains  frais  inscrits  au  compte  Profits 
et  pertes  chez  le  commerçant  sont  portés  dans  les  comptabilités  industrielles 
au  compte  de  Frais  généraux. 

Chez  l’industriel,  nous  verrons  surtout  figurer  au  compte  Profits  et 
pertes  : les  pertes  ou  bénéfices  sur  bordereaux,  les  intérêts  et  commissions, 
les  pertes  résultant  d’insolvabilité  de  débiteurs,  les  rabais  accordés  aux 
clients,  les  gratifications  accordées  aux  employés,  les  dons,  les  amortisse- 
ments si  on  ne  les  porte  pas  à Frais  généraux,  le  résultat  des  opérations  en 
bénéfice  ou  en  perte.  Il  soldera  ici  également  le  compte  Frais  généraux  : 

Profits  et  pertes  à Frais  Généraux 

pour  les  frais  qu’on  n’aurait  pas  portés  au  compte  Exploitation  ou  Fabri- 
cation. 

Nous  avons  vu  que  chez  le  commerçant,  surtout  s’il  opère  seul,  le  compte 
Profits  et  pertes  se  solde  par  Capital  dans  les  comptabilités  industrielles. 

On  peut  procéder  de  cette  façon  si  l’industriel  opère  pour  son  compte, 
mais  dans  les  sociétés  par  actions,  le  solde  est  réparti  entre  différents 
comptes  tels  que  Réserve,  Dividende , etc.,  que  nous  étudierons  dans  la 
section  II  du  présent  chapitre. 

Quand  on  reporte  le  bénéfice  net  à l'exercice  suivant,  on  solde  Profits  et 
pertes  par  Bilan  de  sortie  : 

Profits  et  pertes  à,  Bilan  de  sortie 

et  on  rouvre  le  compte  par  l'article  : 

Bilan  d’entrée  à Profits  et  pertes 

§ XX.  — Terrains 

Nous  avons  dit,  en  exposant  la  tenue  du  compte  Immeubles  industriels , 
que  ce  compte  est  ouvert  pour  les  bâtiments,  terrains,  etc.,  nécessaires  à 
l’exploitation,  mais  si  l’on  préfère  distinguer  les  immeubles  bâtis  des  ter- 
rains, et  il  est  parfois  nécessaire  de  faire  cette  distinction,  on  doit  ouvrir 
le  compte  Terrains. 

Il  sera  débité 

du  prix  d’acquisition  des  terrains  et  de  tous  les  frais  se  rapportant  aux 
acquisitions. 

Il  sera  crédité 


si  l’on  vend  des  terrains. 
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par  Bilan  de  sortie  : 


Il  sera  soldé 

Bilan  de  sortie  à Terrains. 


Remarque.  — - Si  on  loue  une  partie  des  terrains,  on  passera  l’article  sui- 
vant à chaque  perception  de  fermages  : 


Caisse  à Frais  généraux. 

D’un  autre  côté,  si  l’entretien  des  terrains,  exige  certaines  dépenses,  on 
les  porte  au  débit  de  Frais  généraux  : 

Frais  généraux  à Caisse. 

REMARQUE  GÉNÉRALE 

Les  comptes  que  nous  venons  d’étudier  sont  ceux  que  l’on  peut  rencontrer 
dans  les  comptabilités  industrielles;  il  est  évident  qu’on  ne  les  rencontrera 
pas  tous  dans  une  comptabilité  déterminée,  puisque,  ainsi  que  nous  l’avons 
fait  remarquer  déjà,  si  on  tient  le  compte  Exploitation,  on  est  dispensé  de 
créer  des  comptes  de  Fabrication,  Frais  de  fabrication,  Objets  fabriqués. 

Nous  avons  dit  également  qu’on  peut  ne  pas  ouvrir  les  comptes  Amortis- 
sements des  Immeubles  et  Amortissements  du  matériel  et  se  contenter  d’un 
compte  général  Amortissements . De  même,  on  pourra  se  passer  des  comptes 
Entretien  des  Immeubles  et  Entretien  du  matériel;  comme  aussi  du  compte 
Matières  premières  en  passant  celles-ci  au  compte  Approvisionnements. 

L’industriel  qui  veut  simplifier  sa  comptabilité  et  la  réduire  autant  que 
possible,  ce  que  l’on  peut  faire  si  les  affaires  n’ont  qu’une  importance 
relative,  ne  tiendra  pas  les  différents  comptes  dont  nous  venons  de  parler; 
il  n’aura  donc,  quant  à la  partie  industrielle,  qu’à  ouvrir  les  comptes  sui- 
vants : Amortissements , Approvisionnements , Brevets,  Clientèle,  Conces- 
sion (ces  trois  derniers  comptes  seront  ouverts  s’il  y a lieu),  Exploitation, 
Frais  généraux , Immeubles  (s’il  est  propriétaire),  Matériel,  Mobilier, 
Profits  et  pertes. 

SECTION  II 

COMPTE  SPÉCIAUX  SE  RAPPORTANT  A LA  FORME 
DE  L’ASSOCIATION  (SOCIÉTÉ  ANONYME) 

Les  comptes  spéciaux  dont  la  création  est  rendue  nécessaire  par  la  forme 
de  la  société  anonyme  peuvent  se  diviser  en  trois  catégories  : 

a)  Ceux  se  rapportant  aux  actions  et  dont  les  principaux  sont  : 
Capital-actions,  Actions,  Actionnaires , Intérêts  des  actions,  Amortissement 
des  actions,  Actions  amorties  ; 

b)  Ceux  dont  l’ouverture  peut  être  rendue  nécessaire  par  une 
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émission  d’obligations  : Capital-obligations , Obligations,  Obligataires, 
Primes,  Intérêts  des  obligations,  Perte  à rémission,  Annuités  d’amortisse- 
ment, Capital  à amortir; 

c)  Les  comptes  d’ordre,  dont  le  nombre  variera,  mais  parmi  lesquels 
on  peut  ranger  : Réserve,  Dividende,  Cautionnements , Déposants,  Nantisse- 
ment, Prélèvements,  Administrateurs , Fonds  de  pensions. 

Ces  comptes  ne  sont  pas  évidemment  les  seuls  dont  la  tenue  peut  être 
indispensable,  car  les  sociétés  anonymes  étant  généralement  fondées  pour 
une  exploitation  industrielle  ou  commerciale,  leur  comptabilité  comprendra, 
en  outre,  la  plupart  des  comptes  que  nous  venons  d’étudier. 

On  peut  donc  dire  que,  dans  la  grande  majorité  des  sociétés  anonymes, 
il  y aura  trois  grandes  classes  de  comptes  : 

La  première,  comprenant  ceux  qui  feront  l’objet  de  la  présente  section: 

La  deuxième,  ceux  qui  se  rapportent  à leurs  opérations  industrielles  ; 

La  troisième,  ceux  se  rapportant  à leurs  opérations  commerciales. 

C’est  ainsi  que,  dans  une  société  anonyme  fondée  pour  une  exploitation 
industrielle,  on  pourra  rencontrer,  outre  les  comptes  personnels,  les  comptes 
suivants  : 

Capital-actions,  Actions,  Actionnaires,  Amortissement  des  actions , 
Actions  amorties.  Intérêts  des  actions,  Caisse,  Immeubles , Matériel, 
Mobilier,  Frais  de  premier  établissement,  Concession,  Clientèle,  Brevets , 
Exploitation  (ou  Fabrication,  Frais  de  fabrication , Objets  fabriqués), 
Matières  premières,  Approvisionnements,  Frais  généraux.  Profits  et 
pertes,  Cautionnements,  Déposants,  Nantissement,  Fonds  publics.  Effets 
à recevoir.  Effets  à payer.  Ducroire,  Réescompte  du  portefeuille.  Dividende , 
Réserve,  Fonds  de  pensions.  Comptes  d' Administrateurs,  de  Commissaires; 
Prélèvements  ou  Gérants , Capital-obligations , Obligations , Obligataires, 
Intérêts  des  obligations , Primes,  Annuités  d'amortissement.  Capital  à 
amortir. 

Plusieurs  de  ces  comptes  ayant  été  étudiés  précédemment,  nous  ne  nous 
répéterons  pas  et  nous  examinerons  ceux  rentrant  dans  les  trois  catégories 
distinguées  plus  haut. 

A.  — Comptes  se  rapportant  aux  actions 

Dans  les  sociétés  anonymes,  le  montant  des  actions  émises  représente 
une  dette  de  la  société  envers  elle-même. 

Le  droit  de  l’action  résulte  de  la  loi  et  de  l’acte  constitutif  de  la  société. 

On  distingue  deux  grandes  classes  d’actions  : 

i°  Les  parts  de  capital  ; 

2°  Les  parts  de  dividende. 

Les  parts  de  capital  comprennent,  au  point  de  vue  du  remboursement  ou 
au  point  de  vue  de  la  répartition,  des  actions  privilégiées  et  des  actions 
ordinaires. 

Les  premières  auront,  en  cas  de  liquidation  ou  à l’époque  de  la  répartition 
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des  bénéfices,  plus  d’avantages  que  les  secondes.  (Ainsi,  souvent  les  actions 
privilégiées  touchent  d’abord  un  intérêt  avant  la  répartition  du  dividende,  et, 
en  cas  de  liquidation,  elles  sont  remboursées  avant  les  autres;  quand  les 
actions  privilégiées  jouissent  d’un  intérêt  fixe  prélevé  sur  les  bénéfices  nets 
de  la  société  et  qu’elles  ont  droit  au  remboursement  de  leur  capital  sur 
l’actif  de  la  liquidation  après  la  dissolution  de  la  société,  elles  s’appellent 
actions  de  priorité  ou  actions  financières.) 

Les  parts  de  dividende,  qu’on  appelle  encore  parts  de  jouissance,  parts  de 
fondateur , ou  actions  ordinaires,  par  opposition  aux  actions  de  capital  sont 
des  titres  ne  représentant  qu’une  part  des  bénéfices  déterminée  par  les 
statuts. 

On  donne  également  le  nom  d 'action  de  jouissance  à celle  qui,  étant  amor- 
tie, continue  à participer  aux  bénéfices  réalisés. 

Les  actions  peuvent  être  nominatives  ou  au  porteur  ; elles  sont  nomina- 
tives jusqu’à  leur  entière  libération.  Les  actions  nominatives  sont  celles 
dont  la  propriété  ne  peut  être  établie  que  par  le  registre  des  actionnaires; 
elles  ne  peuvent  changer  de  propriétaire  que  par  une  déclaration  de  transfert 
inscrite  sur  le  registre  des  actions  nominatives  tenu  au  siège  de  la  société; 
cette  déclaration  doit  être  datée  et  signée  par  le  cédant  et  le  cessionnaire 
ou  leurs  fondés  de  pouvoirs. 

L 'action  au  porteur  est  celle  qui,  circulant  librement,  a de  la  valeur  en 
quelques  mains  qu’elle  passe. 

On  donne  le  nom  éC  actions  mixtes  à celles  qui  sont  nominatives  quant  au 
capital,  et  au  porteur  quant  aux  coupons. 

Il  est  bien  rare  que  le  prix  intégral  d’une  action  nominative  soit  soldé  au 
moment  de  l’émission;  il  est  généralement  mis,  par  parties,  à la  disposition 
de  la  société  et  versé  successivement  selon  les  besoins  jusqu’à  concurrence 
du  capital  nominal;  ces  versements  successifs  ont  reçu  le  nom  d ’ appels  de 
fonds.  Si  tous  les  versements  à faire  sur  une  action  n’ont  pas  été  opérés, 
celle-ci  doit  l’indiquer  : d’où  la  distinction  entre  les  actions  libérées  et  les 
actions  non  libérées. 

Les  principaux  comptes  que  l’on  peut  avoir  à ouvrir  à la  suite  d’une 
création  d’actions,  sont  : Capital- actions,  Actions,  Actionnaires  ou  Sous- 
cripteurs, Intérêts  des  actions , Amortissement  des  actions,  Actions 
rachetées. 


§ Ier  — Capital- actions 

Ce  compte,  qui  est  ouvert  dès  que  la  société  anonyme  est  créée,  est 

crédité 

du  montant  total  des  actions  créées  par  le  débit  du  compte  Actions  : 

Actions  à Capital-actions. 

Il  est  débité 

lorsqu’on  retire  des  actions  de  la  circulation. 
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De  même,  si  on  ne  met  pas  toutes  les  actions  créées  en  circulation;  donc, 
si  l’émission  réelle  est  inférieure  à celle  portée  au  crédit  : 

Capital-actions  à Actions. 

Le  véritable  passif-actions  de  la  société  sera  toujours  égal  à la  différence 
entre  le  crédit  et  le  débit  du  compte  Capital-actions. 

Il  est  soldé 

à la  fin  de  l’exercice  par  Bilan  de  sortie  : 

Capital-actions  à Bilan  de  sortie. 

Remarque.  — Lorsque  dans  le  courant  des  affaires,  on  décide  d’augmenter 
le  capital  social  en  actions,  on  peut  faire  figurer  cette  augmentation  au 
compte  Capital-actions , dans  le  cas  où  les  nouvelles  actions  sont  entière- 
ment assimilées  aux  actions  primitives;  mais,  s’il  n’en  est  pas  ainsi,  il  est 
nécessaire  d’ouvrir,  pour  les  nouveaux  titres,  un  compte  spécial  dont  la  dé- 
nomination sera  choisie  de  manière  à rendre  toute  confusion  impossible; 
par  exemple  : Capital-actions  2e  émission  ou  encore  Capital-actions  2e  série. 

La  tenue  du  nouveau  compte  est  absolument  la  même  que  celle  de  l’ancien. 


§ II.  — Actions 
Le  compte  Actions  est  débité 

par  le  crédit  de  Capital-actions  du  montant  total  des  actions  créées  : 

Actions  à Capital-actions 

Il  est  crédité  : 

i°  A chaque  placement  d’actions  par  le  débit  des  comptes  qui  reçoivent  : 

X...  à Actions; 

2°  Dans  le  cas  où  l’on  ne  mettrait  pas  toutes  les  actions  en  circulation,  ce 
qui  équivaut  en  quelque  sorte  à une  réduction  du  Capital-actions  : 

Capital-actions  à Actions. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  s’il  n’est  pas  clôturé  avant  la  fin  de  l’exercice  : 

Bilan  de  sortie  à Actions 

Remarque  I.  — Certains  auteurs  enseignent  que  le  compte  Actions  est 
crédité  par  le  débit  de  Caisse  à chaque  placement  d’actions. 

Il  n’en  est  ainsi  que  pour  autant  que  toutes  les  actions  soient  placées 
contre  espèces;  mais  dans  la  pratique,  il  arrive  très  souvent  qu’à  la  consti- 
tution d’une  société  anonyme,  certains  membres  fondateurs  ou  comparants 
fassent  apport  soit  d’immeubles,  de  matériel,  de  brevets,  de  clientèle,  etc., 
et  qu’en  échange,  on  leur  remette  un  certain  nombre  d’actions.  Qand  il  en 
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est  ainsi,  le  compte  Caisse  ne  peut  évidemment  intervenir  pour  les  actions 
remises  contre  apports  : on  devra  créditer  le  compte  Actions  par  le  débit 
des  comptes  dont  les  apports  ont  nécessité  l’ouverture  (Immeubles,  Matériel , 
Brevets,  Clientèle,  etc.)  : 

Divers  à Actions; 

Immeubles; 

Matériel  ; 

Brevets  ; 

Clientèle; 

etc. 

Remarque  II.  — Le  compte  Actions  est  un  compte  provisoire;  il  disparaît 
dès  que  toutes  les  actions  sont  placées.  Ont  peut  meme  se  dispenser  de 
l’ouvrir  si  les  apports  se  font  rapidement;  quand  il  en  est  ainsi,  on  crédite 
directement  Capital-actions  par  le  débit  de  Caisse  : 

Caisse  à Capital-actions. 

ou  s’il  y a lieu  : 

Divers  Caisse,  Immeubles,  Brevets,  etc.)  à Capital-actions. 

§ III.  — Actionnaires 

Le  compte  que  nous  intitulons  Actionnaires  est  un  compte  collectif,  qui 
représenterait  globalement  toutes  les  personnes  ayant  souscrit  un  certain 
nombre  d’actions. 

L’article  36  de  la  loi  du  18  mai  1873  sur  les  société  prescrit  la  tenue  d’un 
livre  spécial  : Livre  d'actions  afin  de  pouvoir  exercer  un  contrôle  sérieux 
relativement  aux  versements  et  aux  actions  placées. 

Dans  ce  livre,  on  inscrira  ; i°  les  noms,  prénoms,  profession,  domicile  de 
chaque  actionnaire;  2°  le  nombre  de  ses  actions;  3°  les  versements  effectués; 
4°  les  transports  ou  la  conversion  des  actions  nominatives  en  actions  au 
porteur,  si  les  statuts  le  permettent. 

On  ouvre  dans  le  Livre  d'actions  un  compte  à chaque  souscripteur.  A 
gauche,  on  mentionne  le  nombre  d’actions  qu’il  a prisés,  leurs  numéros  et 
le  montant  à payer;  à droite,  les  versements,  au  fur  et  à mesure  qu’on  les 
effectue,  de  meme  que  les  cessions  d’actions  (les  actions  cédées  sont  portées 
au  débit  du  compte  ouvert  au  cessionnaire  pour  leur  valeur  nominale,  dé- 
duction faite  des  accomptes  déjà  payés). 

Le  compte  spécial  à ouvrir  à chaque  actionnaire  sera 

débité 

du  montant  total  des  actions  qu’il  a prises  : 

Tel  actionnaire  à Actions 
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Il  sera  crédité 

des  versements  successifs  qu’il  effectue  : 

Caisse  à Tel  actionnaire 
Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  les  versements  qui  restent  encore  à effectuer  : 

Bilan  de  sortie  à Tel  actionnaire 

Remarque.  — La  loi  sur  les  sociétés  (article  29)  exige  que  le  dixième  au 
moins  du  capital  social,  consistant  en  numéraire  ou  en  apport  effectif  soit 
versé  avant  la  constitution  définitive  de  la  société,  et  les  statuts  doivent  in- 
diquer l’époque  et  le  montant  des  versements  ultérieurs. 

Lorsque  le  souscripteur  est  en  retard  de  faire  ses  versements,  il  peut  se 
trouver  dans  l’un  des  deux  cas  suivants  : 

i°  Il  perd  ses  droits,  ainsi  que  le  montant  des  sommes  déjà  versées; 

20  II  peut  être  admis  à effectuer  les  versements  arriérés  en  payant  les 
intérêts  moratoires,  c’est-à-dire  les  intérêts  dus  pour  un  paiement  tardif. 

Dans  le  premier  cas,  les  actions  du  souscripteur  11’étant  plus  valables  la 
société  peut  : 

a)  Créer  de  nouveaux  titres  qui  remplaceront  ceux  déclarés  nuis.  S’il  en 
est  ainsi,  les  versements  effectués  sur  les  premiers  titres  constituent  un 
bénéfice  que  l’on  pourra  porter  au  débit  de  Capital-actions  par  le  crédit  de 
Profits  et  pertes  : 

Capital-actions  à Profits  et  pertes; 

b)  Ne  pas  remplacer  les  titres  annulés. 

Si  les  titres  annulés  11e  sont  pas  remplacés,  il  faudra  passer  un  article  par 
Divers  : 

Capital-actions  à Divers, 

Capital-actions  à Actions, 

pour  le  montant  qui  reste  encore  à verser  sur  les  actions; 

Capital-actions  à Profits  et  pertes 

pour  les  versements  effectués. 

Dans  le  second  cas  — le  souscripteur  est  admis  à effectuer  les  versements 
arriérés  en  payant  des  intérêts  pour  le  retard  — on  aura  pour  le  paiement 
des  intérêts  : 

Caisse  à Profits  et  pertes. 

Exemple.  — Pour  mieux  faire  comprendre  la  tenue  des  trois  comptes  qui 
précèdent,  nous  appliquerons  la  théorie  que  nous  venons  d’exposer  à un 
exemple  : 

Une  société  anonyme  est  fondée  au  capital  de  1,000,000  de  francs  divisé 
en  2,000  actions  de  5oo  francs. 

Piron  et  Dufour,  comparants,  apportent  à la  société  : le  premier,  des  im- 
meubles et  un  matériel  comprenant  des  machines,  mécaniques,  outils,  etc.; 
le  second,  deux  brevets,  une  clientèle  et  des  relations. 
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Piron  reçoit,  pour  ses  apports,  400  actions  entièrement  libérées,  et 
Dufour  3oo. 

Les  actions  qui  restent,  soit  i,3oo,  sont  souscrites  et,  conformément  à la 
loi,  un  dixième  de  leur  import  est  versé  (nous  supposerons  en  espèces). 

De  ces  données,  il  résulte  que  nous  aurons  d’abord  l’article  : 

Actions  à Capital-actions, 

création  de  2,000  actions  de  5oo  francs  chacune,  formant  le  capital  de  la 
société. 

Lorsque  le  conseil  d’administration  aura  estimé  les  apports  auxquels  nous 
donnons  les  valeurs  suivantes  : immeubles  120,000  fr.,  matériel  80,000  fr., 
brevets  120,000  fr.,  clientèle  3o,ooo  fr.,  on  aura  en  tenant  compte  des  sous- 
criptions pour  les  i,3oo  actions  placées  : 

Divers  à Actions  : 

Pour  apports  et  souscriptions. 

Immeubles  : 

Valeur  d’après  estimation Fr. 

Matériel  : 

Valeur  d’après  estimation » 

Brevets  : 

Valeur  des  deux  brevets » 

Clientèle  : 

Valeur  estimative » 

Actionnaires  ou  Souscripteurs  : 

Leur  souscription  à i,3oo  actions  de  5oo  fr.  » 


120.000 

80.000 

120.000 

30.000 

650.000  1. 000. 000 


Les  porteurs  des  i,3oo  actions  avant,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
versé  en  numéraire  un  dixième  de  l’import  des  actions  souscrites,  nous 
aurons  l’article  : 

Caisse  à Actionnaires  : 

Versement  du  dixième  conformément  à la  loi  . . . Fr.  65, 000 

Comme  chaque  souscripteur  aura,  au  grand-livre,  un  compte  spécial,  si 
l’un  d’eux,  Dupont , par  exemple,  a souscrit  dix  actions,  on  aura  pour  cet 
actionnaire  les  écritures  suivantes  : 

Dupont  à Actions  : 

Sa  souscription  de  dix  actions  de  5oo  francs  ....  Fr.  5. 000 

Caisse  à Dupont  : 

Son  versement  du  dixième  sur  ses  dix  actions  ...  » 5oo 


§ IV.  — Intérêts  des  actions 


Nous  avons  dit  précédemment  que  les  statuts  d’une  société  anonyme 
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peuvent  stipuler  qu’une  certaine  catégorie  d’actions  auront  droit  à des 
intérêts  avant  toute  répartition  de  dividende.  S’il  en  est  ainsi,  on  devra 
ouvrir  un  compte  intitulé  : Intérêts  des  actions , qui  sera 

crédité 

à chaque  terme  fixé  pour  le  paiement  des  intérêts  par  le  débit  de  Profits  et 
pertes  du  montant  total  des  intérêts  à payer  : 

Profits  et  pertes  à Intérêts  des  actions. 

Il  sera  débité 

par  le  crédit  de  Caisse  au  fur  et  à mesure  que  les  actionnaires  toucheront 
les  intérêts  auxquels  ils  ont  droit  : 

Intérêts  des  actions  à Caisse. 

Lors  du  solde  deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

i°  Tous  les  intérêts  ont  été  payés;  dans  ce  cas,  les  mêmes  sommes  figu- 
rant tant  au  débit  qu’au  crédit,  le  compte  se  solde  de  lui-même  ; 

2°  Tous  les  intérêts  n’ont  pas  été  payés. 

Les  intérêts  à payer  constituant  une  valeur  passive  pour  la  société,  on 
passera  l’article  : 

Intérêts  des  actions  à Bilan  de  sortie. 

Remarque.  — Les  intérêts  périmés  pouvant  être  considérés  comme  un 
bénéfice  pour  la  société,  on  les  portera  à Profits  et  pertes  par  l’article  : 

Intérêts  des  actions  à Profits  et  pertes. 

§ V.  — Amortissement  d actions.  — Actions  amorties 

Le  rachat  des  actions  ne  peut  se  faire  qu’au  moyen  d’un  fond  spécial  pré- 
levé à cet  effet  sur  les  bénéfices  nets  de  la  société;  la  loi  le  dit  implicitement 
dans  l’article  i34  (loi  de  1873  sur  les  sociétés  commerciales)  : « Seront  punis 
» d’une  amende  de  5o  à 10,000  francs  et  pourront,  en  outre,  être  punis  d’un 
» emprisonnement  d’un  mois  à un  an,  tous  ceux  qui,  comme  administra- 
» teurs,  commissaires,  gérants  ou  membres  du  conseil  de  surveillance, 
» auront  : i°  sciemment  racheté  des  actions  ou  parts  sociales  en  diminuant 
» le  capital  ou  la  réserve  légalement  obligatoire;  20  fait  des  prêts  ou 
» avances  au  moyen  de  fonds  sociaux  sur  des  actions  ou  parts  d’intérêts  de 
» la  société.  » 

Quand  la  question  de  rachat  des  actions  est  prévue  par  les  statuts  ou 
décidée  par  une  assemblée  compétente,  on  ouvrira,  à partir  du  jour  où  les 
imputations  commenceront,  un  compte  intitulé  ; Amortissement  d'actions , 
qui  sera  crédité  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  du  montant  prélevé  sur  les 
bénéfices  et  destiné  à racheter  un  certain  nombre  d’actions. 

Cela  étant  fait,  pour  passer  écriture  des  opérations  de  rachat  même,  on 
ouvrira  le  compte  Actions  amorties  ou  rachetées  qui  sera  débité  par  le 
crédit  de  Caisse. 
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On  pourrait  encore  procéder  autrement  et  passer  les  articles  suivants  : 

Amortissement  d’actions  à Actions  amorties; 

Actions  amorties  à Caisse. 

La  première  manière  indiquée  nous  semble  préférable  à la  seconde,  car 
elle  apporte  plus  de  clarté  dans  le  bilan  : le  compte  Actions  amorties  étant 
un  compte  débiteur,  il  figurera  à l’actif,  tandis  que  le  compte  Amortissement 
d'actions  étant  créancier,  il  figurera  au  passif:  on  pourra  ainsi  constater  la 
somme  consacrée  an  rachat  des  actions  et  les  actions  rachetées. 

B.  — Comptes  se  rapportant  aux  obligations 

Lorsque  le  capital  d’une  société  anonyme  devient  insuffisant,  la  société 
peut,  ou  augmenter  son  capital-actions,  ou  décréter  la  création  d 'obligations, 
c’est-à-dire  contracter  un  emprunt. 

L’ obligation  diffère  sensiblement  de  l 'action,  car,  si  l’action  est  une  part 
dans  la  société,  l’obligataire  n’est  qu’un  prêteur  à l’égard  de  celle-ci;  comme 
tel,  il  a droit  à un  intérêt  annuel  dont  le  taux  est  fixé  d’avance,  intérêt  qui 
lui  est  toujours  du,  même  quand  le  bilan  de  la  société  se  solde  en  perte.  En 
cas  de  liquidation,  l’obligation  est  remboursée  avant  l’action  et  jouit  encore, 
à ce  titre,  d’un  privilège. 

Comme  on  le  voit,  si  le  montant  des  actions  émises  représente  une  dette 
de  la  société  envers  elle-même,  le  total  des  obligations  en  circulation  cons- 
titue une  dette  de  la  société  envers  des  tiers.  Comme  tous  les  autres 
créanciers,  les  obligataires  ont  le  droit  de  poursuivre  la  société. 

L’action  n’a  droit  à un  revenu  appelé  dividende  que  lorsque  le  bilan  se 
solde  en  bénéfice;  il  n’est  donc  nullement  fixe  comme  le  taux  de  l’intérêt,  il 
est  proportionnel  aux  profits  de  la  société. 

Toute  société  qui  émet  des  obligations  doit  se  conformer  aux  dispositions 
légales  sur  la  matière. 

La  loi  laisse  les  sociétés  entièrement  libres  quant  à l’émission  d’obligations 
remboursables  par  la  somme  même  pour  laquelle  elles  ont  été  émises,  que 
l’ordre  du  remboursement  soit  désigné  par  la  voie  du  sort  ou  autrement. 

Mais  le  législateur  devait  intervenir  pour  les  obligations  remboursables 
par  voie  de  tirage  au  sort  à un  taux  supérieur  au  prix  d’émission  (obligations 
à primes).  Alors,  il  pourrait  y avoir  des  avantages  dépendant  des  hasards 
du  sort,  susceptibles  de  faire  dégénérer  l’opération  en  une  simple  loterie;  il 
était  bon  que  la  liberté  des  sociétés  fût,  sous  ce  rapport,  soumise  à certaines 
restrictions. 

L’article  68  de  la  loi  sur  les  sociétés  pose  les  conditions  suivantes  à 
l’émission  de  ces  obligations  : 

i°  « 11  ne  peut  être  émis  d’obligations  de  cette  nature  qu' après  la  consti- 
tution de  la  société.  » 
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Cette  règle  doit  être  rationnellement  appliquée  à tonte  espèce  d’obliga- 
tion, car  une  société  qui  n’a  pas  d’existence  légale  ne  peut  emprunter. 

2°  « Le  montant  de  ces  obligations  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  supérieur 
au  capital  social  versé. 

Les  mots  : le  montant  des  obligations  désignent  le  chiffre  de  la  dette 
sociale  contractée  par  des  obligations  émises  et  non  la  somme  que  l’emprunt 
fournit  réellement  à la  société. 

Le  législateur  a voulu  empêcher  qu’on  n’exagérât  le  capital-obligations, 
au  point  de  lui  faire  supporter  presque  tous  les  frais  de  l’entreprise,  tandis 
que  le  capital-actions  n’aurait  aucune  existence  réelle. 

De  plus,  le  capital-actions  constitue  la  garantie  des  obligations. 

3°  « Il  faut  que  ces  obligations  rapportent  3 °/0  d'intérêt  au  moins.  » 

4°  « Toutes  les  obligations  doivent  être  remboursables  par  la  même  somme. 

5°  « Le  montant  de  l’annuité,  comprenant  l’amortissement  et  les  intérêts, 
doit  être  le  même  pendant  toute  la  durée  de  V emprunt . » 

Les  porteurs  d’obligations  ont,  comme  les  actionnaires,  le  droit  de  prendre 
connaissance  du  bilan  et  du  compte  de  profits  et  pertes  déposés  au  siège 
social  quinze  jours  avant  l’assemblée  générale.  L’article  70  dit  que  « les 
porteurs  d’obligations  ont  le  droit  de  prendre  connaissance  des  pièces 
déposées  en  conformité  de  l’art.  63.  » La  loi  a été  plus  loin  : ayant  égard  à 
la  nature  spéciale  des  société  anonymes,  elle  leur  a accordé  un  droit 
d’immixtion  dans  l’administration  du  patrimoine  de  leur  débiteur  dont  ne 
jouissent  pas  les  créanciers  en  matière  ordinaire;  le  même  article  ajoute, 
en  effet  : « Ils  peuvent  assister  aux  assemblées  générales,  mais  avec  voix 
consultative  seulement.  » 

Pour  étudier  les  comptes  à ouvrir  en  cas  d’émission  d’obligations,  nous 
distinguerons  les  deux  cas  dont  il  est  question  ci-dessus. 

i°  Elles  sont  remboursables  au  prix  d'émission  ; 

2°  Elles  sont  remboursables  par  voie  de  tirage  au  sort  à un  taux  supérieur 
au  prix  d' émission  (obligations  à primes). 

Dans  le  premier  cas,  qui  est  le  plus  général,  les  comptes  que  l’on  peut 
avoir  à ouvrir  sont  les  suivants  : Capital-obligations,  Obligations , Obliga- 
taires, Primes  (subdivision  de  Profits  et  pertes ),  Intérêts  des  obligations. 

§ Ier  — Capital-obligations . 

Ce  compte  est  créé  dès  que  la  société  a décidé  de  contracter  un  emprunt, 
en  même  temps  que  le  compte  Obligations. 

Il  est  crédité 

par  le  débit  du  compte  Obligations  de  la  totalité  des  obligations  créées  : 

Obligations  à Capital-obligations. 

Il  est  débité 

i°  Par  le  crédit  de  Caisse  de  la  valeur  des  titres  remboursés  : 

Capital-obligations  à Caisse; 
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2°  Par  le  crédit  du  compte  Obligations  pour  les  obligations  non  placées, 
dans  le  cas  où  l’on  ne  place  pas  tous  les  titres  (on  leur  donne  alors  la  valeur 
pour  laquelle  ils  figurent  au  crédit  du  compte  Capital-obligations ) : 

Capital-obligations  à Obligations. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  valeur  des  obligations  non  amorties  : 

Capital-obligations  à Bilan  de  sortie. 

§ IL  — Obligations . 

Ce  compte,  qui  est  ouvert  en  même  temps  que  le  précédent,  est  débité 
par  le  crédit  de  Capital-obligations  de  la  totalité  des  obligations  créées  : 

Obligations  à Capital-obligations. 

Il  est  crédité  : 

i°  Par  le  débit  du  compte  Obligataires  des  titres  placés;  à chaque  place- 
ment d’obligations  on  aura  l’article  : 

Obligataires  à Obligations; 

2°  Par  le  débit  de  Capital-obligations  pour  les  obligations  non  placées 
dans  le  cas  où  l’on  ne  place  pas  tous  les  titres  : 

Capital-obligations  à Obligataires. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  les  titres  non  encore  placés  lors  de  la  balance 
générale  : 

Bilan  de  sortie  à Obligations. 

Remarque.  — Dans  la  plupart  des  sociétés  on  ne  tient  pas  le  compte 
Obligations  ; l’article  relatif  à l’émission  est  passé  après  la  souscription,  et 
on  ne  tient  compte  que  des  obligations  émises. 

Quand  on  emploie  ce  procédé,  il  serait  préférable  de  remplacer  le  compte 
Capital-obligations  par  le  compte  Obligations , donc  de  substituer  Obliga- 
tions à Capital-obligations  ; le  premier  peut  remplacer  le  second  sans  aucun 
inconvénient  et  on  évitera,  dans  certains  cas,  des  confusions. 

Remarque  II.  — L’émission  des  obligations  peut  se  faire  an  pair , c’est- 
à-dire  que  les  obligations  seront  remboursées  ail  taux  du  prix  d' émission, 
ou  avec  primes,  c’est-à-dire  que  le  taux  de  remboursement  est  plus  élevé  ou 
moins  élevé  que  le  prix  du  placement. 

Si  les  obligations  sont  remboursées  à un  taux  plus  élevé  que  celui  du 
placement,  il  y a prime  en  faveur  du  porteur;  si,  au  contraire,  elles  sont 
remboursées  à une  somme  inférieure  à celle  qu’on  en  a obtenue,  il  y a prime 
en  faveur  de  la  société. 
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§ III.  — Obligataires 

De  la  remarque  qui  précède,  il  résulte  qu’il  est  nécessaire  de  distinguer 
pour  la  tenue  du  compte  Obligataires  : 

a)  Si  les  obligations  sont  placées  au  pair; 

b)  Si  les  obligations  sont  placées  avec  prime  en  faveur  des  obligataires  ; 

c)  Si  les  obligations  sont  placées  avec  prime  en  faveur  de  la  société. 

I.  — Quand  les  obligations  sont  placées  au  pair , le  compte  Obligataires 

est  débité 

par  le  crédit  de  Obligations  du  montant  des  titres  placés;  à chaque  place- 
ment d’obligations,  on  aura  l’article  : 

Obligataires  à Obligations 

Il  est  crédité 

par  le  débit  de  Caisse  à mesure  que  les  porteurs  d’obligations  feront  des 
versements  : 

Caisse  à Obligataires. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie , si  tous  les  versements  à faire  sur  les  obligations  placées 
n’ont  pas  été  effectués  lors  de  la  balance  générale;  on  passera  la  différence 
entre  le  débit  et  le  crédit  à Bilan  de  sortie  par  l’article  : 

Bilan  de  sortie  à Obligataires. 

II.  — Les  obligations  sont  placées  avec  prime  en  faveur  des  obligataires. 
Dans  ce  cas,  qui  est  le  plus  général,  le  compte  Obligataires  est  débité 

par  le  crédit  des  Obligations  du  montant  des  titres  placés;  à chaque  place- 
ment d’obligations,  on  aura  l’article  : 

Obligataires  à Obligations. 

Il  est  crédité 

i°  Par  le  débit  de  Caisse  à mesure  que  les  obligataires  feront  des  versements  : 

Caisse  à Obligataires. 

2°  Par  le  débit  du  compte  Primes  (pour  primes  sur  titres  émis)  : 

Primes  à Obligataires. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  comme  dans  le  cas  précédent. 

III.  — Les  obligations  sont  placées  avec  prime  en  faveur  de  la  société , 
donc  au-dessus  du  pair. 

Dans  ce  cas,  qui  se  présentera  rarement,  le  compte  Obligataires  sera 

débité  : 

i°  Par  le  crédit  de  Obligations  du  montant  des  titres  placés;  à chaque 
placement  d’obligations,  on  aura  l’article  : 

Obligataires  à Obligations. 


165  — 


2°  Par  le  crédit  du  compte  Primes  (pour  prime  sur  titres  émis). 

Obligations  à Primes. 

Il  sera  crédité 

par  le  débit  de  Caisse  à mesure  que  les  obligataires  feront  des  versements  : 

Caisse  à Obligataires. 

Il  est  soldé 

comme  dans  les  deux  cas  précédents  par  Bilan  de  sortie  si  tous  les  verse- 
ments ne  sont  pas  opérés. 

§ IV.  — Primes 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  le  compte  Primes  n’est  qu’une  sub- 
division de  Profits  et  pertes;  c’est  pour  cette  raison  que  certains  comptables 
n’ouvrent  pas  ce  compte  qu’ils  considèrent  comme  inutile  et  qu’ils  passent 
les  différences  dont  nous  avons  parlé  au  compte  Obligataires , directement 
à Profits  et  pertes  (ils  remplacent  Primes  par  Profits  et  pertes  dans  les 
articles  que  nous  avons  passés  au  compte  Obligataires). 

Cette  manière  de  faire  n’est  nullement  recommandable,  car  le  résultat,  en 
bénéfice  ou  en  perte,  provenant  d’une  émission  d’obligations,  ne  doit  pas 
affecter  un  seul  exercice,  mais  être  réparti  sur  toute  la  durée  de  l’emprunt. 
C’est  pourquoi  le  compte  Primes  ne  sera  pas  soldé  à la  fin  de  l’exercice  par 
Profits  et  pertes;  il  figurera  au  bilan  et  sera  amorti  à la  fin  de  chaque 
exercice  par  Profits  et  pertes  du  tantième  dont  la  détermination  aura  pour 
base  la  durée  de  l’emprunt. 

Pour  la  tenue  de  ce  compte,  nous  considérerons  les  deux  cas  qui  peuvent 
se  présenter  relativement  à la  prime  : elle  est  en  faveur  des  obligataires  ou 
elle  est  en  faveur  de  la  société. 

i°  Si  l’émission  se  fait  avec  prime  en  faveur  des  obligataires,  le  compte 
sera  débité 

du  montant  de  la  prime  par  le  crédit  de  Obligataires  : 

Primes  à Obligataires. 

Il  est  crédité 

par  le  débit  de  Profits  et  pertes  pour  le  tantième  d’amortissement  en  perte 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  : 

Profits  et  Pertes  à Primes. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  partie  qui  reste  à amortir  : 

Bilan  de  sortie  à Primes; 

2°  Si  l’émission  se  fait  avec  prime  en  faveur  de  la  société,  Primes 

sera  crédité 

par  le  débit  de  Obligataires  du  montant  de  la  prime. 
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Obligataires  à Primes. 

Il  sera  débité 

par  le  crédit  de  Profits  et  pertes  pour  le  tantième  d’amortissement  en 
bénéfice  : 

Primes  à Profits  et  pertes. 

Il  sera  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  partie  de  la  prime  qui  reste  encore  à amortir  lors 
de  la  balance  générale  : 

Primes  à Bilan  de  sortie. 

§ V.  — Intérêts  des  obligations 

Les  obligations  donnant  droit  à un  intérêt  dont  le  taux  est  déterminé,  le 
compte  Intérêts  des  obligations  devra  nécessairement  être  ouvert. 

Il  est  crédité 

à chaque  terme  fixé  pour  le  paiement  des  intérêts  par  le  débit  de  Profits  et 
pertes  : 

Profits  et  pertes  à Intérêts  des  obligations. 

Il  est  débité 

par  le  crédit  de  Caisse  à mesure  que  les  porteurs  d’obligations  toucheront 
les  intérêts  auxquels  ils  ont  droit. 

Intérêts  des  obligations  à Caisse. 

Lors  du  solde,  deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

i°  Tous  les  intérêts  ont  été  payés.  Dans  ce  cas,  les  mêmes  sommes 
figurant  tant  au  crédit  qu’au  débit,  le  compte  se  solde  de  lui-même  ; 

2°  Tous  les  intérêts  ne  sont  pas  payés  lors  de  la  balance  générale. 

Les  intérêts  non  payés  constituant  une  valeur  passive  pour  la  société,  on 
aura  l’article  : 

Intérêts  des  obligations  à Bilan  de  sortie. 

Remarque.  — Les  intérêts  périmés  pouvant  être  considérés  comme  un 
bénéfice  pour  la  société,  ils  donneront  lieu  à l’article  : 

Intérêts  des  obligations  à Profits  et  pertes. 

Deuxième  cas.  — Les  obligations  sont  remboursables  par  voie  de  tirage 
au  sort  à un  taux  supérieur  au  prix  d'émission. 

Dans  ce  cas,  qui  vise,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  antérieurement,  les 
obligations  à primes , il  y a lieu  d’ouvrir,  pour  que  la  comptabilité  soit 
claire  et  complète  outre  les  comptes  que  nous  venons  d’étudier  : Perte  à 
l'émission,  Annuité  d'amortissement,  Capital  à amortir. 
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§ VI.  — Perte  à l' émission 

Ce  compte  peut  parfaitement  être  remplacé  par  le  compte  Primes  dont 
nous  avons  étudié  la  tenue  précédemment. 

Primes  et  Perte  à l’émission  ne  diffèrent  qu’en  ceci  : c’est  que,  si  le 
premier  peut  parfois  relater  un  bénéfice  pour  la  société,  il  n’en  est  jamais 
de  même  du  second  qui  sera 
débité 

par  le  crédit  du  compte  Obligations  pour  la  totalité  de  la  prime  à payer  : 

Perte  à l’émission  à Obligations. 

Il  sera  crédité 

par  le  débit  du  compte  Annuité  d' amortissement  pour  le  tantième  à répartir 
sur  chaque  exercice  : 

Annuité  d’amortissement  à Perte  à l’émission. 

Il  sera  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  perte  non  encore  amortie  : 

Bilan  de  sortie  à Perte  à l’émission. 

§ VII.  — Annuité  d amortissement 

Nous  avons  vu  que  la  loi  veut  que  Y annuité  d' amortissement  soit  la  même 
pendant  toute  la  durée  de  l’emprunt. 

Anciennement  on  remboursait  un  même  nombre  d’obligations  chaque 
année,  et  comme  chaque  année  la  somme  des  intérêts  à servir  diminuait 
des  intérêts  des  obligations  amorties,  il  en  résultait  que,  les  premières 
années,  le  service  de  l’emprunt  était  trop  lourd  pour  la  société  qui  avait 
contracté  l’emprunt,  et  les  dernières  années,  comparativement  trop  léger  : 
pour  faire  disparaître  cet  inconvénient,  on  emploie  actuellement  le  système 
d’équilibrer  le  nombre  d’obligations  à rembourser  et  les  intérêts  à servir  sur 
celles  en  circulation,  de  façon  que  l’annuité  à consacrer  à cet  objet  soit  la 
même  chaque  année. 

L’annuité  d’amortissement  comprend  trois  parties  : 
i°  Le  tantième  annuel  de  la  perte  à l’émission  ; 

2°  L’intérêt  des  obligations  à rembourser; 

3°  Le  capital  correspondant  au  nombre  d’obligations  à amortir  chaque 
année. 

Le  compte  Annuité  d' amortissement  sera 

crédité 

à la  fin  de  l’exercice  du  montant  de  l’annuité  indiquée  par  le  débit  de 
Profits  et  pertes  : 

Profits  et  pertes  à Annuité  d’amortissement. 
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Il  sera  débité 

i°  Par  le  crédit  de  Perte  à l'émission  pour  le  tantième  à amortir 
annuellement  : 

Annuité  d'amortissement  à Perte  à l'émission 

2°  Par  le  crédit  de  Intérêts  des  obligations  pour  les  intérêts  échus  : 

Annuité  d’amortissement  à Intérêts  des  obligations. 

3°  Par  le  crédit  de  Capital  à amortir  pour  la  somme  nécessaire  au  rem- 
boursement des  obligations  que  l’on  est  convenu  d’amortir  chaque  année  : 

Il  est  soldé 

Annuité  d'amortissement  à Capital  à amortir. 

par  Bilan  de  sortie  s’il  y a une  différence  entre  le  montant  de  l’annuité 
d’amortissement  et  le  total  des  sommes  à porter  aux  trois  comptes  par 
lesquels  le  compte  Annuité  d' amortissement  est  débité. 

§ VIII.  — Capital  à amortir 

Ce  compte  est 

crédité 

à la  fin  de  chaque  exercice  par  le  débit  de  Annuités  d'amortissement  pour 
le  capital  nécessaire  au  remboursement  des  obligations  que  l’on  amortit 
chaque  année  : 

Annuités  d’amortissement  à Capital  à amortir. 

Il  est  débité 

lors  de  la  balance  générale  par  le  crédit  d’un  compte  nouveau  que  l’on  ouvre 
dans  ce  cas  et  que  l’on  intitule  souvent  Capital  amorti  ou  par  le  crédit  de 
Capital  : 

Capital  à amortir  à Capital  amorti  (ou  à Capital). 

Remarque.  — L’annuité  étant  prélevée  sur  des  bénéfices,  il  est  évident 
que  la  somme  qui  figurera  chaque  année  au  crédit  du  compte  Capital  à 
amortir  constitue  une  augmentation  du  capital  mis  dans  les  affaires;  à 
l’expiration  de  la  durée  de  l’emprunt,  le  capital  se  sera  accru  de  la  somme 
empruntée. 

Exemple.  — Pour  mieux  faire  saisir  la  tenue  des  différents  comptes  qui 
précèdent,  quelques-uns  d’entre  eux  pouvant  présenter  des  difficultés,  sur- 
tout pour  les  commençants,  nous  appliquerons  la  théorie  exposée  ci-dessus 
à un  exemple  et  nous  analyserons  les  opérations  dans  l’ordre  où  elles  se 
présentent. 

Supposons  une  émission  de  5oo  obligations  à 400  francs,  rapportant 
20  francs  d’intérêt,  remboursables  par  5oo  francs  en  5 ans.  Le  rembourse- 
ment se  fera  au  moyen  d’une  annuité  fixe  de  55, 200  francs,  qui  sera  prélevée 
sur  les  bénéfices  réalisés. 
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Pour  plus  de  facilité,  nous  supposerons  que  toutes  les  obligations  sont 
libérées  immédiatement;  de  cette  façon  le  compte  Capital-Obligations  nous 
suffira  seul. 

Pour  l’émission  des  titre,  nous  aurons  l’article  : 

Divers  à Capital-obligations  : 

Emission  à 400  francs  de  5oo  obligations  remboursables  en  5 ans  à 
5oo  francs. 

Caisse  : 

Espèces  reçues  contre  placement  des  obliga- 
tions à 400  francs Fr.  200,000 

Perte  à l’émission  : 

Pour  prime  à payer Fr.  5o,ooo  25o,ooo 

Nous  avons  fait  remarquer,  en  exposant  la  théorie  du  compte  Primes,  que 
la  perte  de  l’émission  (5o,ooo  francs  dans  notre  exemple)  ne  peut  pas  être 
portée  au  compte  Profits  et  pertes , mais  doit  être  répartie  sur  toute  la  durée 
de  l’emprunt,  5 années,  dans  le  cas  actuel.  Il  résulte  de  là  que  l’on  amortira 
à la  fin  de  chaque  exercice  une  somme  correspondante  au  nombre  d’obliga- 
tions à rembourser  chaque  année;  cette  somme  est  comprise  dans  l’annuité 
fixe  de  55, 200  francs,  qui  comprend,  en  outre,  les  intérêts  dus  et  une  somme 
à consacrer  au  remboursement  d’une  partie  du  capital  à amortir.  La  somme 
servant  au  remboursement  des  obligations  comprend  donc  la  perte  à amor- 
tir plus  le  capital  à amortir  chaque  année. 

La  fin  de  l’exercice  étant  arrivée,  nous  aurons  les  écritures  suivantes  : 

Profits  et  pertes  à Annuité  d’amortissement  : 

Pour  le  montant  de  l’annuité  fixe F.  55,200 

Annuité  d’amortissement  à Divers  : 

Répartition  de  l’annuité  d’amortissement. 

Annuité  d’amortissement  à Intérêts  des  obligations  : 

Pour  les  intérêts  de  5oo  obligations  ....  Fr.  10,000 

Annuité  d’amortissement  à capital  à amortir  : 

Pour  amortissement  de  90  obligations  à 400  fr.  Fr.  36, 000 

Annuité  d’amortissement  à Perte  à l’émission  : 

Perte  de  100  francs  sur  90  obligations  . . . Fr.  9,000  55, 000 

Intérêts  des  obligations  à,  Caisse  : 

Intérêts  dus  aux  5oo  obligations Fr.  10,000 

Capital-obligations  à Caisse  ï 

Remboursement  de  90  obligations  à 5oo  fr.  . Fr.  4^)000 

Annuité  d’amortissement  à Bilan  de  sortie  : 

Reliquat Fr.  200 
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Pour  la  partie  de  la  perte  à l’émission  restant  à 

amortir Fr.  41’000 

Si  tous  les  intérêts  n’ont  pas  été  payés  : 

Intérêts  des  obligations  à Bilan  de  sortie  : 

Pour  intérêts  non  payés  aux  ayants-droit. 

Capital  à amortir  à Capital  amorti  (compte  nouveau), 
Capital-obligations  à Bilan  de  sortie  : 

Pour  400  obligations  restant  à rembourser.  Fr.  2o5,ooo 
Les  mêmes  écritures  se  représenteront  à la  fin  de  chaque  exercice  jusqu’à 
la  fin  de  l’emprunt. 

C.  — Comptes  d’ordre  et  comptes  ne  rentrant  pas 
dans  les  catégories  A et  B 


Il  n’est  guère  possible  de  limiter  les  comptes  formant  cette  catégorie; 
aussi  11’étudierons-nous  que  ceux  que  l’on  rencontre  le  plus  fréquemment. 
Les  principaux  de  ces  comptes  sont  : Réserve,  Dividende , Cautionnements , 
Déposants , Administrateurs,  Prélèvements , Nantissement,  Fonds  de  pension. 
Nous  ajouterons  deux  comptes  dont  nous  n’avons  pas  encore  eu  l’occasion 
de  parler,  bien  qu’on  les  rencontre  dans  beaucoup  de  comptabilités  : 
Réescompte  du  portefeuille  et  Ducroire. 

§ Ier.  — Réserve 


L’article  62  de  la  loi  sur  les  sociétés  exige  la  formation  d’un  fonds  de 
réserve  par  le  prélèvement  d 'un  vingtième  au  moins  des  bénéfices  nets  (mais 
il  est  évident  que  les  statuts  peuvent  stipuler  une  retenue  supérieure  au 
vingtième  et  qui  cesse  d’être  obligatoire  lorsque  le  fonds  de  réserve  atteint 
le  dixième  du  capital  social.  Ce  fonds  permet  de  réparer  les  brèches  qui 
pourraient  se  produire  dans  le  capital  et  servira,  le  cas  échéant,  à parer  à 
certaines  éventualités. 

Le  compte  Réserve  sera 

crédité 

i°  A la  fin  de  chaque  exercice  (en  cas  de  bénéfice  évidemment),  de  la 
somme  destinée  à la  réserve  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  : 

Profits  et  pertes  à Réserve  : 

20  Des  revenus  donnés  . par  les  valeurs  constituant  la  réserve,  car  celle-ci 


— 171 


est  représentée  très  souvent  par  des  fonds  publics  ou  d’autres  valeurs  don- 
nant un  revenu,  un  intérêt  : 

X...  (souvent  Caisse)  à Réserve. 

Il  sera  débité 

dans  le  cas  où  l’on  entamerait  la  réserve,  ce  que  l’on  ne  pourra  faire  que  si 
elle  est  supérieure  au  dixième  du  capital  social  : 

Réserve  à X... 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  le  montant  de  la  réserve  : 

Réserve  à Bilan  de  sortie. 

§ IL  — Dividende 

On  appelle  dividende  la  part  de  bénéfice  revenant  à chaque  action  : c’est 
le  revenu  de  l’action. 

Il  n’y  a lieu  à dividende  que  pour  autant  que  la  société  réalise  des  béné- 
fices; seulement  le  bénéfice  à distribuer  n’est  pas  celui  constaté  au  compte 
de  Profits  et  pertes , c’est  le  bénéfice  net , celui  que  l’on  obtient  après  le  pré- 
lèvement nécessaire  à la  formation  du  fonds  de  réserve  et  les  autres  pré- 
lèvements prévus  par  les  statuts. 

Dès  que  le  bénéfice  net  a été  déterminé,  donc  que  le  dividende  est  fixé,  on 
ouvre  le  compte  dividende  qui  sera 

crédité 

par  le  débit  de  Profits  et  pertes  du  dividende  à répartir  entre  les  action- 
naires : 

Profits  et  pertes  à Dividende. 

Il  sera  débité 

par  le  crédit  de  Caisse  au  fur  et  à mesure  que  les  porteurs  d’actions  se  pré- 
sentent pour  toucher  leur  dividende  : 

Dividende  à Caisse. 

Lors  du  solde,  deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

i°  Tous  les  actionnaires  ont  touché  le  dividende  auquel  ils  avaient  droit; 
2°  Il  y aura  encore  des  dividendes  à payer. 

Dans  le  premier  cas,  le  compte  se  solde  de  lui-même  la  somme  portée  au 
crédit  étant  égale  au  total  des  sommes  portées  au  débit. 

Dans  le  second  cas,  les  dividendes  non  payés,  constituant  une  dette  pour 
la  société,  on  les  passera  au  crédit  de  Bilan  de  sortie  : 

Dividende  à Bilan  de  sortie. 

Remarque  I.  — Si,  par  suite  de  la  destruction  de  certains  titres  ou  de 
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toute  autre  circonstance,  on  ne  peut  réclamer  le  dividende  revenant  à cer- 
taines actions,  celui-ci  constitue  un  bénéfice  pour  la  société  et  on  passe 
l’article  : 

Dividende  à Profits  et  pertes. 

Remarque  II.  — Le  dividende  attribué  à chaque  action  est  généralement 
exprimé  en  tant  pour  cent  ou  en  chiffre  rond;  il  en  résulte  que  le  montant 
total  est  rarement  égal  à la  somme  qu’on  pourrait  réellement  distribuer. 

Le  compte  Profits  et  pertes  a alors  à son  débit  par  le  crédit  de  Dividende 
une  somme  inférieure  à celle  que  renseigne  son  crédit. 

Pour  avoir,  dans  ce  cas,  une  situation  exacte,  on  solde  Profits  et  pertes 
par  Bilan  de  sortie,  ce  qui  donne  l’article  : 

Profits  et  pertes  à Bilan  de  sortie 

avec  le  libellé  : 

Pour  bénéfice  à porter  à l’exercice  suivant. 

Ce  procédé  est  absolument  régulier,  puisque  à la  réouverture  des  comptes 
cette  partie  du  bénéfice  sera  portée  au  crédit  de  Profits  et  perles  par  Bilan 
d'entrée  : 

Bilan  d’entrée  à Profits  et  pertes. 

§ III.  — Cautionnements 

Les  dispositions  des  articles  47,  48  et  58  de  la  loi  sur  les  sociétés  rendent 
nécessaire  la  tenue  d’un  compte  Cautionnements. 

Art.  47-  — « Chaque  administrateur  doit  affecter,  par  privilège,  un 
certain  nombre  d’actions  à la  garantie  de  sa  gestion.  Mention  de  cette  affec- 
tation est  faite  par  le  propriétaire  des  actions  sur  le  registre  des  action- 
naires, pour  les  actions  nominatives.  Les  actions  au  porteur  seront  déposées 
dans  la  caisse  de  la  société  ou  d’un  tiers  désigné  par  les  statuts  ou  l’assem- 
blée générale.  » 

Art.  48.  — « Chaque  administrateur  nommé  par  les  statuts  doit  déposer 
un  nombre  d’actions  représentant  la  cinquantième  partie  du  capital  social, 
sans  que  cette  part  doive  s’élever  au-delà  de  cinquante  mille  francs,  valeur 
nominale  des  titres. 

» Les  statuts  fixent  le  nombre  d’actions  à déposer  par  les  administrateurs 
nommés  par  l’assemblée  générale. 

» Si  les  actions  n’appartiennent  pas  à l’administrateur  dont  elles  garan- 
tissent la  gestion,  le  nom  du  propriétaire  doit  être  indiqué  lors  du  dépôt;  il 
en  est  donné  connaissance  à la  première  assemblée  générale.  » 

Art.  58.  — « Les  commissaires  fournissent,  en  actions  de  la  société,  le 
cautionnement  fixé  par  les  statuts.  » 

L’article  47  et  les  deux  derniers  paragraphes  de  l’art.  48  sont  applicables 
aux  commissaires. 


— 173  — 


Le  compte  Cautionnements  est 

débité 

du  montant  des  valeurs  fournies  pour  la  garantie  de  leur  gestion  par  les 
administrateurs  et  les  commissaires,  conformément  aux  dispositions  légales 
ci-dessus,  par  le  crédit  des  personnes  qui  ont  remis  ces  valeurs  : 

Cautionnements  à Déposants. 

Il  est  crédité 

dans  le  cas  où  dans  le  courant  de  l’exercice,  il  y aurait  retrait  de  tout  ou  en 
partie  des  valeurs  déposées  : 

X...  à Cautionnements. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  totalité  des  valeurs  constituant  le  cautionnement  : 

Bilan  de  sortie  à Cautionnements 

§ IV.  — Déposants 

Ce  compte,  que  nous  considérons  ici  comme  un  compte  collectif,  est  ou- 
vert aux  personnes  qui  ont  déposé  un  cautionnement;  il  renferme  donc 
globalement  les  administrateurs  et  les  commissaires. 

On  peut  le  subdiviser  en  autant  de  comptes  particuliers  qu’il  y a de 
déposants  et  en  faire  ainsi  un  compte  personnel  à chaque  administrateur  et 
à chaque  commissaire. 

Il  est  crédité 

par  le  débit  de  Cautionnements  pour  la  totalité  des  valeurs  constituant  le 
cautionnement  : 

Cautionnements  à Déposants. 

Il  est  débité 

pendant  l’exercice  si  l’on  effectue  des  retraits  de  cautionnement  : 

Déposants  à Cautionnements. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  la  totalité  des  valeurs  déposées  : 

Déposants  à Bilan  de  sortie. 

Remarque.  — On  voit  que  les  valeurs  formant  le  cautionnement  figure- 
ront au  bilan  tant  à l’actif  qu’au  passif. 


§ V.  — Nantissements 

La  loi  définit  le  nantissement  un  contrat  par  lequel  un  débiteur  remet  une 
chose  à son  créancier  pour  sûreté  de  la  dette. 

Le  nantissement  d’une  chose  mobilière  s’appelle  gage;  celui  d’une  chose 
immobilière,  antichrèse. 
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Tout  ce  qui  est  remis  à titre  de  gage  à une  banque  ou  à un  établissement 
de  crédit,  soit  pour  sûreté  d’un  crédit  ouvert,  soit  pour  assurer  le  rembour- 
sement d’une  avance,  donne  lieu  à une  compte  intitulé  : Nantissements , qui 
est  un  compte  d’ordre.  Il  indique  que  les  valeurs  remises  en  garantie  consti- 
tuent purement  et  simplement  un  dépôt,  dont  nous  restons  toujours  proprié- 
taire en  titre. 

Ce  compte  est  débité 

du  montant  des  valeurs  remises  par  le  crédit  du  compte  fournissant  ces 
valeurs;  si  nous  supposons  que  l’on  remette  des  fonds  publics,  on  aura 
l’article  : 

Nantissements  à Fonds  publics. 

Il  est  crédité 

dans  le  courant  de  l’exercice  s’il  y a retrait  de  tout  ou  partie  des  valeurs 
constituant  le  nantissement  par  le  débit  des  comptes  débiteurs  ordinaires  : 

X...  à Nantissements. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  : 

Bilan  de  sortie  à Nantissements. 

§ VI.  — Prélèvements 

On  ouvre  un  compte  de  Prélèvements  à chaque  administrateur,  à chaque 
commissaire  et  au  gérant,  et  l’on  y porte  les  appointements  auxquels  ils  ont 
droit  d’après  les  statuts,  appointements  qu’ils  peuvent  prélever  soit  men- 
suellement, soit  trimestriellement. 

Il  est  crédité 

par  le  débit  de  Frais  généraux  du  montant  des  sommes  auxquelles  ont  droit 
les  administrateurs,  les  commissaires  et  le  gérant  : 

Frais  généraux  à Prélèvement  (ou  Tel  administrateur) 
son  compte  de  prélèvements. 

Il  est  débité 

par  le  crédit  de  Caisse  des  sommes  prélevées  : 

Prélèvements  à Caisse. 

Ce  compte  se  solde  de  lui-même  si  tous  les  prélèvements  ont  été  opérés. 
Dans  le  cas  contraire,  il  faut  considérer  les  prélèvements  à faire  comme 
constituant  une  dette  pour  la  société,  et  l’on  aura  : 

Prélèvements  à Bilan  de  sortie. 

§ VII.  — Administrateurs 

Quand  les  statuts  stipulent  que  les  administrateurs  et  les  commissaires 
auront  droit  à un  tantième  sur  les  bénéfices  nets,  on  ouvre  un  compte  spécial 
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à chaque  administrateur  et  à chaque  commissaire  : Tel  administrateur , Tel 
commissaire,  etc. 

Ce  compte  est 

crédité 

par  le  débit  de  Profits  et  pertes  des  sommes  qui  sont  dues  à la  personne  à 
laquelle  le  compte  est  ouvert  pour  le  tantième  sur  les  bénéfices  nets  qui  lui 
revient  : 

Profits  et  pertes  à Tel  administrateur. 

Il  est  débité 

par  le  crédit  de  Caisse  au  fur  et  à mesure  que  l’administrateur  ou  le 
commissaire  touchent  les  sommes  qui  lui  reviennent  : 

Tel  administrateur  à Caisse. 

Lors  du  solde,  deux  cas  peuvent  se  présenter. 

L’administrateur  a touché  toutes  les  sommes  auxquelles  il  avait  droit; 
dans  ce  cas,  le  compte  se  solde  de  lui-même. 

Dans  le  cas  contraire,  il  se  solde  par  Bilan  de  sortie,  car  il  faut  considérer 
les  sommes  qui  restent  dues  à l’administrateur  comme  une  dette  pour  la 
société  : 

Tel  administrateur  à Bilan  de  sortie. 

§ VIII.  — Fonds  de  'pensions 

y 

Dans  les  sociétés  où  l’on  prélève  sur  les  bénéfices  nets  une  certaine  somme 
pour  constituer  un  fonds  devant  servir  à payer  une  pension  aux  ouvriers 
qui  se  trouvent  dans  les  conditions  voulues,  on  devra  ouvrir  un  compte 
intitulé  : Fonds  de  pensions. 

Ce  compte  sera 

crédité  : 

i°  A la  fin  de  chaque  exercice,  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  de  la  partie 
des  bénéfices  destinée  à former  le  fonds  de  pensions  : 

Profits  et  pertes  à Fonds  de  pensions. 

2°  Des  revenus  donnés  par  les  valeurs  constituant  le  fonds  de  pensions 
(voir  le  compte  Réserve ) : 

X...  à Fonds  de  pensions; 

Il  est  débité 

par  le  crédit  de  Caisse  des  sommes  payées  aux  personnes  qui  ont  droit  à une 
pension  : 

Fonds  de  pensions  à Caisse. 

Il  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie  pour  les  valeurs  constituant  le  fonds  de  pensions  : 

Fonds  de  pensions  à Bilan  de  sortie. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  deux  comptes  : Réescompte  et 
Ducroire,  que  l’on  rencontre  dans  la  plupart  des  comptabilités. 
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ANNEXE 

§ Ier.  — Réescompte  du  portefeuille 

Nous  avons  dit  au  chapitre  Ier,  en  exposant  la  théorie  des  comptes  Effets 
à recevoir  et  Effets  à payer , que  lors  de  la  balance  générale  il  faut  ramener 
les  effets  à la  date  de  la  balance. 

A l’occasion  de  cette  opération,  on  ouvre  un  compte  spécial  que  l’on 
intitule  : Réescompte  du  portefeuille  ou  Réescompte  des  effets. 

Après  avoir  dressé  le  bordereau  des  effets  à recevoir  et  calculé  les  intérêts 
qui  s’y  rapportent,  on  en  porte  le  total  au  débit  de  Profits  et  pertes  par  le 
crédit  de  Réescompte  du  portefeuille  : 

Profits  et  pertes  à Réescompte  du  portefeuille. 

On  fait  la  même  opération  pour  le  compte  Effets  à payer  et  on  inscrit  le 
montant  des  intérêts  au  crédit  de  Profits  et  pertes  par  le  débit  de  Réescompte 
du  portefeuille  : 

Réescompte  du  portefeuille  à Profits  et  pertes. 

Si  l’on  a bien  saisi  la  théorie  des  comptes  Effets  à recevoir  et  Effets  à 
payer , on  comprendra  aisément  qu’il  doit  en  être  ainsi,  car  pour  les  effets 
à recevoir  nous  sommes  débiteurs  des  intérêts  et,  pour  les  effets  à payer, 
nous  sommes  créanciers  des  intérêts. 

Le  compte  est  soldé 

par  Bilan  de  sortie. 

Si  nous  avons  droit  à plus  d’intérêts  que  nous  en  devons  : 

Bilan  de  sortie  à Réescompte  du  portefeuille. 

Dans  le  cas  contraire  : 

Réescompte  du  portefeuille  à Bilan  de  sortie. 

§ II.  — Ducroire 

On  appelle  ducroire  ou  commission  double,  la  prime  que  l’on  accorde  à un 
agent  intermédiaire,  le  plus  souvent  à un  commissionnaire,  qui  se  porte 
garant  de  la  solvabilité  des  acheteurs. 

De  même  le  banquier  qui  répond  du  paiement  des  effets  qu’on  lui  remet 
en  négociation  a droit  au  ducroire,  lequel  est  habituellement  de  2 °/Q  calculé 
sur  le  montant  nominal  des  effets. 

Si  l’on  veut  constater  cette  déduction  et  obtenir  ainsi  une  situation  aussi 
exacte  que  possible,  on  devra  ouvrir  un  compte  intitulé  Ducroire,  qui  sera 
crédité  par  le  débit  de  Profits  et  pertes  pour  le  montant  de  la  prime  calculée 
sur  les  effets  à recevoir  (valeur  nominale)  : 

Profit  et  pertes  à Ducroire. 

Ce  compte  se  solde  par  Bilan  de  sortie  : 

Ducroire  à Bilan  de  sortie. 


CHAPITRE  III 


PRATIQUE 


Application  de  la  théorie  exposée  dans  les  deux 
chapitres  précédents  à la  comptabilité  de  la 
Société  anonyme  “ les  Ateliers  de  construction  de 
Sambre-et-Meuse  établie  à Namur 


Article  premier.  — Il  est  formé  entre  les  comparants  et  tous  ceux  qui  deviendront  propriétaires 
d’actions,  une  société  anonyme  sous  la  dénomination  de  : Ateliers  de  construction  de  Sambre- 
et-Meuse. 

Art.  2.  — Elle  a pour  objet  la  fabrication  de  matériel  pour  chemins  de  fer,  tramways,  mines 
et  industrie  métallurgique. 

Art.  3.  — Son  siège  est  établi  à Namur,  boulevard  d’Herbatte,  165. 

Art.  4.  — Sa  durée  est  de  trente  ans  à compter  de  ce  jour. 


Art.  5.  — Le  capital  social  est  fixé  à 2,000,000  de  francs.  Il  se  divise  en  4,000  actions  de 
500  francs  chacune. 

Il  est  créé,  en  outre,  2,000  actions  de  jouissance,  dont  les  droits  seront  déterminés  par  les 
présents  statuts. 

Art.  6.  — MM.  Dubar  et  Lenoir  comparants,  font  apport  à la  société  : 

1°  De  leurs  procédés,  études,  devis  et  négociations  en  cours  ; 

2°  De  leurs  relations  et  de  leur  clientèle; 

3°  D’un  immeuble  servant  d’usine,  situé  boulevard  d’Herbatte,  165,  à Namur; 

4°  Des  brevets  belge,  allemand,  italien  et  français  relatifs  à un  nouveau  système  de  cylindres 
pour  locomotives  et  de  chaudières  multitubulaires,  ainsi  que  de  tous  ceux  qui  restent  à prendre 
dans  les  autres  pays. 

Art.  7.  — En  échange  de  cet  apport,  les  prénommés  reçoivent  3,000  actions  de  capital  entiè- 
rement libérées  et  la  totalité  des  parts  de  jouissance. 

Art.  8.  — Les  1000  actions  restantes  sont  souscrites  de  la  manière  suivante  : 


Dubar,  Louis,  à Namur,  deux  cents  actions. 
Lenoir,  Franz,  à Namur,  deux  cents  actions. 
Durand,  Fernand,  à Gembloux,  cent  actions. 
Robert,  Jules,  à Gembloux,  quatre-vingts  actions. 
Debroux,  Edmond,  à Namur,  nonante  actions. 


CHAPITRE  I 


Dénomination,  objet,  siège , durée  de  la  Société 


CHAPITRE  II 


Capital  social  : apports,  souscriptions,  obligations 
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Borlée,  Henri,  à Namur,  cent  actions. 

Baivy,  Hector,  à Namur,  cent-vingt  actions. 

Dussart,  Louis,  à Huy,  cent-dix  actions. 

Art.  9.  — Sur  le  montant  des  dites  actions,  il  est  versé,  en  présence  des  notaire  et  témoins,  et 
entre  les  mains  de  M.  Dubar,  la  somme  de  50,000  fr.,  représentant  10  °/0  du  montant  de  chaque 
souscription.  Ces  actions  resteront  nominatives  jusqu’à  leur  entière  libération. 

Art.  10.  — Les  versements  ultérieurs  seront  appelés  aux  époques  désignées  par  le  Conseil 
d’administration. 

Art.  11.  — Tout  versement  tardif  portera- intérêt  de  plein  droit  en  faveur  de  la  société,  à raison 
de  6 % l’an,  à compter  du  jour  de  l’exigibilité,  sans  demande  en  justice,  ni  mise  en  demeure. 

A défaut  de  paiement,  les  débiteurs  pourront  être  poursuivis  et  leurs  actions  en  retard  vendues. 
Dans  ce  cas,  le  prix  provenant  de  la  vente,  déduction  faite  des  frais,  appartient  à la  société  pour 
la  portion  due  sur  les  actions,  le  surplus  faisant  retour  à l’actionnaire,  qui  restera  passible  de  la 
différence,  s’il  y a déficit. 

Art.  12.  — Il  est  tenu,  au  siège  social,  un  registre  des  actions  nominatives,  qui  contiendra  les 
indications  contenues  dans  l’article  36  de  la  loi  du  18  mai  1873. 

Art.  13.  — L’action  est  indivisible,  et  par  suite,  la  société  ne  reconnaît  qu’un  propriétaire  par 
action. 

Art.  14.  — Les  actions  nominatives  sont  représentées  par  des  certificats  provisoires  sur  lesquels 
les  versements  successifs  seront  inscrits.  Les  titres  provisoires  et  définitifs  seront  extraits  d’un 
registre  à souche,  numérotés  et  revêtus  de  la  signature  de  deux  administrateurs.  L’une  des  deux 
signatures  peut  être  apposée  au  moyen  d’une  griffe. 

CHAPITRE  III 

Administration 

Art.  16.  — La  société  est  administrée  par  un  conseil  de  trois  membres  au  moins  et  de  six  au 
plus. 

Le  nombre  en  est  fixé  provisoirement  à trois,  mais  il  peut  être  majoré  par  décision  du  conseil 
d’administration. 

Par  exception,  et  pour  la  première  fois,  sont  désignés  comme  administrateurs  : MM.  Lenoir, 
Baivy  et  Dussart. 

Art.  17.  — Le  terme  de  leur  mandat  est  de  six  ans  : ils  sont  toujours  révocables  par  l’assem- 
blée générale. 

Art.  18.  — En  cas  de  vacance  d’une  place  d’administrateur,  les  administrateurs  réunis  y 
pourvoiront  provisoirement.  L’assemblée  générale  procédera  à l’élection  définitive  lors  de  sa 
première  réunion.  L’administrateur  élu  achèvera  le  terme  de  celui  qu’il  remplace. 

Art.  19.  — Chaque  administrateur  doit  affecter  par  privilège  cent  actions  à la  garantie  de  sa 
gestion.  Si  les  actions  sont  au  porteur,  elles  seront  déposées  dans  la  caisse  sociale;  si  elles  sont 
nominatives,  mention  de  cette  affectation  sera  faite  par  le  propriétaire  sur  le  registre  d’action- 
naires. 

Art.  20.  — Le  conseil  d’administration  remettra  au  commissaire,  au  moins  un  mois  avant 
l’assemblée  générale,  l’inventaire  et  l’annexe,  le  bilan,  le  compte  des  profits  et  pertes  et  un  rap- 
port sur  les  opérations  sociales. 

Art.  21.  — Le  conseil  choisit  parmi  ses  membres  un  président  et  un  secrétaire.  Il  se  réunira 
aussi  souvent  que  les  intérêts  sociaux  l’exigeront.  Ses  délibérations  seront  constatées  par  des 
procès-verbaux  inscrits  dans  un  registre  spécial  et  signés  par  tous  les  membres  présents. 

Art.  22.  — Les  administrateurs  ne  sont  responsables  que  de  l’exécution  de  leur  mandat. 

Art.  24.  — Le  conseil  a le  pouvoir  de  faire  tous  actes  d’administration  et  de  maintenir  toutes 
actions  au  nom  de  la  société,  tant  en  demandant  qu’en  défendant.  Il  nomme  et  révoque  tous  les 
employés  de  l’administration  et  fixe  leurs  traitements. 
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CHAPITRE  IV 

Conseil  de  surveillance 

Art.  24.  — La  société  sera  surveillée  par  un  ou  deux  commissaires  qui  seront  nommés  et 
toujours  révocables  par  l’assemblée  générale. 

Art.  25.  — Ils  sont  nommés  pour  un  terme  de  six  ans;  ils  sont  réôligibles. 

Art.  26.  — Par  exception  et  pour  la  première  fois,  est  désigné  comme  commissaire  : M.  Durant, 
Fernand. 

Art.  27.  — Le  ou  les  commissaires  ont  un  droit  de  contrôle  illimité  sur  toutes  les  opérations 
de  la  société;  ils  peuvent  prendre,  en  tout  temps,  connaissance  des  livres,  de  la  correspondance, 
de  la  caisse,  des  procès-verbaux  et  de  toutes  les  écritures  de  la  société. 

Art.  28.  — Chaque  commissaire  fournira  à titre  de  cautionnement  la  moitié  du  nombre  d’ac- 
tions à fournir  par  les  actionnaires. 

Art.  29.  — En  cas  de  vacance  d’une  place  d’un  commissaire,  soit  par  décès,  ou  autrement 
l’assemblée  générale  doit  être  convoquée  dans  la  quinzaine  à l’effet  de  procéder  à la  nomination 
d’un  commissaire. 

CHAPITRE  V 

Conseil  général 

Art.  30.  — Les  administrateurs  et  les  commissaires  réunis  forment  le  conseil  général. 

Art.  31.  — Le  conseil  général  est  consulté  sur  toutes  les  affaires  importantes.  Il  pourra  être 
convoqué,  soit  directement  par  le  conseil  d’administration,  soit  sur  demande  écrite  du  collège 
des  commissaires,  et  ce,  chaque  fois  que  les  circonstances  l’exigeront. 

CHAPITRE  VI 

Assemblées  générales 

Art.  32.  — L’assemblée  générale  des  actionnaires  a les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  faire  ou 
ratifier  les  actes  qui  intéressent  la  société. 

Elle  a le  droit  d’apporter  des  modifications  aux  statuts,  mais  en  se  conformant  à l’article  59  de 
la  loi  de  1873  sur  les  sociétés. 

Art.  33.  — Chaque  année,  le  deuxième  mardi  de  février,  à 3 heures  de  relevée,  l’assemblée 
générale  se  réunira  au  siège  social  pour  entendre  les  rapports  des  administrateurs  et  des  commis- 
saires et  pour  discuter  le  bilan. 

Art.  34.  — Quinze  jours  avant  l’assemblée  générale,  le  bilan  et  le  compte  de  profits  et  pertes 
seront  adressés  aux  actionnaires  en  nom,  en  même  temps  que  la  convocation,  de  même  que  le 
rapport  des  commissaires,  s’il  ne  conclut  pas  à l’adoption  du  bilan. 

Art.  35.  — Les  actionnaires  en  nom  seront  admis  à l’assemblée  sur  la  production  de  leur 
lettre  de  convocation.  Les  porteurs  d’actions  y seront  admis  sur  la  production  d’un  certificat  de 
dépôt  au  siège  social  ou  chez  l’un  des  banquiers  de  la  société. 

Art.  36.  — Les  actions  au  porteur  doivent  être  déposées  huit  jours  avant  l’assemblée,  et  les 
actions  nominatives  ne  donneront  droit  de  vote  au  cessionnaire  que  si  elles  ont  été  transférées 
un  mois  au  moins  avant  l’assemblée  générale.  Les  actionnaires  ne  pourront  être  représentés  que 
par  d’autres  actionnaires  ayant  droit  de  vote. 

Art.  37.  — Chaque  action,  tant  de  jouissance  que  de  capital,  donne  droit  à une  voix. 

Art.  38.  — Nul  ne  pourra  prendre  part  au  vote,  soit  par  lui-même,  soit  par  mandataire,  pour 
un  nombre  dépassant  le  cinquième  des  actions  émises  ou  les  deux  cinquièmes  des  actions  pour 
lesquelles  il  est  pris  part  au  vote. 

Art.  39.  — Au  commencement  de  chaque  séance,  il  sera  procédé  à l’appel  nominal  sur  la 
liste  de  présence  signée  par  les  actionnaires.  La  clôture  de  cette  liste  fixera  définitivement  le 
nombre  des  votants. 
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Les  nominations  se  font  et  les  décisions  se  prennent  d’après  les  règles  ordinaires  des  assem- 
blées délibérantes. 

Le  vote  a lieu  par  appel  nominal,  et  les  nominations  se  font  au  scrutin  secret. 

Art.  40.  — Le  conseil  d’administration  et  les  commissaires  peuvent  convoquer  extraordinaire- 
ment l’assemblée  générale;  ils  doivent  la  convoquer  sur  la  demande  écrite  d’actionnaires  repré- 
sentant le  cinquième  du  capital  social. 

Art.  4L  — Les  convocations  se  feront  conformément  à l’art.  60  de  la  loi  de  1873  sur  les  sociétés. 

Art.  42.  — L’assemblée  générale  délibère  uniquement  sur  les  objets  compris  dans  l’ordre  du 
jour. 

Art.  43.  — Les  délibérations  de  l’assemblée  sont  constatées  par  des  procès-verbaux  consignés 
dans  un  registre  spécial,  et  signés  par  les  actionnaires  nécessaires  à la  formation  de  la  majorité; 
les  extraits  des  procès-verbaux  sont  signés  par  la  majorité  des  administrateurs  et  des  commis- 
saires. 

L’assemblée  est  présidée  par  le  président  du  conseil  d’administration,  et  le  bureau  est  formé 
des  membres  du  conseil  général.  Elle  désigne  deux  scrutateurs. 

CHAPITRE  VII 

Bilan.  — Répartition  des  bénéfices 

Art.  44.  — Le  31  décembre  de  chaque  année,  et  pour  la  première  fois,  le  31  décembre  1904, 
les  écritures  seront  arrêtées. 

A la  fin  de  chaque  année  sociale,  l’administration  dressera  un  inventaire  comprenant  d’une 
manière  détaillée  l’actif  et  le  passif  de  la  société,  ainsi  qu’une  annexe  relatant  d’une  manière 
sommaire  les  engagements  de  la  société. 

Art.  45.  — Le  conseil  d’administration  établira  ensuite  le  bilan  et  le  compte  des  profits  et 
pertes  dans  lesquels  les  amortissements  nécessaires  devront  être  faits. 

Art.  46.  — Il  sera  fait  annuellement,  sur  les  bénéfices  nets,  un  prélèvement  de  5 %,  affecté  à 
la  formation  d’un  fonds  de  réserve.  Ce  prélèvement  sera  facultatif  dès  que  le  fonds  de  réserve 
aura  atteint  le  dixième  du  capital  social. 

Le  conseil  général  décidera  s’il  faut  la  continuer  et  dans  quelle  proportion. 

Art.  47.  — Le  restant  sera  réparti  comme  suit  : 

15  °/0  au  conseil  d’administration  ; 

Le  tiers  de  ce  que  prélève  un  administrateur  à chaque  commissaire; 

50  % aux  actions  de  capital  ; 

Le  reste  aux  actions  de  jouissance. 

Art.  48.  — Le  paiement  des  dividendes  se  fait  annuellement  aux  époques  fixées  par  le  conseil 
d'administration. 

Tout  dividende  non  réclamé  dans  les  cinq  ans  de  son  exigibilité  est  acquis  à la  société. 

CHAPITRE  VIII 

Dissolution.  — Liquidation 

Art.  49.  — En  cas  de  perte  de  la  moitié  du  capital  social,  les  administrateurs  devront  sou- 
mettre à l’assemblée  générale  la  question  de  dissolution  de  la  société.  Si  la  perte  atteint  les  trois 
quarts  du  capital,  la  dissolution  pourra  être  prononcée  par  les  actionnaires  possédant  un  quart 
des  actions  représentées  à l’assemblée.  Dans  l’un  ou  l’autre  cas,  l’article  59  de  la  loi  de  1873 
réglera  le  mode  de  convocation  et  de  délibération. 

Art.  50.  — En  cas  de  dissolution  de  la  société,  le  mode  de  liquidation  sera  déterminé  et  les 
liquidateurs  seront  nommés  par  l’assemblée  générale. 

Après  avoir  pris  connaissance  des  statuts,  de  la  nature  de  l’exploitation 
et  de  son  mode  de  fonctionnement,  nous  tiendrons  les  écritures  d’après  la 
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méthode  de  centralisation , parce  qu’elle  est  la  seule  qui,  tout  en  répondant 
au  vœu  de  la  loi,  non  seulement  abrège  considérablement  les  écritures  au 
journal  et  au  grand-livre,  mais  de  plus,  donne  lieu  à un  contrôle  aussi 
rigoureux  que  possible.  Du  reste,  cette  méthode,  depuis  vingt  ans,  s’est 
généralisée  dans  l’industrie  et  la  finance,  à tel  point  que  la  journalisation 
de  toutes  les  opérations  dans  un  seul  et  même  registre  est  entièrement 
tombée  en  désuétude. 

Nous  appliquerons  ce  mode  d’écritures  en  adoptant  comme  livres  ana- 
lytiques ou  auxiliaires  : le  Livre  de  caisse , le  Facturier  d'entrée , le  Factu- 
rier de  sortie , le  Copie  d'Effets , le  Copie  de  lettres , le  Livre  des  inventaires . 
le  Livre  des  comptes-courants  et  le  Livre  de  divers ; comme  livres  synthé- 
tiques : Journal , le  Grand-livre  et  le  Livre  des  balances.  En  dehors  de 
ceux-ci,  il  peut  y avoir  des  livres  mixtes,  tels  que  Y Echéancier,  et  le  Livre 
d'entrée  et  de  sortie  des  marchandises. 

La  manière  de  disposer  ces  différents  livres  auxiliaires  et  mixtes  a été 
donnée  dans  le  chapitre  Ier  de  la  troisième  partie  ainsi  que  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage;  nous  avons  exposé  précédemment  aussi  la  manière 
de  les  tenir,  nous  ne  nous  répéterons  donc  pas.  Les  modèles  et  la  manière 
de  tenir  les  livres  synthétiques  sont  connus  également. 

Une  bonne  organisation  comptable  dépend  du  nombre  et  de  la  nature  des 
comptes  que  l’on  se  propose  d’adopter  pour  la  rédaction  du  journal  et  du 
grand-livre.  Par  leur  nature,  d’une  part,  ils  doivent  répondre  à celle  des 
objets  qui  composent  ou  peuvent  composer  l’actif  de  l’entreprise,  à celle  de 
ses  charges,  de  ses  transactions,  de  ses  relations;  et  par  leur  nombre, 
d’autre  part,  ils  devront  satisfaire  à toutes  les  exigences  de  détail  que  com- 
portent le  but  de  l’exploitation  et  les  vues  particulières  du  chef. 

Pour  la  comptabilité  qui  nous  occupe,  nous  adopterons  les  comptes 
Capital-actions , Actions , Caisse , Premier  établissement , Immeubles , Maté- 
riel, Mobilier , Exploitation,  Brevets , Clientèle , Approvisionnements , Porte- 
feuille, Fonds  publics,  Profits  et  pertes,  Frais  généraux , Amortissements  ; 
les  comptes  personnels  collectifs  : Actionnaires,  Banquiers,  Clients  et 
Fournisseurs;  et  enfin  les  comptes  Déposants,  Cautionnements , Nantisse- 
ments, Prêts  et  Retenues. 
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RÉSUMÉ  DES  OPÉRATIONS 

Fol.  1 


Du  15  mai  1904.  — 

Il  résulte  des  statuts  de  la  société  anonyme  Les  Ateliers  de 
coyislruction  de  Sambre-et-Meuse,  dont  le  siège  est  à Namur  : 

1°  Que  le  capital  social  est  formé  au  moyen  de  4000  actions 
de  500  francs  chacune,  soit 

2°  Que  la  société  a créé,  en  outre,  2000  actions  de  jouissance 
sans  désignation  de  valeur.  (Ces  titres  ne  donnent  lieu  à 
aucune  écriture.) 

3°  Qu’il  a été  remis  à MM.  Dubar  et  Lenoir,  3000  actions  de 
capital  entièremeut  libérées  en  retour  de  leurs  apports  auxquels 
on  a donné  les  estimations  suivantes  : 

Procédés,  études,  devis  et  négociations  en  cours  .... 

Relations  et  clientèle 

Immeubles  servant  d’usine  et  annexes 

Brevets 

4°  Que  divers  comparants  à l’acte  de  constitution  de  la  société 
ont  souscrit  les  1000  actions  restantes 

5°  Que  conformément  à la  loi  sur  la  matière,  il  a été  fait  un 
versement  de  10  % (en  espèces)  sur  le  montant  des  souscriptions. 

N.  B.  Pour  rendre  notre  travail  aussi  pratique  que  possible  et 
dans  le  but  de  faciliter  cette  étude,  nous  donnerons  à la  suite 
de  chaque  série  d’opérations,  Y entête  des  articles  au  journal. 
Ces  indications  succinctes  seront  développées  dans  le  journal 
de  la  société  que  nous  donnons  à la  suite  du  résumé  des 
opérations. 

(Journal  : 1°  Actions  à Capital-actions,  2,000,000;  3°  et 
4°  Divers  (premier  établissement,  clientèle,  immeubles,  brevets, 
actionnaires)  à Actions,  2,000,000;  5°  Caisse  à Actionnaires, 
50,000). 


31  dito. 

Examinant  les  livres  analytiques  dont  nous  avons  exposé  le 
but  et  la  tenue,  nous  constatons  que  le  mois  écoulé 

A.  Le  livre  de  Caisse  ne  renseigne  comme  recettes  que  la 
somme  relacée  ci-dessus,  et  comme  dépenses  les  postes 
suivants  : 

1°  Honoraires  et  débours  nécessité  par  la  constitution  de 

la  société  

2°  Mobilier  de  bureau 

3°  Impressions  de  prospectus,  factures,  entêtes  de  lettres  et 

enveloppes,  etc 

4°  Timbres-poste 

5°  Livres  techniques 

6°  Registres  et  fournitures  de  bureau 

7°  Impression  des  certificats  d’actions 

8°  Chevaux  et  camions 

9°  Machine  à vapeur 

10°  Outillages  divers 

11°  Appointements,  gages  des  domestiques,  etc 

J.  — Divers  (1°,  5°  et  7°  Premier  établissement,  3663  fr.; 
2°  Mobilier,  1740;  8°,  9°  et  10°  Matériel,  13960;  3°,  4°,  6°  et 
11°  Frais  généraux,  1090)  à Caisse,  1090). 
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B.  Le  Facturier  d’entrée  renseigne  les  achats  suivants  : 

1°  Matières  premières,  payables  à des  dates  relatées  à 

Y échéancier 

2°  Approvisionnements  consistant  en  combustible  fourni 
par  la  société  du  Carabinier,  dont  facture  valeur  en 

compte  s’élève  à 

3°  Une  partie  du  matériel  de  l’établissement  fourni  par 
Thonar,  E/V,  valeur  en  compte 

,T.  — Divers  (1°  et  2°  Approvisionnements,  27980  fr.;  Maté- 
riel, 27000)  3°  à Fournisseurs,  54980  fr. 

J.  — Pour  ne  pas  multiplier  les  comptes  au  grand-livre  nous 
n’aurons  pas  le  compte  de  Matières  premières  (voir  la  théorie 
des  comptes  Approvisionnements  et  Matières  premières). 

Nous  considérons  ici  le  compte  Fournisseurs  comme  un 
compte  général  comprenant  toutes  les  personnes  de  qui  nous 
recevons  des  valeurs,  mais  il  est  évident  que  chaque  fournis- 
seur doit  avoir  son  compte  détaillé  au  grand-livre. 

C.  Le  Livre  de  Divers  renseigne  que  les  trois  administra- 

teurs et  le  commissaire  ont,  conformément  aux  articles 
19  et  28  des  statuts,  déposé  chacun  100  actions  de  la 

société  entièrement  libérées 

(Les  actions  de  Dubar  et  de  Lenoir  étant  seules  libérées, 
nous  supposons  que  les  titres  remis  par  les  trois  administra- 
teurs et  le  commissaire  leur  ont  été  prêtés  par  les  sociétaires 
susdits). 

J.  — Cautionnement  à Déposants,  200,000  fr. 

30  Juin  — 

Résumé  des  écritures  contenues  dans  les  livres  analytiques 
pour  le  mois  de  juin  : 

A.  Livre  de  caisse. 

Recettes  : 

1°  Versement  volontaire  de  20  °/0  opéré  par  l’associé  Baivy 

sur  le  montant  de  sa  souscription 

2°  Produit  de  la  vente  de  deux  chevaux 

J.  — Caisse  à Divers  (1°  à Prêts,  12000;  2°  à Matériel,  1200)  : 
13200  fr. 

Dépenses  : 

1°  Remis  à la  Banque  Centrale  à titre  de  dépôt  .... 
2°  Payé  pour  appointements  des  employés,  gages  des 

domestiques,  éclairage,  timbres-poste 

3°  Deux  quinzaine  d’ouvriers 

4°  Coût  d’impression  de  4000  actions  et  2000  parts  de 

fondateurs 

5°  Timbrage  des  actions  ci-dessus.  . . 

6°  Payé  à MM.  Dohet  et  Ledain,  à titre  de  commission, 
pour  intervention  dans  la  constitution  de  la  société  . 

J.  — Divers  (Premier  établissement,  4600;  Banquiers,  20000, 
Frais  généraux,  1320;  Exploitation,  1940)  à Caisse  : 27860  fr. 

B.  Facturier  d’entrée. 

1°  Acquisition  de  machines  valant 

2°  Matières  premières 

3°  Approvisionnements  : combustibles,  huile,  graisse, 
fourrages,  etc 

J.  — Divers  (1°  Matériel,  15000;  2°  et  3°  Approvisionne- 
ments, 3900)  à Fournisseurs,  54000  fr. 
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C.  Facturier  de  sortie. 

Montant  des  marchandises  vendues 
J.  — Clients  à Exploitation,  39450  fr. 


Fol.  4. 
39450 


D.  Copie  d’effet. 

1°  Traites  sur  différents  clients  aux  échéances  convenues. 

2°  Effets  souscrits  en  notre  faveur  ou  passés  à notre  ordre 
par  des  clients 

3°  Remis  en  paiement  à un  fournisseur  des  effets  pour.  . 

J.  — 1°  et  2°  Portefeuille  à Clients , 32000  fr.  ; 

3°  Fournisseurs  à Portefeuille,  7200  fr. 

E.  .Livre  de  divers. 

1°  Valeur  des  matières  premières  et  approvisionnements 
entrés  en  fabrication  (estimation  résultant  d’une  série 
de  fiches  que  l’employé  chargé  spécialement  des  mou- 
vements d’entrées  et  de  sorties  des  approvisionnements 
et  des  matières  premières  remet  périodiquement  au 
comptable) 

2°  Il  a été  prélevé  sur  les  effets  à nous  remis  en  paiement 
par  des  clients  à titre  d’agio,  53  fr.,  dont  nous  débitons 
les  remettants 

3°  Des  clients  ont  retourné  des  produits  pour 

4°  Il  a été  remis  à un  fournisseur  un  chèque  sur  la  Banque 
Centrale 

J.  — 1°  Exploitation  à Approvisionnements,  17800  fr.; 

2°  Clients  à Profits  et  pertes,  53  fr.  ; 

3°  Exploitation  à Clients,  2240  fr.  ; 

4°  Fournisseurs  à Banquiers,  7000  fr. 


31  juillet  - 

Résumé  des  écritures  contenues  dans  les  livres  analytiques 
pour  le  mois  de  juillet  : 

A.  Livre  de  caisse. 

Recettes  : 

1°  Paiements  effectués  par  des  clients 

2°  Versements  par  divers  actionnaires  de  20 % du  montant 
de  leur  souscription  à la  suite  d’un  appel  de  fonds 
décidé  le  15  courant  par  le  conseil  d’administration  . 

J.  — Caisse  à Divers  (1°  à Clients,  9600  fr.;  2°  à Action- 
naires, 70000  fr.),  79600  fr. 

Dépenses  : 

1°  Payé  pour  appointements,  gages  des  domestiques, 

éclairage,  timbres-poste,  etc 

2°  Dépôt  opéré  à la  Banque  Centrale,  E/V 

3°  Salaires  de  deux  quinzaines 

4°  Payé  au  commissionnaire-expéditeur  pour  transport  et 

droits  d’entrée  sur  matières  premières 

5°  Acquisition  de  200  lots  de  la  ville  d’Anvers  1887,  au 
cours  de  104  fr.  50;  plus  le  courtage  de  1 °/oo.  . . . 

J.  — Divers  (1°  Frais  généraux,  1600;  2°  Banquiers,  30000; 
3°  et  4°  Exploitation,  3790;  5°  Fonds  publics,  20920.90)  à 
Caisse,  fr.  56310.90. 
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Fol.  4. 


B.  Facturier  d’entrée. 

1°  Achat  de  matières  premières 

2°  Achat  d’approvisionnements  : combustible,  graisse,  etc. 

2°  Achat  de  produits  manufacturés 

J.  — Divers  (1°  et  2°  Approvisionnements,  60690;  3°  Exploi- 
tation, 2400)  à Fournisseurs,  63090  fr. 

C.  Facturier  de  sortie. 

Montant  total  des  ventes 

J.  — Clients  à Exploitation,  64900  fr. 

D.  Copie  d’effets. 

1°  On  a fait  des  traites  sur  des  clients  pour 

2°  Des  clients  ont  remis  en  paiement  des  effets  pour  . . 

3°  Remis  en  paiement  à un  fournisseur  des  effets  pour.  . 

J.  — 1°  et  2°  Portefeuille  à Clients,  59450  fr.;  3°  Fournis- 
seurs à Portefeuille,  32440  fr. 

E.  Livre  de  Divers. 

1°  Il  a été  porté  en  compte  par  le  fournisseur  dont  il  est 
question  ci-dessus  à titre  d’agio  sur  les  effets  à lui 
remis  en  paiement 

- 2°  Rabais  consenti  à un  client 

3°  Somme  due  à Baivy  à titre  d’intérêts  sur  versements 
anticipatifs 

4°  Remis  en  nantissement  à la  Banque  Namuroise  E V, 
en  garantie  d’une  ouverture  de  crédit  d’escompte,  200 
lots  de  la  ville  d’Anvers  1887  

5°  Remis  en  plusieurs  chèques  sur  la  Banque  Centrale  à 
des  fournisseurs 

6°  Virement  du  compte  de  Prêts  au  compte  Actionnaires 
à la  suite  de  l’appel  de  fonds  du  15  courant  .... 

J.  — Profits  et  pertes  à Divers  (1°  à Fournisseurs,  273  fr.  40  ; 
2°  à Clients,  130;  à Prêts,  31.66),  435  fr.  06;  Nantissement  à 
Fonds  publics,  20920;  5°  Fournisseurs  à Banquiers , 5200; 
6°  Prêts  à Actionnaires,  12000. 

F.  Registre  des  Actionnaires. 

M.  Borlée  qui  a versé  jusqu’à  ce  jour  30  °/°  sur  le  mon- 
tant des  actions  souscrites  par  lui,  a cédé  ses  titres  à 
Monsieur  Staelens,  E/V 

J.  — Actionnaires  à Actionnaires,  35000  fr. 


— ' 31  août.  — 

Résumé  des  écritures  contenues  dans  les  livres  analytiques 
pour  le  mois  d’août  : 

A.  Livre  de  Caisse. 

Recettes  : 

1°  Versement  de  la  Banque  Namuroise  en  compte-courant. 

2°  Reçu  de  divers  clients 

3°  Produits  de  l’encaissement  d’effets.  s 

J.  — Caisse  à Divers  (1°  à Banquiers,  79900  ; 2°  à Clients, 
15600;  à Portefeuille,  3340),  98840  fr. 


52800  » ; 

7890  « ! 

2400  •>  ! 


53000  » 

6450  » 


273 

40 

130 

” ! 

31 

66 

79900  „ 

15600  „ 

3340  „ 


63090 


64900 


59450 

32440 


435 

20920 

5200 

12000 


35000 


98840 
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Fol.  5. 


Dépenses  : 


1°  Payé  divers  fournisseurs 

2°  Payement  de  la  prime  d’assurance 

3°  Frais  de  voyage 

4°  Intérêts  dus  à Baivy  sur  versement  anticipatif  . . . 

5°  Appointements,  gages,  éclairage,  timbres-poste,  etc. 

6°  Deux  quinzaines  d’ouvriers 

7°  Déboursé  pour  travaux  de  construction 

8°  Déboursé  pour  réparations  immobilières 

J.  — Divers  (L°  Fournisseurs,  15600;  2°,  3°,  5°  et  8°  Frais 
généraux,  3624;  4°  Prêts,  31.66;  6°  Exploitation,  3150; 
7°  Immeubles,  5000)  à Caisse , 27405  fr.  66. 


15600 

224 

700 

31 

1850 

3150 

5000 

450 


66 


B.  Facturier  d’entrée. 


1°  Matières  premières 

2°  Approvisionnements  : combustible,  huile,  etc.  . . . 

3°  Produits  manufacturés 

J.  — Divers  (1°  et  2°  Approvisionnements,  72446;  3°  Exploi- 
tation, 5200)  à Fournisseurs , 77646  fr. 

C.  Facturier  de  sortie. 

Montant  total  des  ventes 


J.  — Clients  à Exploitation,  83000  fr. 

D.  Copie  d’effets. 


1°  Montant  des  traites  faites  sur  des  clients 

2°  Reçu  en  paiement  de  divers  clients  des  effets  pour  . . 

3°  Remis  à l’escompte  à la  Banque  Namuroise  des  effets 
pour 

J.  — Portefeuille  à Clients,  98400;  3°  Banquiers  à Porte- 
feuille, 85600  fr. 


61000  » 
11446  » 

5200  « 


82800  | » 
15600  « 


E.  Livre  de  divers. 

1°  Valeur  des  matières  premières  entrées  en  fabrication  . 

2°  Il  nous  a été  porté  en  compte  par  la  Banque  Namuroise 
pour  agio  sur  bordereaux 

3°  Des  traites  s’élevant  à 2540  fr.  endossées  à un  fournis- 
seur nous  ont  été  retournées  grevées  de  25  fr.  50  de 
frais  


J.  — 1°  Exploitation  à Approvisionnements,  31000;  2°  Pro- 
fits et  pertes  à Banquiers,  855;  3°  Clients  à Fournisseurs, 
2565.50. 


27405 


77646  | 
83000 

! 

98400 

85600 

31000 

855 

2565 
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— 30  Septembre  — 

Résumé  des  écritures  contenues  dans  les  livres  analytiques 
pour  le  mois  de  septembre. 

A.  Livre  de  caisse. 

Recettes  : 

1°  Versement  de  la  Banque  Namuroise  en  compte-courant. 

2°  Reçu  de  divers  clients.  . 

3°  Cession  du  brevet  allemand 

4°  Versement  de  20  °/0  effectué  par  divers  actionnaires 
sur  le  montant  de  leur  souscription  conformément  à la 
décision  du  conseil  d’administration  en  date  du 
15  courant  

J.  — Caisse  à Divers  (à  Banquiers,  119200;  à Clients,  25300; 
à Brevets,  90000;  à Actionnaires,  8200O),  316500  fr. 

Dépenses  : 

1°  Payé  en  espèces  à des  fournisseurs 

2°  Appointements,  gages,  éclairage,  etc 

3°  Salaires  de  deux  quinzaines 

4°  Frais  de  voyage 

5°  Indemnité  payée  à un  ouvrier  blessé 

6°  Prime  payée  à La  Prudence , société  d’assurance  contre 
les  accidents  du  travail 

J.  — Divers  (1°  Fournisseurs,  24550:  2°,  4°,  5°  et  6°  Frais 
généraux,  6136;  3°  Exploitation,  3456)  à Caisse,  34142  fr. 

B.  Facturier  d'entrée. 

1°  Matières  premières.  

2°  Combustible,  graisse,  huiles,  fourrages,  etc 

3°  Acquisition  d’une  machine 

J.  — Divers  { 1°  et  2°,  Approvisionnements,  124400;  Matériel, 
9000)  à Fournisseurs,  133400  fr. 

C.  Facturier  de  sortie. 

Montant  total  des  ventes  du  mois 

J.  — Clients  à Exploitation,  145200  fr. 

D.  Copie  d’effets. 

1°  Montant  des  traites  sur  des  clients 

2°  Reçu  des  effets  pour 

J.  — Portefeuille  à Clients,  104200  fr. 

E.  Copie  de  bordereaux. 

Il  a été  remis  à la  Banque  Namuroise  des  bordereaux  pour 
J . — Banquiers  à Portefeuille,  159600  fr. 

F.  Livre  de  divers. 

1°  Il  est  entré  en  fabrication  des  matières  premières  pour 
2°  La  Banque  Namuroise  nous  a porté  en  compte  : pour 

intérêts  et  commission 

Pour  former  un  fonds  spécial  de  garantie  (2  °/0  sur  le 
montant  brut  des  bordereaux) 

J.  — 1°  Exploitation  à Approvisionnements,  92000  fr.; 
2°  Divers  à Banquiers  (Profits  et  pertes,  1155;  Retenues, 
3172),  4327  fr. 


Fol.  6. 


119200 

25300 

« 

90000 

” 

82000 

» 

316500 

24550 

2300  | 

” 

3456 

” 

1200 

». 

2600 

” 

36 

34142 

110000 

14400 

” 

9000 

” 

133400 

145200 

97000 

7200 

— 

104200 

159600 

92000 

1155 

3172 

- 

4327 
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31  octobre 

Résumé  des  écritures  contenues  dans  les  livres  analytiques 
suivants,  pour  le  mois  d’octobre  : ■ 

t 

A.  Livre  de  Caisse  : 

Recettes  : 

1°  Paiements  effectués  par  des  clients 

2°  Somme  reçue  de  la  Banque  Namuroise  en  compte- 

19000 

” 

courant 

132000 

» 

3°  Produit  de  l’encaissement  d’effets . 

J.  — Caisse  à divers  (1°  à Clients,  19000;  2°  à Banquiers, 
132000;  3°  à Portefeuille,  9300);  160300  fr. 

9300 

160300 

Dépenses  : 

1°  Payé  pour  appointements,  gages,  éclairage,  etc. 

3054 

» 

2°  Salaires  de  deux  quinzaines 

3484 

» 

• 

3°  Frais  de  voyage 

1050 

« 

4°  Payé  à des  fournisseurs 

30900 

» 

5°  Prime  de  la  compagnie  d’assurance  La  Prudence  . . 

40 

» 

6°  Don  à une  institution  de  bienfaisance 

100 

» 

7°  Avance  à un  employé 

J.  — Divers  (1°,  3°  et  5°  Frais  généraux,  4144;  2°  Exploita- 
tion, 3484;  4°  Fournisseur,  3u900;  6°  Profits  et  pertes,  100; 
7°  Prêts,  1200)  à Caisse , 39828  fr. 

1200 

— 

39828 

B.  Facturier  d’entrée. 

1°  Montant  total  des  matières  premières  achetées  . . . 

90000 

„ 

2°  Montant  total  des  approvisionnements 

J,  — Approvisionnements  à Fournisseurs,  103000  fr. 

C.  Facturier  de  sortie. 

Montant  total  des  ventes  du  mois 

J.  — Clients  à Exploitation,  139500  fr. 

D.  Copie  d’effets. 

13000 

103000  | 
139500  | 

1°  Nous  avons  fait  des  effets  sur  des  clients  pour.  . . . 

2°  Des  clients  nous  ont  souscrit  ou  endossé  des  effets  pour 

117800 

” 

une  valeur  de 

J.  — Portefeuille  à Clients,  127700  fr. 

E.  Copie  de  bordereaux. 

Le  montant  des  bordereaux  remis  à la  Banque  Namuroise 
s’élève  à . \ 

J.  — Banquiers  à Portefeuille,  133150  fr. 

F.  Livre  de  divers. 

1°  Il  est  entré  des  matières  premières  en  fabrication  pour 
2°  La  Banque  Namuroise  nous  a porté  en  compte  : 

9900 

127700 

133150 

79600 

Pour  intérêts  et  commissions 

Pour  le  fonds  spécial  de  garantie,  2 °/°  sur  le  montant 

793 

” 

1 

brut  des  bordereaux 

J.  — Exploitation  à Approvisionnements,  79600;  2°  Divers 
(Profits  et  pertes,  793;  Retenues,  2663)  à Banquiers,  3456  fr. 

2663 

— 

3456 
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30  novembre  - 


Résumé  des  écritures  contenues  dans  les  livres  analytiques 
suivant,  pour  le  mois  de  novembre. 

A.  Livre  de  caisse. 

Recettes  : 

1°  Reçu  en  espèces  de  la  Banque  Namuroise  en  compte- 

courant  

2°  Paiements  effectués  par  des  clients 

3°  Produit  de  l’encaissement  d’effets 

J.  — Caisse  à Divers  (1°  à Banquiers,  87600;  2°  à Clients, 
25200;  3°  à Portefeuille,  7400),  120,200  fr. 

Dépenses  : 

1°  Appointements,  gages,  éclairage,  etc 

2°  Salaires  de  deux  quinzaines 

3°  Remis  à des  fournisseurs,  en  espèces 

J.  — Divers  (1°  Frais  généraux,  2718;  2°  Exploitation, 
5158;  3°  Fournisseurs,  21600)  à Caisse,  fr.  29468. 

B.  Facturier  d’entrée. 

1°  Achat  de  matières  premières 

2°  Achats  de  combustible,  huile,  fourrages,  etc.  . . . 

J.  — Approvisionnements  à Fournisseurs,  92450  fr. 

C.  Facturier  de  sortie. 

Montant  total  des  ventes  pendant  le  mois  écoulé  .... 
J.  — Clients  à Exploitation,  107850  fr. 

D.  Copie  d effets. 

1°  Montant  des  traites  faites  sur  des  clients 

2°  Des  clients  nous  ont  souscrit  ou  endossé  des  effets  pour 

J.  — Portefeuille  à Clients,  102600  fr. 

E.  Copie  de  bordereaux. 

Remis  à la  Banque  Namuroise  des  effets  pour 

J.  — Banquiers  à Portefeuille,  87900  fr. 

F.  Livre  de  divers. 

1°  Il  est  entré  en  fabrication  des  matières  premières  pour 
2°  La  Banque  Namuroise  nous  a porté  en  compte  pour 
agio  sur  bordereaux 

J.  — 1°  Exploitation  à Approvisionnements,  59120  fr.; 
2°  Profits  et  pertes  à Banquiers,  1021  fr. 

31  décembre 


87600 

25200 

7400 


2718 

5150 

21600 


79000 

13450 


97000 
5600  j 


Résumé  des  écritures  contenues  dans  les  livres  analytiques 
suivants,  pendant  le  mois  écoulé. 

A.  Livre  de  caisse. 

Recettes  : 

1°  Reçu  de  divers  clients 

2°  Somme  retirée  de  la  Banque  Namuroise  en  cte-courant. 
3°  Produit  de  la  location  d’une  annexe  de  l’usine  . . . 

J.  — Caisse  à Divers  1°  à Clients,  35840;  2°  à Banquiers, 
79000;  3°  à Frais  généraux,  150);  114990  fr. 


35840 

79000 

150 


Fol.  8. 


120200 


29468 


92450  | 
107850 

102600  | 
87900' 
59120  | 

1021  i 


114990 
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Fol.  9. 


Dépenses  : 

1°  Appointements,  gages,  éclairage,  timbres-poste  et 

menues  dépenses 

2°  Salaires  de  deux  quinzaines 

3°  Payé  en  espèces  à des  fournisseurs 

J.  — Divers  (1°  Frais  généraux,  3340;  2°  Exploitation,  5720; 
3°  Fournisseurs,  31,800)  à Caisse,  40860  fr. 

B.  Facturier  d'entrée. 

Montant  total  des  achats  de  matières  premières  et  d’appro- 
visionnements pendant  le  mois . 

J.  — Approvisionnements  à Fournisseurs,  37150  fr. 

C.  Facturier  de  sortie. 

Montant  total  des  ventes 

J.  — Clients  à Exploitation,  165020  fr. 

D.  Copie  d'effets. 

1°  Nous  avons  fait  des  traites  sur  divers  clients  aux 

échéances  convenues 

2°  Nous  avons  fait  sur  la  Banque  Namuroise  des  effets  pour 

J.  — Portefeuille  à Divers  (1°  à Clients,  71800;  2°  à Ban- 
quiers, 40,000);  111,800  fr. 

E.  Livre  de  divers. 

1°  Il  est  entré  en  fabrication  des  matières  premières  pour 
2°  La  Banque  Namuroise  nous  a porté  en  compte  : 

Pour  agio  sur  bordereaux 

Pour  retenue  spéciale  pour  nos  traites  sur  elle.  . . . 

J.  — Exploitation  à Approvisionnements , 33850;  2°  Divers 
(Profits  et  pertes,  1927;  Retenues,  800)  à Banquiers,  2727  fr. 

31  décembre 


L’exercice  1900  étant  terminé,  nous  devons,  avant  de  pro- 
céder à l’opération  de  la  balance  générale  des  écritures, 
amortir  certains  comptes  dont  nous  avons  parlé  dans  la  partie 
théorique  de  cet  ouvrage. 

Ces  comptes  sont  : Premier  établissement,  Clientèle,  Brevets, 
Matériel  et  Mobilier. 

Si  nous  les  amortissons  de  1/15  qui  est  le  chiffre  générale- 
ment admis,  nous  aurons  pour  chacun  d’eux  le  tantième 
d’amortissement  suivant  : 

Premier  établissement 

Clientèle  

Brevets 

Matériel 

Mobilier 


3340  » 

5720  « 

31800  » 


71800  « 

40000  » 


1927  » 

800  » 


13824  » 

13332  » 

44000  ” 

4250  » 

116  « 


40860 

37150  j 
165020  | 

111800  j 

33850  j 
2727 


75582 


J.  — Profits  et  Pertes  à Amortissements , 75582  fr. 
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JOURNAL 

Le  présent  registre  contenant pages,  dont  celle-ci 

est  la  première  et  devant  servir  de  livre  Journal  à la 
Société  anonyme  des  Ateliers  de  construction  de 
Sambre-et-Meuse,  qui  a son  siège  dans  cette  ville  et 
dont  les  statuts  ont  été  publiés  conformément  à la  loi,  a 
été  visé,  coté  et  parafé  par  nous,  juge  au  tribunal  de 
commerce. 

Namur,  le  12  mai  i904. 

E.  DUPIEREUX. 

Sceau  du  Tribunal 
de  Commerce 


Du  45  mai  1904  - 

Actions 

à Capital-actions 

Montant  du  capital  social  formé  au  moyen  de  4000  actions 
de  500  francs  chacune 

Dito 

Divers 

à Actions 

Pour  apports  et  souscriptions  : 

Premier  établissement 

Estimation  des  procédés  et  études 

Clientèle 

Valeur  estimative  de  la  clientèle  et  des  relations  cédées 
à la  Société  par  MM.  Dubar  et  Lenoir 

Immeubles 

Valeur  estimative  des  usines  et  annexes 

Brevets 

Valeur  d’après  estimation  des  brevets  cédés  à la  société  . 

Actionnaires 

Montant  total  des  souscriptions 

Dito 


200000  » 

200000  » 
350000  « 
750000 
500000 


Caisse 


à Actionnaires 

Versement  en  espèces  de  10  % des  souscriptions.  . . 


Dito 

Divers 

à Caisse 

Paiement  en  espèces  de  diverses  dépenses  : 

Premier  établissement 

Frais  de  constitution,  impressions  de  certificats  d’actions, 
livres  techniques,  etc 

Mobilier 

Acquisition  d’un  mobilier  de  bureau 

Matériel 

Achat  d’une  machine  à vapeur,  chevaux,  camions,  etc.  . 

Frais  généraux 

Déboursé  pour  appointements,  registres,  timbres,  etc.  . 

A reporter  . . 


3663 

1740 

13960 

1090 


Fol.  1 


2000000 


2000000] 


50000 


20453 

J 

40704531 
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5 


5 


_2 


Report.  . 

3i  mai  4 — — ^ V 

Divers 

à Fournisseurs 

Pour  acquisitions  diverses  : 

Approvisionnements 

Montant  des  factures  reçues  pour  achats  de  matières  pre- 
mières et  d’approvisionnements  divers 

Matériel 

Pour  une  partie  de  matériel  fourni  par  Thonar  E/V.  . . 

Dito 


6 


_9_ 

10 


Cautionnements 

à Déposants 


Pour  les  actions  déposées  comme  garantie  de  leur  gestion 
par  les  administrateurs  et  le  commissaire 


27980 


Fol.  2. 
4070453!  » 


27000  « 


54980  « 


20000  » 


30  juin 


7 4 


Caisse 


à Divers 

Divers  encaissements  : 


8 à Prêts 

Versement  volontaire  de  20  % opéré  par  l’associé  Baivy 
sur  le  montant  de  sa  souscription 

2 à Matériel 

Produit  de  la  vente  de  deux  chevaux 


Dito 


8 


3 


i 

3 

_5 

5 


Divers 

à Caisse 

Divers  déboursés  : 

Premier  établissement 

Payé  en  espèces  pour  impression  et  timbrage  des  actions, 
et  à titre  de  commission  à MM.  Dohet  et  Ledain  . . . 

Banquiers 

Versement  à la  Banque  Centrale  à titre  de  dépôt  de  la 
somme  de 

Frais  généraux 

Appointements,  gages  des  domestiques,  éclairage,  etc.  . 

Exploitation 

Montant  de  deux  quinzaines  de  salaires 


A reporter.  . 


12000 

” 

1200 

» 

13200 

» 

4600 

N 

20000 

- 

1320 

- 

1940 

» 

27860 

” 

4366493 

» 
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Report.  . 

4366493 

” 

30  juin 

9 

Divers 

à.  Fournisseurs 

Acquisitions  diverses  : 

2 

Matériel 

Achat  d’une  machine  valant 

15000 

” 

5 

”9 

Approvisionnements 

Montant  des  matières  premières  et  approvisionnements 

39000 

54000 

reçus  pendant  le  mois  de  juin 

” 

” 

10 

8 

Clients 

1 

0 

à Exploitation 

N/Factures  à divers  clients 

39450 

” 

11 

6 

8 

Portefeuille 

à Clients 

Montant  des  traites  faites  par  nous  et  des  effets  souscrits 

à N/O 

32000 

” 

Bito 

12 i 

9 

X 

Fournisseurs 

à Portefeuille 

Nos  remises  à un  fournisseur 

7200 

». 

Bito 

13 

5 

Exploitation 

0 

à Approvisionnements 

Valeur  des  matières  brutes  et  des  approvisionnements 

passés  en  fabrication 

17800 

” 

Bito 

14 

8 

6 

Clients 

à,  Profits  et  pertes 

Agio  sur  effets  à nous  remis  en  paiement  par  des  clients  . 

53 

” 

Bito 

15 

5 

c 

Exploitation 

O 

à,  Clients 

Valeur  des  produits  retournés  par  des  clients 

2240 

» 

Dito 
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D 

56310 

90 

Août 

31 

Id. 

Appointements,  salaires,  int.,  const.,  etc. 

D 

27405 

66 

Septembre 

! 30 

Id. 

Appointements,  salaires,  paiements  divers 

D 

34142 

» 

Octobre 

31 

Id. 

Appointements,  don,  avance,  etc.  . . . 

D 

39828 

” 

Novembre 

30 

Id. 

Appointements,  salaires,  paiements  divers 

D 

29468 

» 

Décembre 

31 

Id. 

Appointements,  salaires,  paiements,  etc. 

D 

40860 

» 

Dito 

31 

par  Bilan  de  sortie 

Solde  .... 

D 

681303 

44 

953631 
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Fol.  5 


DOIT  EXPLOI 


1904 

Juin 

31 

à Caisse 

Salaires  de  deux  quinzaines 

2 1 

1940  j 

” 1 

Dito 

” 

à Approvisionn 1 

Entré  en  fabrication 

3 ; 

17800  < 

” 

Dito 

» ! 

à Clients 

2240 

” 

Juillet 

31  ; 

à Caisse 

Salaires  de  deux  quinzaines 

4 I 

3790  j 

” 

Dito 

” ! 

à Fournisseurs 

Achat  de  produits  manufacturés  . . . 

4 ! 

2400 

Août 

31 

à Caisse 

Salaires  de  deux  quinzaines 

6 

3150  ; 

” 

Dito 

„ 

à Fournisseurs 

Achat  de  produits  manufacturés  . . . 

6 

.5200 

” 

Dito 

„ 

à Approvisionn 1 

Entré  en  fabrication 

6 

31000 

” 

Septembre 

30 

à Caisse 

Salaires  de  deux  quinzaines 

.7 

3456  ; 

” 

Dito 

„ 

à Approvisionn 1 

Entré  en  fabrication 

8 1 

92000  1 

” 

Octobre 

31 

à Caisse 

Salaires  de  deux  quinzaines  . , . . . 

8 

3484 

” 

Dito 

„ 

à Approvisionné 

Entré  en  fabrication 

9 ! 

79600 

” 

Novembre 

30 

à Caisse 

Salaires  de  deux  quinzaines 

10 

5150 

” 

Dito 

» 

à Approvisionné 

Entré  en  fabrication 

10 

59190 

” 

Décembre  , 

31 

à Caisse 

Salaires  de  deux  quinzaines 

11 

5720 

” 

Dito 

/» 

à Approvisionné 

Entré  en  fabrication 

12 

33850 

” 

Dito 

„ 

à Profits  et  pertes 

Solde 

13 

417072 

” - 

786970  ! 
— 

« 

1905 

Janvier 

! 

1 

à Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

15 

42050 

DOIT 

APPROVISI 

1904 

Mai 

31 

\ à Fournisseurs 

Factures  à terme 

2 

27980 

” 

Juin 

30 

Ici. 

Id 

39000 

» 

Juillet 

; 31 

Id. 

Id 

4 

60690 

” 

Août 

31 

Id. 

Id 

6 

72446 

” 

Septembre 

| 30 

Id. 

Id 

7 

124400 

Octobre 

31 

Id. 

Id 

9 

103000 

Novembre 

! 30 

Id. 

Id 

10 

92450 

i ” 

Décembre 

31 

Id. 

Id 

11 

37150 

” 

557116 

>5 

1905 

Janvier 

1 

à Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

15 

239914 
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Fol.  5 


TA  TI  ON  AVOIR 


1904 

Juin 

30 

par  Clients 

N/Factures  à terme • . . . 

3 

39450 

» 

Août 

31 

Id. 

Id.  

4 

64900 

» 

Septembre 

31 

Id. 

Id.  

6 

83000 

” 

Octobre 

31 

Id. 

Id.  

7 

145200 

” 

Novembre 

30 

Id. 

Id.  

9 

139500 

” 

Décembre 

31 

Id. 

Id.  

10 

107850 

! ” 

Dito 

31 

Id. 

Id.  ........ 

11 

165020 

” 

par  Bilan  de  sortie 

Solde 

14 

42050 

1 

786970 

= 

ON N EM EN  T S 

AVOIR 

1904 

1 

Juin 

30 

par  Exploitation 

Matières  entrées  en  fabrication  .... 

3 

17800 

* 

Août 

31 

Id. 

Id.  .... 

6 

31000 

» 

Septembre 

30 

Id. 

Id.  .... 

8 

92000 

« 

Octobre 

31 

Id. 

Id.  .... 

9 

79600 

» 

Novembre 

30 

Id. 

Id.  .... 

10 

59120 

» 

Décembre 

31 

Id. 

Id.  .... 

12 

33850 

» 

Dito 

« 

par  Profits  et  pertes 

pour  Balance 

13 

3832 

« 

Dito 

” 

par  Bilan  de  sortie 

pour  Solde 

14 

239914 

« 

5571 16 
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Fol.  6. 


DOIT  PORTE 


j 1904 

.Juin 

30 

à Clients 

Dispositions  et  remises 

3 

32000 

Juillet 

31 

Id. 

Id.  

4 

59450 

” 

Août 

31 

Id. 

Id.  

6 

98400 

« 

Septembre 

30 

Id . 

Dispositions  et  souscriptions 

7 ! 

104200 

” 

Octobre 

31 

Id. 

Id.  ..... 

9 I 

127700 

” ' 

Novembre 

30  ! 

Id. 

Disposions  et  remises 

10  ! 

102600 

! ” 

Décembre 

31  ! 

à Divers 

Nos  créations  et  souscriptions  .... 

I) 

111808 

636150 

« 

1905 

Janvier 

1 

à Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

15 

110220 

I ” 

\ 


DOIT 

PROFITS 

1904 

Juillet 

31 

à Divers 

Agio,  rabais,  intérêts,  etc 

D 1 

435 

06 

Août 

31  ! 

à Banquiers 

Agio  sur  bordereaux 

6 

855  | 

» 

Septembre 

30 

Id. 

Intérêts  et  commission 

8 

1155 

” 

Octobre 

31 

à Caisse 

Don  à une  institution 

8 

100 

” 

Dito 

” 

à Banquiers 

Intérêts  et  commission 

9 | 

793 

Novembre 

30  | 

Id. 

Agio  s/bordereaux 

10 

1021 

Décembre  j 

31 

Id. 

Id.  

12 

1927 

Dito 

” 

! à Amortissements 

Amortissements  divers 

12 

75582 

Dito 

” 

à Divers 

Pour  Balance 

D 

27654 

» 

Dito 

à Bilan  de  sortie 

Bénéfices  nets  réalisés 

14 

327600 

94 

537123 
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Fol.  6. 


FEUILLE 


AVOIR 


1904 

Juin 

30 

par  Fournisseurs 

Juillet 

31 

Id. 

Août 

31 

par  Caisse 

Dito 

» 

par  Banquiers 

Septembre 

30 

Id. 

Octobre 

31 

par  Caisse 

Dito 

” 

par  Banquiers 

Novembre 

30 

par  Caisse 

Dito 

« ! 

par  Banquiers 

Décembre 

31 

par  Bilan  de  sortie 

Nos  remises 

Id. 

Encaissements  d’effets 

Nos  bordereaux 

N/remises  à la  Banque  Namuroise.  . . 

Encaissements  d’effets 

N/remises  à la  Banque  Namuroise.  . . 

Encaissements  d’effets 

Nos  bordereaux 

Solde 


3 

7200 

4 

32440 

5 

3340 

6 

85600 

8 

159600 

8 

9300 

9 

133150 

10 

7400 

10 

87900 

14 

1 10220 

636150 

ET  PERTES  AVOIR 


1904 

Juin 

30 

par  Clients, 

Agio 

3 

53 

Décembre 

31 

par  Exploitation 

Bénéfices  bruts 

13 

437070 

437123 

1905 

Janvier 

1 

par  Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

16 

327600 

94 
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Fol.  7. 

DOIT 


AMORTIS 


1904 

Décembre  31 

à Bilan  de  sortie 

Pour  solde 

14  75582 

DOIT 

BAI 

1904 

Juin 

30 

à Caisse 

N/dépôt  à la  Banque  Centrale,  E/V  . . 

2 

20000 

J uillet 

31 

Id. 

Id.  id.  id.  . . 

4 

30000 

Août 

31 

à Portefeuille 

Nos  bordereaux 

6 

85600 

Septembre 

30 

Id. 

N/remises  à la  Banque  Namuroise.  . . 

8 

159600 

Octobre 

31 

Id. 

Id.  id.  id. 

9 

133150 

Novembre 

30 

Id. 

Nos  bordereaux 

10 

87900 

Décembre 

3! 

à Bilan  de  sortie 

Solde 

14 

46036 

' 

562286 
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SEMENTS 


Fol.  7. 

AVOIR 


1904 

Décembre 

31 

par  Profits  et  pertes 

Amortissements  divers 

12 

75582 

1905 

Janvier 

1 1 

par  Bilan  d'entrée 

Amortissements 

16 

75582 

QUI  ERS 


AVOIR 


1904 

Juin 

30 

1 par  Fournisseurs 

N/chèque  s/Banque  Centrale 

3 

7000 

Juillet 

31 

Ici. 

Id.  id.  id 

5 

5200 

” 

Août 

; 31 

J par  Caisse 

Versements  de  la  Banque  Namuroise . . 

5 

79900 

” 

Dito 

- 

; par  Profits  et  pertes 

Agio  s/Bordereaux 

6 

855 

Septembre 

30 

par  Caisse 

Versements  de  la  Banque  Namuroise.  . 

7 

119200 

Dito 

! ” 

\ par  Divers 

Intérêts,  commission  et  retenue.  . . . 

D 

4327 

n 

Octobre 

31 

par  Caisse 

Versements  de  la  Banque  Namuroise.  . 

8 

132000 

V 

Dito 

” 

par  Divers 

Intérêts,  commission  et  retenue.  - . . 

D 

3456 

” 

|j  Novembre  1 

30  ; 

par  Caisse 

Versements  de  la  Banque  Namuroise.  . 

10 

87600 

” 

Dito 

” 

par  Profits  et  pertes 

Agio  sur  bordereaux 

10 

1021 

1 Décembre 

31 

par  Caisse 

Versements  de  la  Banque  Namuroise.  . 

11 

79000 

Dito 

» 

par  Portefeuille 

Nos  traites 

11 

40000 

1 Dito 

” 

par  Divers 

Agio  s/bordereaux  et  retenue  .... 

D 

2727 

« 

562286 

1905 

Janvier 

1 

par  Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

16 

46036 

— 218  — 


Fol.  8. 

DOIT  PRÉ 


1904 

Juillet 

31 

à Actionnaires 

Virement  (versement  de  B aivy).  . . . 

5 

12000 

» 

Août 

31 

à Caisse 

Intérêts  dûs  à B aivy 

6 

31 

66 

Octobre 

31 

Id. 

Avance  à un  employé 

8 

1200  ! 

- 

13231 

66 

1905 

Janvier 

1 

à Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

15 

i200 

i 

DOIT 

CLIE 

1904 

Juin 

30 

à Exploitation 

Nos  factures  à terme 

3 

39450 

” 

Dito 

» 

à Profits  et  pertes 

Agio 

3 

53 

” 

Juillet 

31 

à Exploitation 

Nos  factures  à terme  

4 

64900 

- 

Août 

31 

Id. 

Id.  

6 

83000 

Dito 

» 

à Fournisseurs 

Traites  en  retour  et  frais 

6 

2565 

50 

Dito 

» 

à Exploitation 

Nos  factures  à terme 

7 

145200 

” 

Octobre 

31 

Id. 

Id.  

9 

139500 

” 

Novembre 

30 

Id. 

Id.  

) - 

11 

107850 

” 

Décembre 

31 

Id. 

Id.  

11 

165020 

747548 

50 

1905 

— 

Janvier 

1 

à Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

15 

18477 

50 
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TS 


Fol.  8. 

AVOIR 


1904 

Juin 

30 

par  Caisse 

Versement  anticipé  de  Baivy  .... 

2 

Juillet 

31 

par  Profits  et  pertes 

Inétrêts  sur  versement  anticipé.  . . . 

5 

Décembre 

31 

par  Bilan  de  sortie 

Solde 

14 

NTS 


AVOIR 


1904 

Juin 

30 

par  Portefeuille 

Dito 

par  Exploitation 

J uillet 

31 

par  Caisse 

Dito 

” 

par  Portefeuille 

Dito 

” 1 

par  Profits  et  pertes 

Août 

31  1 

par  Caisse 

Dito 

” ! 

par  Portefeuille 

Septembre 

30 

par  Caisse 

Dit® 

- j 

par  Portefeuille 

Octobre 

31 

par  Caisse 

Dito 

” 

par  Portefeuille 

Novembre 

30 

par  Caisse 

Dito 

- 

par  Portefeuille 

Décembre 

31 

| par  Caisse 

Dito 

” 

! par  Portefeuille 

Dito 

par  Bilan  de  sortie 

Dispositions  et  remises.  . . 

Retour  de  produits  . . . . 

L/Payements  en  espèces  . . 

Dispositions  et  remises.  . . 

Rabais  consenti  à un  client  . 
L/Payements  en  espèces  . . 

Dispositions  et  remises.  . . 

L/Payements 

Dispositions  et  souscriptions. 

L/Payements 

Dispositions  et  souscriptions . 

L/Payements 

Dispositions  et  remises.  . . 

L/Payements 

Nos  traites 

Solde 


3 | 

32000 

3 ! 

2240 

4 1 

9600 

4 ! 

59450 

5 

130 

5 

15600 

6 

98400 

7 

25300 

7 

104200 

8 

19000 

9 

127700 

10 

25200 

10 

102600 

11 

35841 

11 

| 71800 

14 

18477 

747538 
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Fol.  9. 

DOIT  FOURNIS 


1904 

Juin 

30 

à Portefeuille 

Nos  remises 

3 ! 

7200  ; 

Dito 

» 

à Banquiers 

N/chèque  s/Banque  Centrale 

3 

7000 

Juillet 

31 

à Portefeuille 

Nos  remises 

4 

32440 

» 

Dito 

» 

à Banquiers 

Nos  chèques 

5 

5200  ; 

” 

Août 

31 

à Caisse 

N/payements  en  espèces 

6 

15600 

” 

Septembre 

30 

Id. 

Id.  

7 

24550  1 

Octobre 

31 

Id. 

Id.  

8 

'30900 

” 

Novembre 

30 

Id. 

Id.  

10 

21600 

Décembre  ! 

31 

Id. 

Id.  

11 

31800 

Dito 

” 

à Bilan  de  sortie 

Solde 

14 

442264 

90 

618554 

1 

90 

DOIT 


1904 


Mai 


31 


1905 

Janvier  1 


CAUTION 


à Déposants 

Actions  déposées  en  garantie  par  les  ad- 

2 

ministrateurs  et  le  commissaire  . . . 

200000 

” 

à Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

15 

200000 

« 

r 
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SEURS 

Fol.  9. 

AVOIR 

1904 

Mai 

31 

par  Divers 

Factures  de  divers  fournisseurs.  . . . 

D 

54980 

” 

Juin 

30 

Td. 

Id.  id.  id 

D ! 

54000 

« 

Juillet 

31 

Id. 

D 

63090 

” | 

Dito 

” 

par  Profits  et  pertes 

Agio  s/bordereaux 

5 

273 

4o 

Août 

31 

par  Divers 

Factures  diverses 

D 

76646 

« 

Dito 

” 

par  Clients 

Traite  en  retour  et  frais 

6 

2565 

50 

Septembre 

30 

par  Divers 

Factures  diverses 

D 

133400 

" 

Octobre 

| 31 

par  Approv 1 

Id.  

9 

103000 

» 

Novembre 

! 30 

Id. 

Id.  

10 

92450 

» 

Décembre 

31 

Id. 

Id.  

11 

37150 

618554 

90 

1905 

Janvier 

1 

par  Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

16 

442264 

90 

NEMENTS 


AVOIR 


1904 

Décembre 


31  par  Bilan  de  sortie 


Solde 


14 


200000 
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Fol.  10. 

DOIT 


DEPO 


1904 

Décembre  31  à Bilan  de  sortie 


Solde 


14  200000 


DOIT 


NANTIS 


1904 

Juillet  ! 31  à Fonds  publics 

1905 

Janvier  1 d Bilan  d'entrée 


DOIT 


Remise  de  200  lots  d’Anvers  1886  à titre 
de  garantie  à la  Banque  Namuroise. 


Solde  à nouveau 


FONDS 


1904 

Juillet  31  ! à Caisse 


Achat  de  200  lots  d’Anvers  1886. 


DOIT 


20920  90 


RE  TE 


1904 

Septembre 

30 

à Banquiers 

Retenue  spéciale  selon  convention.  . . 

8 

3172 

” 

Octobre 

31 

Id. 

Id.  ... 

9 

2663 

” 

Décembre 

31 

Id. 

Id.  ... 

12 

800 

« 

6634 

” 

1905 

Janvier 

1 

à Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

15 

6634 

” 
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Fol.  10. 


SANTS  AVOIR 


1904 

Mai 

31 

par  Cautionnements 

Actions  formant  la  garantie  des  adminis- 
trateurs et  du  commissaire .... 

2 

200000  : « 

1905 

Janvier 

1 

par  Bilan  d'entrée 

Solde  à nouveau 

16 

200000  » 

SEMENTS 


AVOIR 


1904 

Décembre  31 


par  Bilan  de  sortie 


Solde 


14  20920  90 


PUBLICS 


AVOIR 


1904 

Juill 


31 


par  Nantissements 


Remise  de  200  lots  d’Anvers  1886  à titre 
de  garantie  à la  Banque  Namuroise  . 


20920 


90 


NUES 


AVOIR 


1904 

Décembre 


31 


par  Bilan  de  sortie 


Solde 


14 


6634 


6634 
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Fol.  11 

DOIT  BILAN  DE 


1904 

Décembre 

31 

à Actionnaires 

Somme  restant  à verser 

13 

286000 

». 

Id. 

» 

à Immeubles 

Valeur  estimative  

13 

355000 

« 

Id. 

» 

à Clientèle 

Id.  

13 

200000 

« 

Id. 

» 

à Brevets 

Id.  

| 660000 

» 

Id. 

à Matériel 

Id.  

63790 

Id. 

à Premier  établiss1 

Montant  total  des  frais  de  1er  établis*.  . 

13 

' 208263 

” 

Id. 

» 

à Mobilier 

Valeur  estimative 

13 

1740 

” 

Id. 

» 

à Caisse 

Espèces  en  caisse 

13 

681303 

1 44 

Id. 

à Exploitation 

Produits  en  magasin 

14 

42050 

” 

Id. 

à Approvisionne ml 

Approvisionnements  en  magasin  . . . 

14 

239914 

! ” 

Id. 

à Portefeuille 

Effets  en  portefeuille 

14 

110220 

». 

Id. 

» 

à Prêts 

Sommes  dues  par  des  emprunteurs  . . 

14 

1200 

» 

Id. 

« 

à Clients 

Soldes  débiteurs 

14 

18477 

’ 50 

Id. 

« 

à cautionnements 

Cautionnement  statutaire 

14 

200000 

» 

Id. 

« 

à Nantissements 

N/Garantie  à la  Banque  Namuroise  . . 

14 

20920 

90 

Id. 

» 

à Retenues 

Retenues  opérées  par  la  Banque  Namse  . 

14 

6635 

» 

1 3091483 

84 

dot 

r 

BILAï 

J 

1905 

Janvier 

L 

à Capital-actions 

Solde  à nouveau 

16 

2000000 

Id. 

» 

à Amortissements 

Id.  

16 

75582 

I.d. 

« 

à Banquiers 

Id.  

16 

46036 

” 

Id. 

» 

à Fournisseurs 

Id.  

16 

442264 

90  j 

1 

Id. 

V 

à Déposants 

Id.  

16 

200000 

» 

Id. 

à profits  et  pertes 

Id.  

16 

327600 

94 

3091483 

84 
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Fol.  11 

SORTIE  AVOIR 


1 

1904 

Décembre 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

31 

par  Capital-actions 
par  Amortissements 
par  Banquiers 
par  Fournisseurs 
par  Déposants 
par  Profits  et  pertes 

Montant  du  capital-actions 

Amortissements  divers 

Solde  créditeur 

Solde  créditeur 

Dépôts  statutaires 

Bénéfices  nets 

14 

14  ! 

14 

14 

14 

14 

2000000 
75582 
46036 
442264 
200000 
327600  | 

90 

94 

3091383 

84 

1 

rT  ENTRÉ  1 

A\ 

soin 

1905 

' 

Janvier 

l 

par  Actionnaires 

Solde  à nouveau 

15 

286000 

Id. 

« 

par  Immeubles 

Id.  

15 

355000 

» 

Id. 

»? 

par  Clieyitèle 

Id.  

15 

200000 

» 

Id. 

par  Brevets 

Id.  

15 

660000 

» 

Id. 

” 

par  Matériel 

Id.  

15 

63790 

« 

Id. 

par  Premier  établis 1 

Id.  

15 

208263 

» 

Id. 

» 

par  Mobilier 

Id.  

15 

1740 

Id. 

» 

par  Caisse 

Id.  

15 

681303 

44 

Id. 

” 

par  Exploitation 

Id.  

15 

42050 

« 

Id. 

” 

par  Approvisionn t 

Id.  

15 

239914 

» 

Id. 

” 

i par  Portefeuille 

Id.  

15 

110220 

” 

Id. 

” 

par  Prêts 

Id. 

1200 

» 

Id. 

” 

1 par  Clients 

Id.  

15 

18477 

50 

Id. 

1 w 

par  Cautionnements 

Id.  

15 

200000 

M 

Id. 

J par  Nantissements 

Id.  

15 

20920 

90 

Id. 

• par  Retenues 

Id.  

15 

6635 

3091483 

84 

16 


REPERTOIRE 


A 

K 

Actions 

fol.  1 

L 

Actionnaires 

fol.  1 

Approvisionnements  .... 

fol.  5 

M 

Amortissements 

fol.  7 

Matériel 

B 

Mobilier 

Brevets 

fol.  2 

N 

Banquiers 

fol.  7 

Nantissements 

Bilan  de  sortie 

fol.  11 

Bilan  d’entrée 

fol.  11 

0 

C 

P 

1 

Capital-actions 

fol.  1 

Premier  établissement .... 

Clientèle 

fol.  2 

Portefeuille 

Caisse 

fol.  4 

j 

Profits  et  pertes 

Clients 

fol.  8 

Prêts 

Cautionnements 

fol.  9 

D 

Q 

Déposants 

fol.  10 

R 

E 

Retenues 

Exploitation 

fol.  5 

S 

F 

T 

Frais  généraux 

fol.  3 

XJ 

Fournisseurs 

fol.  9 

F onds  publics ........ 

fol.  10 

V 

G 

w 

H 

X 

I 

Immeubles 

fol.  2 

Y 

J 

Z 

fol.  2 
fol.  3 


fol.  10 


fol.  3 
fol.  6 
fol.  G 
fol.  8 


fol.  10 
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L’exercice  1904  étant  terminé,  on  devra,  avant  de  procéder  à la  confection 
du  bilan  et  à la  clôture  de  l'exercice  : 

i°  s’assurer  par  la  balance  de  vérification  de  l’exactitude  des  écritures  et 
dresser  la  balance  par  soldes  ; 

2°  faire  l’inventaire  des  produits  fabriqués  et  en  cours  de  fabrication, 
ainsi  que  des  matières  premières  et  autres  approvisionnements  en  magasin. 

Nous  avons  indiqué  dans  la  première  partie  de  notre  ouvrage,  la  manière 
de  dresser  un  inventaire,  nous  croyons  cependant  nécessaire,  vu  l’impor- 
tance de  cette  matière,  d’en  dire  encore  quelques  mots. 

Le  comptable  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  les  valeurs  à porter  à l’inven- 
taire doivent  être  réelles  : il  faut  donc  que  les  objets  puissent  être  échangés 
facilement  à l’époque,  où  ils  sont  inventoriés,  contre  la  somme  attribuée  à 
chacun  d’eux. 

Les  objets  et  effets  qui  se  vendent  couramment  et  pour  lesquels  il  existe 
des  prix-courants  doivent  être  évalués  d’après  ces  prix,  tandis  que  pour 
ceux  dont  le  placement  est  lent  et  difficile,  il  faut  diminuer  ces  prix  dans  le 
cas  où  l’on  aurait  des  raisons  pour  croire  à une  baisse  vers  l’époque  pré- 
sumée de  la  vente. 

Lorsqu’il  s’agit  d’objets  pour  lesquels  il  n’existe  pas  de  prix-courants,  on 
doit  en  l’absence  d’indications  suffisamment  précises,  prendre  pour  base  de 
l’estimation  la  valeur  primitive , et  y ajouter  en  cas  de  plus-value,  en 
déduire,  en  cas  de  dépréciation,  un  tantième  pour  cent. 

Le  matériel,  les  machines,  le  mobilier,  etc.,  ne  peuvent  figurer  à l’inven- 
taire que  pour  leur  valeur  primitive  diminuée  d’un  tantième  pour  cent 
pour  l’usure,  l’amortissement. 

Pour  notre  comptabilité,  l’inventaire  sera  un  relevé  détaillé  des  stocks 
existants,  mais  nous  n’aurons  à nous  occuper  que  des  marchandises  brutes 
et  transformées,  attendu  que  le  montant  des  valeurs  mobilières  et  immo- 
bilisées nous  est  fourni  par  les  comptes  relatifs  à ces  valeurs  mêmes, 
lesquels  comptes  se  trouvent  synthétisés  dans  la  balance  générale  par 
débits  et  crédits,  et  par  soldes  : ce  sont  ces  soldes  que  nous  enregistrerons 
à l’actif  du  bilan.  (Il  va  sans  dire  que  ces  chiffres  sont  exagérés,  mais  cet 
excès  est  corrigé  au  passif  par  le  poste  Amortissements). 

Nous  supposerons  que  le  montant  des  stocks  d’articles  fabriqués  et  en 
cours  de  fabrication  estimés  au  prix  de  revient  est  de  4^o5o  fr.;  que  celui 
des  approvisionnements  divers  est  de  239,914  fr.  (Ce  montant  devrait 
correspondre  exactement  au  solde  du  compte  Approvisionnements , puisque 
le  prix  de  sortie  correspond  au  prix  d’entrée,  mais  ainsi  que  nous  l’avons 
fait  remarquer  dans  la  théorie  il  y a toujours  là  un  déchet  que  l’on  porte  à 
Profits  et  pertes. 

En  possession  des  renseignements  donnés  par  l’inventaire,  nous  pouvons 
dresser  le  Bilan  : nous  porterons  i°  à Y actif  le  solde  débiteur  de  tous  les 
comptes  de  valeurs,  d’ordre  et  de  personnes  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
comptes  Approvisionnements  et  Exploitation , à la  place  desquels  nous 
renseignons,  sous  la  rubrique  « en  magasin  » le  chiffre  total  des  stocks 
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inventoriés;  2°  au  passif,  les  soldes  créditeurs  des  comptes  de  personnes  et 
d’ordre. 

Remarque.  — Pour  ce  qui  concerne  la  clôture  et  la  réouverture  des 
comptes,  nous  engageons  vivement  le  lecteur  à revoir  la  théorie  que  nous 
avons  donnée  sur  cette  matière  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage. 

Pour  faciliter  le  travail  typographique  nous  ne  donnons  que  la  balance 
générale  qui  contient  d’ailleurs  la  balance  de  vérification  dont  la  confection 
ne  présente  aucune  difficulté. 

BALANCE  GÉNÉRALE  AU  31  DÉCEMBRE  1904 


FOLIOS 

NOMS  DES  COMPTES 

TOTAUX 

SOLDES 

DU  DÉBIT 

DU  CRÉDIT 

DÉBITEURS 

CRÉDITEURS 

1 

Capital-actions 

2000000 

„ 

2000000 

1 

Actions 

2000000 

« 

2000000 

i « 

1 

Actionnaires 

535000 

» 

249000 

I > 

286000 

2 

Immeubles 

355000 

« 

355000 

2 

Clientèle 

200000 

200000 

2 

Brevets 

750000 

« 

90000 

i » 

660000 

2 

Matériel 

64960 

» 

1200 

! » 

63700 

» 

3 

Premier  établissement.  . . 

208263 

« 

208263 

« 

3 

Mobilier 

1740 

» 

1440 

3 

Frais  généraux 

23972 

» 

150 

” 

238 22 

4 

Caisse 

953631 

» 

276327 

56 

681303 

44 

5 

Exploitation 

349900 

» 

744920 

» 

395020 

» 

5 

Approvisionnements  . . . 

557116 

« 

313370 

» 

243746 

» 

6 

Portefeuille 

636150 

» 

525930 

» 

110220 

» 

6 

Profits  et  pertes 

81868 

06 

53 

» 

81815 

06 

7 

Amortissements 

75582 

l » 

75582 

„ 

7 

Banquiers 

518250 

» 

562286 

>* 

46036 

» 

8 

Prêts 

13231 

66 

12031 

66 

1200 

» 

8 

Clients 

747538 

50 

729061 

» 

18477 

50 

9 

Fournisseurs 

176290 

» 

718554 

90 

442264 

90 

9 

Cautionnements 

200000 

» 

200000 

« 

10 

Déposants 

200000 

» 

200000 

90 

10 

Nantissements 

20920 

90 

20920 

90 

10 

Fonds  publics 

20920 

90 

20920 

90 

10 

Retenues 

6635 

” 

6635 

” 

8419387 

02 

8419387 

02 

3078902 

90 

3078902 

90 

Total  du  journal.  . 

8419387 

02 

iBiLJk.nsr 


— 230  — 


BILAN  ARRÊTÉ  AU 


ACTIF 

Immeubles 

355000 

! ’* 

Clientèle 

200000 

„ 

Brevets 

660000 

„ 

Matériel 

63790 

,, 

Premier  établissement 

208263 

* 

Mobilier 

1740 

» 

En  magasin  : 

Objets  fabriqués  et  en  cours  de  fabrication 

42050  « 

Approvisionnements  divers 

239914  » 

281964 

! ” 

Espèces  en  caisse 

681303 

44 

Effets  en  portefeuille 

110220 

Actionnaires,  pour  solde 

283000 

» 

Clients 

18477 

50 

Prêts  (divers  débiteurs) ... 

1200 

1 

Cautionnements 

200000 

; » 

Nantissements .- 

20920 

90 

Retenues 

6635 

” 

3091483 

84 

COMPTE  DE  PRO 


Soldes  divers 

85700 

06 

Solde  du  compte  Frais  généraux 

23822 

1 ” 

Bénéfices  nets 

327600 

94 

437123 

84 

\ 

RÉPAR 


Appliquant  les  articles  46  et  47  des  statuts  qui  disposent  : qu’il  sera  fait  annuellement  un 
prélèvement  de  5 % pour  former  un  fonds  de  réserve,  le  bénéfice  se  répartira  comme  suit  : 

15  °/0  au  Conseil  d’administration;  le  1/3  de  ce  que  prélève  un  administrateur  à chaque 
commissaire;  50%  aux  actions  de  capital;  le  reste  aux  actions  de  jouissance.  D’où  l’état  de 
répartition  suivant  : A répartir,  fr.  327,600.94. 
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31  DÉCEMBRE  1904 


Capital-Actions. 
Amortissements 
Banquiers  . . 

Fournisseurs  . 
Déposants  . . 

Bénéfices  nets  . 


PASSIF 


2000000 

75582 

„ 

46036 

V 

442264 

90 

200000 

» 

327600 

94 

3091483 

84 

FITS  ET  PERTES 


Agio  sur  bordereaux 
Bénéfices  bruts . . 


53 

437070 

” 

437123 

- 

TITION 


Réserve  légale  5 °/0 

Conseil  d’administration  (4  membres) 
Conseil  de  surveillance  (2  membres). 

Actions  de  capital 

Actions  de  jouissance 

Solde  à reporter 


16380 

46682 

» 

7780 

» 

152000 

V 

104000 

V 

758 

94 

327600 

| 94 
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Articles  du  journal  auxquels  donnent  lieu  : 

1°  La  balance  des  comptes  au  grand-livre  ; 

2°  L’ouverture  des  comptes  à nouveau. 

N.  B.  Ces  articles  sont  portés  dans  notre  grand-livre  en 
caractères  italiques. 

A.  BALANCE  DES  COMPTES  AU  GRAND-LIVRE 
— 31  décembre 


Exploitation 

à Profits  et  profits 

Montants  des  bénéfices  bruts  . . . . 


Fol.  13.  E.  D. 


437070 


Dito 


Profits  et  Pertes 

à Divers 


Pour  solde  des  comptes  suivants  par  transfert. 

à Approvisionnements 

Pour  balance 

à Frais  généraux 

Pour  solde  de  ce  compte 


Dito 

Bilan  de  sortie 

à Divers 

Pour  notre  actif  à ce  jour  et  pour  clôturer  les  comptes 
au  grand-livre. 

à Actionnaires 

Somme  restant  à verser  pour  libération  des  actions  . . 

à Immeubles 

Valeur  estimative  des  immeubles 

à Clientèle 

Valeur  estimative  de  la  clientèle  et  des  relations  . . . 

à.  Brevets 

Valeur  des  brevets 


à Matériel 

Valeur  du  matériel  d’après  estimation 

à Premier  établissement 

Montant  des  frais  de  premier  établissement 

à Mobilier 

Valeur  estimative  du  mobilier 

à Caisse 


3832 

23822 

” 

233000 

355000 

- 

200000 

- 

660000 

” 

63790 

- 

208263 

» 

1740 

” 

27654 


Espèces  en  caisse. 


681303 
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Fol.  14. 


5 

à Exploitation 

Valeur  estimative  des  produits  fabriqués  en  magasin  et  en 
cours  de  fabrication • . . . 

42050 

„ 

5 

à Approvisionnements 

Valeur  des  approvisionnements  en  magasin 

239914 

« 

6 

à Portefeuille 

Montant  des  effets  en  portefeuille 

110220 

» 

8 

à,  Prêts 

Somme  due  par  les  emprunteurs 

1200 

” 

8 

à Clients 

Soldes  créditeurs 

18477 

50 

30 

à Cautionnements 

Montant  du  cautionnemt  déposé  conformément  aux  statuts. 

200000 

» 

10 

à Nantissement 

Valeur  des  titres  remis  en  garantie  à la  Banque  Namuroise. 

20920 

90 

10 

à Retenues 

Montant  des  retenues  opérées  par  la  Banque  Namuroise 
pour  former  un  fonds  de  garantie 

6635 

» 

20000 

84 

1 

72  1 

31  décembre 

Divers 

à Bilan  de  sortie 

Pour  notre  passif  à ce  jour  et  clôturer  les  comptes  au 
grand-livre. 

1 

Capital-actions 

Montant  du  capital-actions 

2000000 

7 

Amortissements 

Pour  amortissements  divers 

75582 

” 

7 

Banquiers 

Soldes  créditeurs 

46036 

» 

9 

Fournisseurs 

Soldes  créditeurs 

442264 

90 

. 

10 

Déposants 

Pour  le  montant  des  dépôts  opérés  conformément  aux 
statuts  

200000 

» 

6 

Profits  et  pertes 

Montant  des  bénéfices  nets 

327600 

94 

3091483 

84 
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B.  — OUVERTURE  DES  COMPTES  A NOUVEAU 
Du  1er  janvier  1905  

Divers 

à Bilan  d’entrée 

Pour  notre  actif  à ce  jour  et  pour  rouvrir  les  comptes  au 
grand-livre. 

Actionnaires 

Solde  à nouveau 

Immeubles 

Solde  à nouveau 

Clientèle 

Solde  à nouveau 

Brevets 

Solde  à nouveau 

Matériel 

Solde  à nouveau 

Premier  établissement 

Solde  à nouveau 

Mobilier 

Solde  à nouveau 

Caisse 

Solde  à nouveau 

Exploitation 

Solde  à nouveau 

Approvisionnements 

Solde  à nouveau 

Portefeuille 

Solde  à nouveau  

Prêts 

Solde  à nouveau 

Clients 

Solde  à nouveau 

Cautionnements 

Solde  à nouveau 

N antissements 

Solde  à nouveau 

Retenues 

Solde  à nouveau 


Fol. 

15. 

E. 

286000 

” 

355000 

200000 

660000 

” 

63790 

” 

208263 ! 

1740 

681303 

44 

42050 

- 

239914 

« 

110220 

” 

1200 

- 

18477 

50 

200000 

« 

20920 

* 

6635 

90 

3091483 
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Fol.  16. 


_ 

1er  janvier 

74 

11 

Bilan  d entrée 

à Divers 

Pour  notre  passif 
grand-livre. 

à ce  jour  et  pour  rouvrir  les  comptes  au 

1 

Solde  à nouveau  . 

à Capital-actions 

7 

Solde  à nouveau  . 

à Amortissements 

7 

Solde  à nouveau  . 

à Banquiers 

9 

Solde  à nouveau  . 

à Fournisseurs 

10 

Solde  à nouveau  . 

à,  Déposants 

8 

Solde  à nouveau  . 

à Profits  et  pertes 

Il  est  évident  que  le  solde  du  compte  Profits  et  pertes , qui  représente  le 
bénéfice  net  à répartir,  devra  être  distribué  comme  nous  l’avons  indiqué 
précédemment. 

Le  comptable  ouvrira  donc  le  compte  Dividende , qui  sera  crédité  par  le 
débit  de  Profits  et  pertes  pour  la  somme  revenant  aux  actionnaires. 

Il  ouvrira  également  le  compte  Réserve  pour  la  somme  destinée  à consti- 
tuer le  fonds  de  réserve  statutaire. 

Ces  deux  comptes  seront  tenus  comme  nous  l’avons  exposé  dans  la  partie 
théorique  de  notre  travail. 

Quant  aux  sommes  revenant  aux  administrateurs  et  aux  commissaires, 
elles  leur  seront  remises;  dans  le  cas  contraire,  elles  leur  seront  portées 
en  compte. 

N.  B.  — Pour  les  liquidations  des  sociétés  par  actions,  des  sociétés  en 
nom  collectif  et  des  maisons  de  commerce  ordinaires  voir  notre  ouvrage 
intitulé  : La  Tenue  des  livres  en  partie  double , édité  chez  MM.  Lebègue, 
éditeurs,  46,  rue  de  la  Madeleine,  Bruxelles.  Prix  : fr.  i.5o. 


Exercices  de  Comptabilité 


I.  — Trouvez,  en  justifiant  votre  réponse,  le  débiteur  et  le  créancier  dans 

chacune  des  opérations  suivantes  : 

1 . Vous  avez  acheté  à Lebrun  pour  2000  fr.  de  marchandises  payables  à 2 mois. 

2.  Vous  avez  reçu  de  Lejeune  une  facture  s’élevant  à 1800  fr.,  que  vous  payez  comptant. 

3.  Vous  retirez  de  la  Banque  une  somme  de  4000  fr.  que  vous  versez  en  caisse. 

4.  Vous  souscrivez  à Lebrun  un  billet  de  2000  fr.  pour  solde  de  sa  facture. 

5.  Vous  vendez  à Marchai  pour  1200  fr.  de  marchandises  qu’il  vous  paye  en  S/asson  n°  8 S/la 

Banque  N... 

6.  Vous  recevez  de  Piérart  le  montant  de  V/Fe  du  11  c1,  laquelle  s’élevait  à 750  fr. 

7.  Vous  disposez  sur  Masson  ponr  le  montant  de  V/Fe  du  11  c*  de  l’import  de  450  fr. 

8.  Vous  acceptez  la  traite  de  400  fr.  que  Richald  vient  de  faire  sur  vous  à l’échéance  du  30  ch 

9.  Un  incendie  détruit  pour  2000  fr.  de  marchandises  qui  se  trouvaient  dans  vos  magasins. 

10.  Vous  payez  par  V/asson  n°  10  S/Banque  la  Fe  de  Dumonceau  de  l’import  de  800  fr.  échue  à 

ce  jour. 

I I.  Vous  recevrez  de  Dufrasnes,  pour  le  compte  de  Pirson,  la  somme  de  480  fr. 

12.  Vous  payez  300  fr.  pour  contributions. 

13.  Vous  recevez  par  héritage  4000  fr.  en  espèces,  une  créance  de  8000  fr.  sur  Lenoir  et  pour 

5000  fr.  de  marchandises. 

14.  Vous  vendez  à Lejeune  pour  2000  fr.  de  marchandises  payables  moitié  au  comptant,  moitié 

en  S/B  à V/O  à 30  jours. 

15.  Vous  payez  pour  un  abonnement  au  chemin  de  fer  600  fr. 

16.  Vous  achetez  un  mobilier  de  bureau  pour  400  fr. 

17.  Vous  avez  payé  pour  dépenses  de  maison  pendant  le  mois  250  fr. 

18.  Vous  avez  payé  peur  gages  du  domestique  80  fr. 

19.  Vous  acceptez  la  traite  que  Dumont  vient  de  tirer  sur  vous;  elle  s’élève  à 800  fr. 

20.  Vous  payez  par  Caisse  l’effet  de  500  fr.  de  Durand,  échu  à ce  jour. 

2 1 . Vous  payez  200  fr.  pour  un  trimestre  de  pension  de  votre  fils. 

22.  Vous  payez  au  placier  pour  commission  250  fr. 

23.  Vous  achetez  à Duval  pour  3000  fr.  de  marchandises  payables  1000  fr.  au  comptant,  1000  fr. 

par  V/accon  à 2 mois*  et  le  reste  à 30  jours. 

24.  Vous  payez  pour  prime  d’assurance  des  marchandises  80  fr. 

25.  Vous  achetez  10  lots  de  la  ville  de  Bruxelles  à 104.50  fr. 

26.  Vous  payez  par  Caisse  la  facture  de  Monard,  échue  ce  jour;  elle  s’élevait  à 370  fr. 

27.  Vous  priez  Grégoire  de  payer  pour  V/Cte  à Joly  la  somme  de  1200  fr. 

28.  Vous  faites  parvenir  à Grégoire  un  accréditif  de  1200  fr. 

29.  Vous  apprenez  que  Denis  qui  vous  devait  400  fr.  est  mort  insolvable. 

30.  Renard  vous  retourne  pour  230  fr.  de  marchandises. 

31.  Pirson  vous  endosse  un  effet  de  420  fr.  S/Durand. 
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32.  Vous  négociez  à la  Banque  avec  i/s  °/0  de  perte  un  effet  n°  13  de  1250  fr. 

33.  Vous  escomptez  à Legris  un  effet  n°  15  de  600  fr.  S/Dufour. 

34.  V/Tte  de  750  fr.  S/  Dupont,  vous  revient  impayée  grevée  de  6.50  fr.  de  frais. 

35.  Vous  donnez,  à titre  de  dot,  à l’un  de  vos  enfants  10000  fr.  en  espèces  et  5000  fr.  en  fonds 

publics. 

36.  Jaumain,  qui  vous  devait  2000  fr.,  a été  déclaré  en  faillite;  les  créanciers  ne  toucheront 

que  50  °/0. 

37.  Lebrun  vous  demande,  à titre  de  prêt,  une  somme  de  800  fr. 

38.  La  Banque  vous  informe  qu’elle  a payé  pour  votre  compte  la  facture  de  Borlée,  de  250  fr., 

échue  ce  jour. 

39.  Vous  achetez  un  camion  et  un  cheval  pour  1250  fr. 

40.  Vous  payez  pour  imprimés,  timbres-poste,  etc.,  25  fr. 

II.  — Rédigez  les  articles  du  journal  résultant  des  opérations  précédentes. 

III.  — Pour  la  plupart  de  ces  opérations,  rédigez  les  articles  que  la  contre- 

partie passera  dans  son  journal. 

IV.  — Rédigez  les  articles  du  journal  auxquels  les  opérations  suivantes 

donnent  lieu  : 

1.  La  Banque  Centrale  nous  remet,  contre  chèque,  le  produit  net  de  diverses  remises,  soit 

983  fr.;  elle  nous  retient  25  fr.  pour  intérêt,  commission  et  perte  de  place. 

2.  Notre  n°  42  sur  Leroux,  s’élevant  à 450  fr.,  nous  revient  impayé  grevé  de  7 fr.  de  frais;  nous 

le  remboursons  à la  Banque  de  la  Sambre  qui  nous  l’avait  escompté. 

3.  Reçu  de  Dubar  une  facture  café  de  l’import  de  350  fr.,  valeur  en  notre  acceptation  à 60  jours. 

4.  Encaissé  notre  n°  28  sur  De  Bruyn,  de  480  fr.,  échu  ce  jour. 

5.  Nous  recevons  de  Becker  pour  1500  fr.  de  marchandises;  nous  lui  remettons  pour  1900  fr. 

d’autres  marchandises  et  la  différence  est  réglée  par  Becker  au  moyen  d’une  acceptation 
n°  29  à 2 mois. 

6.  Notre  n°  38,  sur  Berchem,  de  840  fr.,  échu  fin  dernier,  nous  revient  impayé  grevé  de  6.80  fr. 

de  frais;  la  Banque  Centrale  nous  en  débite. 

7.  Dussart  nous  avise  qu’il  ne  pourra  payer  actuellement  son  acceptation  de  518  fr.  à fin  cou- 

rant; il  nous  remet  deux  acceptations  dont  une  sur  Mons  de  300  fr.  à fin  prochain  et  une 
seconde  sur  Namur  de  200  fr.  à deux  mois.  Il  nous  fait  parvenir  un  bon  postal  de  18  fr. 
pour  la  différence. 

8.  Payé,  par  N/Assignation  n°  41  sur  la  Banque  Centrale,  la  traite  n°  12,  de  350  fr.,  de  Durant 

échue  ce  jour. 

9.  Gilbert,  E/V,  ne  pouvant  payer  notre  traite  n°  10,  de  520  fr.  au  15  juin,  nous  en  souscrit  une 

autre  n°  18,  de  535  fr.  à fin  juillet. 

10.  Nous  trouvant  dans  l’impossibilité  de  payer  notre  acceptation  n°  22,  de  428  fr.,  en  faveur  de 

Mauroy,  à l’échéance  du  25  mai,  nous  lui  souscrivons  un  n°  29  de  440  fr.  à fin  juin. 

1 1.  Les  curateurs  de  la  faillite  Van  Brussel,  qui  nous  devait  800  fr.,  distribuent  un  dividende  de 

50  °/0;  nous  encaissons  400  fr.  pour  solde. 

12.  L’une  de  nos  obligations  de  l’emprunt  de  la  ville  de  Gand  de  1896  vient  de  sortir,  au  dernier 

tirage,  remboursable  par  1000  fr. 

13.  A l’époque  de  la  balance  générale,  les  comptes  Magasin,  Frais  généraux  et  Profits  et  pertes 

présentent  la  situation  suivante;  soldez-les. 

Magasin  : D*  fr.  18920  — c*  fr.  16505. 

Valeur  des  marchandises  en  magasin  fr.  5864. 

Frais  généraux  : Dl  fr.  785  — cl  fr.  25. 

Profits  et  pertes  : Dr  fr.  420  — cl  fr.  180. 
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14.  A la  fin  de  l’exercice,  les  Comptes,  Magasin,  Effets  à recevoir  et  Effets  à payer  se  présentent 

comme  suit  ; soldez-les. 

Magasin  : D1  fr.  24865  — c1  20752. 

Valeur  des  marchandises  en  magasin  fr.  8526.30. 

Effets  à recevoir  : D1  fr.  14250  — cl  fr.  11325. 

Valeur  des  effets  en  portefeuille  fr.  2882. 

Effets  à payer  : Dl  fr.  9450  — & fr.  12939.50. 

Montant  des  effets  en  circulation  fr.  3451.30. 

15.  A l’époque  de  la  balance  générale  les  comptes,  Magasin,-  Effets  à recevoir,  Effets  à payer, 

Clients,  Fournisseurs  et  Profits  et  pertes  présentent  la  situation  suivante;  soldez  ces 
comptes  ainsi  que  ceux  qui  interviennent  pour  procéder  ce  solde. 

Magasin  : D*  fr.  17830  — c*  15408. 

Valeur  des  marchandises  en  magasin  fr.  4788.30. 

Effets  à recevoir  : D1  fr.  1425  — c1  fr.  1132. 

Valeur  des  effets  en  portefeuille  fr.  288.50. 

Effets  à payer  : fr.  945  — c1  fr.  1295. 

Montant  des  effets  en  circulation  fr.  344.90. 

Clients  : fr.  3245  — c1  fr.  2854.20. 

Fournisseurs  : D1  fr.  1726  — cl  fr.  2920. 

Profits  et  pertes  : Dl  fr.  623  — c1  fr.  487.30. 


Application 

d’une 


de  la  partie  double  à la  comptabilité 
maison  de  commerce  ordinaire 


i.  — 


1.  Le  1er  février  1900.  — Je  possède  en  commençant  le  commerce  : 


Une  maison  située  ...,  évaluée  à fr.  30000 

En  espèces  que  je  verse  en  caisse 50000 

En  fonds  publics 20000 

Une  créance  sur  Dufour  de 5000 

Un  mobilier  valant 5000  fr. 


110000 


2.  2 dito.  — 

3.  3 dito.  — 

4.  3 dito.  — 

5.  5 dito.  — 

6.  8 dito.  — 

7.  9 dito.  — 

8.  10  dito.  — 


Remis  à la  Banque  Centrale,  pour  ouverture  de  crédit  20000  fr.  en  espèces 
et  des  fonds  publics  pour  une  valeur  de  10000  fr. 

Acheté  un  mobilier  de  bureau  pour  250  fr. 

Reçu  de  Mauroit,  de  Gand,  facture  à 50  balles  Café  Chéribon,  pesant  net 
3750  kg.  à 0.90  fr.  le  1/2  k.,  payables  à 30  jours. 

Acheté  à Van  Hove,  de  Gand,  50  balles  Café  Brésil  A.  R.  nos  lJs0  pesant  net 
2500  kg.  à 0.80  fr.  le  1/2  kg.,  payables  à 30  jours  avec  escompte  de  2 °/0. 

Vendu  à Dutry,  de  Dinant,  25  balles  de  Café  Brésil  A.  R.  nos  Vas  pesant  net 
1250  kg.  à 0.90  fr.  le  1/2  kg.,  payables  à 30  jours  avec  escompte  de  2 %. 
L’expédition  a eu  lieu  par  le  chemin  de  fer  du  Nord  et  nous  avons  payé  4.50  fr. 
pour  frais  de  transport  au  chemin  de  fer. 

Payé  pour  patente  et  contributions  250  fr. 

Van  Hove,  de  Gand,  nous  informe  qu’il  a disposé  sur  nous  le  montant  de  S/Fe 


du  5 c*. 


9.  10  dito.  — Vendu  à Delaunois,  E/V,  10  balles  Café  Chéribon  pesant  net  750  kg.  à 1.10  fr.  le 
1/2  kg.,  payables  à 30  jours  avec  escompte  de  2 %. 

10.  12  dito.  — Acheté,  au  comptant,  à Ravet,  E/V,  20  balles  Riz  Arracan  R.  V.  nos  2,/*o  poids 

brut  5100  kg.,  tare  2 % à 32  fr.  par  100  kg.  avec  escompte  de  3 °/0. 

Nous  remettons  en  payement  à Ravet  M/'asson  n°  1 S/Banque  ...  qui  paye 
pour  N/Cte. 

1 1.  13  dito.  — Tiré  S/Dutry,  de  Dinant,  une  lettre  de  change  de  l’import  de  N/Fe  du  8 ch 
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12. 

14  dito.  — 

13. 

16  dito.  — 

14. 

dito.  — 

15. 

18  dito.  — 

16. 

20  dito.  — 

17. 

dito.  — 

18. 

dito.  — 

19. 

dito.  — 

20. 

22  dito.  — 

21 

23  dito.  — 

22. 

dito.  — 

23. 

dito.  — 

24. 

24  dito.  — 

25. 

26. 

27. 

28. 


29. 

30. 

31 

32. 


33. 

34 


Riz  Arracan  R.  V.  nos  21/3o,  poids  brut  2550  kg.,  tare  2 %,  à 36  fr.  par  °/0  kg. 
payables  à 30  jours  avec  escompte  de  2 °/0. 

Reçu  de  M.  Billot  de  Paulliac,  10  tonneaux  Bordeaux  Fronsac  1895,  B. -P. 

nos  Vio  à 300  fr.  le  tonneau,  payables  à 3 mois  sans  escompte. 

Payé  à la  douane  pour  le  vin  Bordeaux  ci-dessus  400  fr. 

Vendu  au  comptant  à Dupret,  E/V,  10  balles  Café  Chéribon  pesant  net  750  kg. 
à 1.15  fr.  le  1/2  kg.  avec  escompte  de  3 °/0. 

Encaissé  le  montant  de  la  facture  par  N/Assignation  n°  2 O/Banque  Centrale. 
Vendu  à Legrand,  E/V,  3 tonneaux  Bordeaux  Fronsac  1895,  B. -P.  nos  1,/3  à 
340  fr.  le  tonneau,  payables  à 30  jours  avec  escompte  de  2 %. 

Vendu  à Dohet,  E/V,  pour  4000  fr.  de  fonds  publics. 

Acheté  à Van  Bruggen,  d’Anvers,  5 boucauts  tabac  Maryland  A.  V.  nos  1/s  pesant 
brut  1240  kg.,  tare  4 °/0  à 65  cents  P. -B.  le  1/z  kg.  payables  à 30  jours  avec 
escompte  de  2 °/0.  1 

Tiré  S/Maurard,  de  Gembloux,  une  lettre  de  change  de  N/facture  du  14  cl. 
Vendu  à Tonnoir,  E/V,  3 tonneaux  Bordeaux  Fronsac  1895,  B. -P.  nos  4/ô  à 
335  fr.  le  tonneau,  payables  à 2 mois  avec  escompte  de  1 °/0. 

Reçu  de  Bardorff,  de  Verviers,  12  pièces  de  drap,  B.  V.  nos  V12  mesurant  en- 
semble 720  mètres  à 5.25  fr.  le  mètre,  franco  à domicile. 

Nous  lui  remettons  en  paiement  N/accon  au  25  mars. 

Reçu  de  Billot,  de  Paulliac,  10  tonneaux  Bordeaux  Saint-Julien  1896.  S.  J. 

nos  Vio,  à 400  fr.  le  tonneau,  payables  à 30  jours  avec  escompte  de  2 %• 
Vendu  au  comptant  à Gérard,  E/V,  2 boucauts  tabac  Maryland  A.  V. 
nos  1/2  pesant  brut  496  kg.,  tare  4 % à 3 fr.  le  kg.  avec  escompte  de  3 %. 
Nous  encaissons  le  montant  de  la  facture  par  N/Asson  n°  3 O/Banque  Centrale. 


Café  Brésil  A.  R.  26/»0  pesant  net  1250  kg.  à 1.10  fr.  le  V 2 kg. 

Dechamp  me  remet  1000  fr.  en  un  accréditif  S/la  Banque  Nationale,  le  reste 
est  payable  à 2 mois. 

25  dito.  — Endossé  à la  Banque  Centrale,  l’effet  tiré  le  21  cl  et  s/Maurard  de  Gembloux. 

26  dito.  — Négocié  à 4/s  % perte  à Piraut,  E|V,  N/Tte  S/Dutry  de  Dinant,  au  8 mars 

prochain. 

dito.  — Payé  pour  réparation  et  entretien  des  immeubles  70  fr. 

27  dito.  — Vendu  et  expédié  par  le  chemin  de  fer  de  l’Etat  à Maton,  à Arlon,  10  balles  Riz 

Arracan  R.  V.  nos  poids  brut  2550  kg.  tare  2 % à 37  fr.  par  % kg., 
escompte  2 %. 

Nous  nous  remboursons  par  N/Tte  O/Banque  Centrale,  à fin  mars. 

28  dito.  — Déboursé  : 

Pour  appointements  du  commis  ....  125  fr. 

” gages  du  magasinier 90  fr. 

” dépenses  de  maison  pendant  ce  mois.  240  fr. 

Du  1er  mars.  — Vendu  et  expédié  à Maurard,  de  Gembloux,  payables  à 2 mois,  6 pièces  drap 
B.  V.  nos  Ve»  mesurant  ensemble  360  mètres,  à 5.80  fr.  le  mètre,  franco  en 
gare  de  Gembloux. 

2 dito.  — Dufour  nous  rembourse  la  somme  de  5000  fr.  qu’il  nous  devait,  plus  100  fr.  pour 

intérêts  dus. 

3 dito.  — Reçu  de  Halteren,  de  Bruges,  5 tonneaux  Bourgogne  Corton  1895  H.  B.  n os  Vs> 

à 600  fr.  le  tonneau. 

Nous  lui  remettons  en  paiement  N/B  à S/O  au  3 mai. 
dito.  — Encaissé  la  facture  de  Mauroit,  de  Gand,  échue  ce  jour. 

5 dito.  — Vendu  à Genard,  E/V,  3 boucauts  tabac  Maryland  A.  V.  n°  3/5,  pesant  brut 
744  kg.,  tare  4 % à 3.20  fr.  le  kg.  avec  escompte  de  2 °/o  à 30  jours. 
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35 


36. 

37. 

38. 

39. 

40. 

41. 

42 


43. 

44. 

45. 


dito.  — Vendu  et  expédié  par  le  chemin  de  fer  de  l’Etat  à Maton,  à Arlon,  payables  à 
2 mois,  6 pièces  drap  B.  V.  n°  7/i  2 mesurant  ensemble  360  mètres  à 5.90  fr. 
le  mètre,  franco  à domicile. 

5 dito.  — Payé  par  Banque  la  Tte  de  Van  Hove,  de  Gand,  qui  solde  S/F®  du  5 février  dernier. 

8 dito.  — Remis  à la  Banque  Centrale,  valeur  en  compte  pour  2000  fr.  de  fonds  publics. 

9 dito.  — Payé  pour  imprimés,  timbres  d’effets,  etc.,  50  fr. 

dito.  — Reçu  de  Delaunois,  E/V,  le  montant  de  N/Fe  du  10  février  dernier. 

dito.  — Payé  pour  commission  à notre  placier,  125  fr. 

11  dito.  — Vendu  à Delaunois,  E/V,  2 tonneaux  Bourgogne  Corton  1895  H.  B.  nos  */»*  à 

650  fr.  le  tonneau,  payables  à 2 mois  sans  escompte. 

12  dito.  — Vendu  à Dutry,  de  Dinant,  20  balles  Café  Chéribon,  pesant  net  1500  kg.,  à 

1.10  fr.  le  1/2  kg. 

Dutry  nous  remet  en  payement,  en  espèces,  500  fr.  S/B  à N/O  à 2 mois  pour  le 
restant. 

dito.  — Payé  la  note  du  voiturier  qui  s’élève  à 42  fr. 

14  dito.  — Payé  pour  assurance  des  marchandises  et  du  magasin  50  fr. 

15  dito.  — Nous  héritons  d'un  oncle  : 

En  espèces  que  nous  versons  en  caisse fr.  10000 

En  fonds  publics *»  5000 

En  une  créance  sur  Dupuis,  de  Mons . » 3000 

En  immeubles * 8000  fr.  26000 


46.  dito. 

47.  17  dito. 

48.  19  dito. 

49.  dito. 
50  dito. 

51.  20  dito. 

52.  dito. 
53  . 22  dito. 

54.  23  dito. 

55.  dito. 

56  . 25  dito. 

57.  26  dito. 

58.  27  dito. 


— Payé  pour  honoraires  : 

A l’avocat fr.  80 

Au  médecin >*  50  fr.  130 

— Vendu  à Dutry,  de  Dinant,  à 2 mois  un  tonneau  Bourgogne,  Corton  1895 

H.  B.,  n°  3,  à 650  fr.  le  tonneau,  franco  à domicile. 

— Remis  en  dot  à un  enfant  : 

En  espèces fr.  10000 

En  fonds  publics.  » 5000  fr.  15000 

— Acheté  au  comptant  un  camion  et  un  cheval  pour  1600  fr. 

— Vendu  à Tonnoir,  E/V,  payables  moitié  au  comptant,  moitié  à 3 mois  : 

3 tonneaux  Bordeaux  Smulien  J896  S.  J.,  nos  l/3,  à 435  fr.  le  tonneau,  et  2 ton- 
neaux Bourgogne  Corton  1895  H.  B.,  nos  */5,  à 650  fr.  le  tonneau. 

— Les  curateurs  de  la  faillite  Legrand,  E/V,  nous  informent  que  les  créanciers  ne 

toucheront  que  40  °/0. 

— Payé  par  M/asson,  n°  15  S/la  Banque  ...,  la  facture  de  Van  Bruggen,  de  Gand, 

échue  ce  jour. 

— Maton,  d’ Arlon,  nous  prie  de  payer  pour  S/Cte  à Delaunois,  E/V,  la  somme  de 

800  fr. 

— Billot,  de  Paulliac,  nous  informe  qu’il  a disposé  sur  nous  pour  S/F®  du  16  février 

dernier. 

— Acheté  à Verhaegen,  d’Anvers,  40  balles  Café  Java  G.  V.  nos  4/40,  pesant  net 

3152  kg.,  à 60  cents  P.  B.  le  *1 8 kg.,  payables  1000  fr.  au  comptant,  500  fr.  en 
N/accon  à 30  jours  et  le  reste  à 2 mois. 

— Vendu  et  expédié  par  le  chemin  de  fer  du  Nord  à Dechamp,  de  Huy,  10  balles 

Café  Java  G.  V.  n°  ’/*  0,  pesant  net  780  kg.  à 1.35  fr.  le  ’/*  kg.,  payables  à 30 
jours  avec  escompte  de  2 °/0. 

— Vendu  et  expédié  par  chemin  de  fer  de  l’Etat  à Maurard,  de  Gembloux,  2 ton- 

neaux Bordeaux  Sl-Julien  1895,  S.  J.  nos  */5,  à 435  fr.  le  tonneau,  payables 
fin  avril. 

— Nous  touchons  titre  de  dividende  attribué  à certaines  valeurs  en  portefeuille, 

180  fr. 
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59.  28  dito.  — Nous  disposons  sur  Maurard,  de  Gembloux,  par  N/T*e  fin  avril  à l’O/de  la 

Banque  Centrale. 

60.  29  dito.  — Vendu  à Delaunois,  E/V,  10  balles  Café  Java  G.  V.  nos  iAUa,  pesant  net 780 kg. 

à 1.40  fr.  le  */2  kg.,  payables  à 30  jours  avec  escompte  de  2 °/0. 

61.  30  dito.  — N/Effet  S/Dutry,  de  Dinant,  à l’échéance  du  8 cl,  nous  revient  impayé  grevé  de 

6.90  fr.  de  frais;  nous  le  remboursons  au  banquier  Piraut,  E/V,  qui  nous 
l’avait  escompté.  (Cette  opération  devait  figurer  sous  la  date  du  10  mars). 

62.  dito.  — Dutry,  de  Dinant,  nous  fait  parvenir  un  accréditif  du  montant  de  N/Fe  du  8 février 


dernier. 

63.  31  dito.  — Nous  déboursons  pour  : 

Appointements  du  commis fr.  125 

Gages  du  magasinier » 90 

Dépenses  de  maison  pendant  le  mois  écoulé 
suivant  le  livre  de  dépenses » 230  fr.  425 


Après  avoir  inscrit  les  opérations  qui  précèdent  au  Mémorial , les  élèves 
rédigeront  tous  les  documents  commerciaux  : factures,  bordereaux 
d’expédition,  effets,  etc.,  auxquels  elles  donnent  lieu. 

Se  servant  du  Mémorial , ils  en  passeront  écriture  dans  les  livres  auxiliaires 
où  elles  doivent  figurer. 

Ils  tiendront  ensuite  le  journal  et  le  grand-livre  et  feront  à la  fin  de  chaque 
mois  la  balance  de  vérification. 

A la  fin  du  deuxième  mois,  ils  feront  l’ inventaire , la  balance  par  soldes  et 
la  balance  générale. 

Ayant  ainsi  derminé  le  résultat  des  opérations,  ils  ouvriront  les  comptes  à 
nouveau. 

II.  — Bu  1er  janvier  1905.  — Nous  possédons  au  début  des  affaires  un  capital  de  70000  fr.  se 
composant  comme  suit  : 

Une  maison  avec  annexes  évaluée  à . . 25000 


Un  mobilier  estimé  à 5000 

En  espèces 25000 

Les  fond  publics 10000 


Un  effet  n°  1 sur  Lille  au  10  février  de  . 5000 

2 dito.  — Déboursé  pour  imprimés,  livres  de  commerce,  etc.,  80  fr. 
dito.  — Nous  vendons  pour  2000  fr.  de  fonds  publics. 

3 dito.  — Reçu  de  Lenoir,  de  Liège,  facture  à 12000  fr.  de  marchandises  que  nous  payons 

moitié  comptant,  moitié  en  notre  acceptation  n°  1 au  15  avril. 
dito.  — Acheté  un  camion  et  un  cheval  pour  1200  fr.  (cette  opération  donne  lieu  à 
l’ouverture  d’un  compte  Matériel). 

4 dito.  — Faisant  droit  à notre  demande,  la  Banque  Commerciale,  E/V,  consent  à nous 

accorder  une  ouverture  de  crédit  de  30000  fr.  sous  condition  de  lui  laisser 
comme  garantie  15000  fr.  en  obligations  de  villes. 

Nous  achetons  150  obligations  de  l’emprunt  de  la  ville  de  Bruxelles  de  1902 
au  cours  de  108. 

5 dito.  — Remis  en  gage  à la  Banque  Commerciale  les  150  obligations  relatées  ci-dessus. 

6 dito.  — Remy  à Levy,  de  Liège,  facture  à 4900  fr.  de  marchandises  valeur  en  son 

acceptation  n°  2 au  15  février. 

7 dito.  — Remis  à la  Banque  Commerciale  : 

N/n°  1 S/Lille  à l’échéance  du  1(»  février  de  l’import  de  5000  fr. 

N/n°  2 S/Liége  au  15  avril  de  4900  fr. 
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9 dit  O. 


dito. 
10  dito. 


dito. 

12 

dito. 

13 

dito. 

14 

dito. 

15 

dito. 

20 

dito. 

22 

dito. 

25 

dito. 

26 

dito. 

27 

dito. 

31 

dito. 

La  Banque  Commerciale  nous  remet  contre  chèque  le  produit  net  de  nos  remises 
du  7 c1,  soit  9830  fr.  ; elle  nous  retient  70  fr.  pour  intérêts,  commission  et  perte 
de  place. 

Remis  à Dumoulin,  de  Tournai,  facture  au  comptant  s’élevant  à 700  fr. 

Escompté  à la  Banque  Centrale  un  effet  n°  3 S/Rotterdam  de  1000  florins  P. -B. 
au  cours  de  208,  valeur  en  compte. 

Reçu  de  Beckman,  d’Amsterdam,  facture  à diverses  marchandises  s’élevant  à 
à 4000  fr.  payables  : en  un  effet  S/Rotterdam  de  1000  florins  P. -B.  au  cours  de 
208;  en  espèces,  pour  solde  1920  fr. 

Reçu  de  Dubray,  d’Anvers,  une  facture  café  s’élevant  à 2800  fr.  payables  moitié 
comptant,  moitié  valeur  en  compte. 

Acheté  au  débarquement,  à Leroy,  d’Anvers,  une  cargaison  de  marchandises 
valant  20000  fr.  que  nous  payons  par  N/acceptation  n°  4 au  15  février. 

Remis  à Burny,  E/V,  facture  au  comptant  s’élevant  à 4000  fr. 

Remis  en  dot  à un  enfant,  10000  fr.  en  espèces. 

Reçu  de  Broeders,  de  Gand,  une  facture  à diverses  marchandises  s’élevant  à 
9800  fr.  valeur  en  S/Traite  n°  5 au  10  mars. 

Un  incendie  détruit  des  marchandises  non  assurées  évaluées  à 1600  fr. 

Déboursé  pour  frais  de  voyage  et  de  ménage,  280  fr. 

Remis  à Legrand,  E/V,  facture  à diverses  marchandises  s’élevant  à 3000  fr. 
valeur  en  N/Traite  n°  3 au  15  février. 

Remis  à Durant,  de  Louvain,  ma  facture  café  s’élevant  à 1300  fr.  valeur  en 
compte. 

Payé  par  Caisse  les  appointements  du  commis  et  les  gages  du  magasinier, 
250  fr. 


Du  1er  février.  — Vendu  au  comptant  pour  600  fr.  de  marchandises. 

2 dito.  — Souscrit  à l’O,  de  Dubray  un  effet  de  1400  fr.  pour  solde  de  S/facture  du 

12  janvier  dernier. 

3 dito.  — Remis  à la  Banque  Commerciale  N/n°  3 S/Legrand,  E/V,  au  15  courant. 

4 dito.  — Remis  à Lejeune  E/V,  une  facture  café  au  comptant  s’élevant  à 3900  fr.  avec 

un  rabais  de  40  fr. 

5 dito.  — Remis  à Loriaux  une  facture  au  comptant  s’élevant  à 4200  fr. 

6 dito.  — Reçu  par  héritage  une  somme  de  15000  fr.  en  espèces  et  5000  fr.  en  fonds 

fonds  publics. 

Dito.  — Durant  nous  remet  700  fr.  à valoir  en  compte. 

7 dito.  — Reçu  de  la  Banque  Commerciale  le  produit  net  de  notre  remise  n°  3 du  3 c* 

soit  2975  fr.  en  espèces.  La  Banque  nous  retient  25  fr.  pour  intérêt*  commis- 
sion et  perte  de  place. 

10  dito.  — Déboursé  pour  patente  et  contributions  la  somme  de  300  fr. 

12  dito.  — Remis  à Deltour,  E/V,  une  facture  café  s’élevant  à 2800  fr.,  valeur  en  N/Traite 

n°  4 au  15  mars.. 

15  dito.  — Payé  par  Caisse  N/effet  n°  4 de  l’import  de  20000  fr.,  échu  ce  jour. 

16  dito.  — Reçu  de  Briart,  d’Anvers,  une  facture  s’élevant  à 8,000  fr.,  payables  1000  fr.  en 

espèces,  le  restant  en  N/acceptation  n°  5 au  15  juin. 

20  dito.  — Nous  payons  pour  réparation  et  entretien  des  immeubles  310  fr. 

22  dito.  — Déboursé  pour  achat  de  timbres-poste,  de  registres,  etc.,  42  fr. 

25  dito.  — Payé  pour  un  abonnement  au  chemin  de  fer  la  somme  de  600  fr. 

27  dito.  — Remis  à Dumoulin  une  facture  s’élevant  à 1500  valeur  en  compte. 

28  dito.  — Payé  à notre  courtier  pour  courtage  et  diverses  dépenses  150  fr. 

Du  1er  mars.  --  N/n°  3 S/Legrand  nous  revient  impayé  grevé  de  6.90  fr.  de  frais;  nous  le 
remboursons  à la  Banque  Commerciale  qui  nous  l’avait  escompté.  (306.90  fr.) 
3 dito.  — Remis  à Dubray  une  facture  s’élevant  à 900  fr.  valeur  en  N/Traite  fin  courant. 
5 dito.  — Nous  faisons  présenter  N/n°  3 chez  Legrand  qui  rembourse. 
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6 dito.  — 
8 dito.  — 
10  dito.  — 
12  dito.  — 


15  dito.  — 
dito.  — 


18 

dito.  — 

20 

dito.  — 

22 

dito.  — 

23 

dito.  — 

25 

dito.  — 

26 

dito.  — 

27 

dito.  — 

28 

dito.  — 

30 

dito.  - - 

31 

dito.  — 

Du  2 avril . 

3 dito.  — 

4 dito.  — 
6 dito.  — 

9 dito.  — 


10  dito. 
12  dito. 

14  dito. 

15  dito. 
17  dito. 

19  dito. 

20  dito. 
25  dito. 


Remis  à Cremer,  E/V,  une  facture  à diverses  marchandises  s’élevant  à 2100  fr. , 
valeur  au  S/B  n°  6 à N/O  au  15  juin. 

Reçu  de  Leroy  une  facture  café  de  l’import  de  8000  fr.,  valeur  en  N/B  à S/O  au 
15  juillet. 

Les  curateurs  de  la  faillite  Durant  distribuent  un  dividende  de  50  %;  nous  en- 
caissons 300  fr.  pour  solde. 

Nous  recevons  de  Loriaux  pour  2000  fr.  de  marchandises;  nous  lui  remettons 
pour  2400  fr.  d’autres  marchandises,  et  la  différence  est  réglée  par  Loriaux 
en  espèces. 

Payé  par  Caisse  N/n°  3 en  faveur  de  Dubray  (1400  fr.). 

Encaissé  N/n°  4 S/Deltour  échu  ce  jour  (2000  fr.). 

Payé  par  Caisse  la  note  du  voiturier  laquelle  s’élevait  à 120  fr. 

Remis  à Dumoulin,  E/V,  facture  au  comptant  de  l’import  de  3200  fr. 

Reçu  de  Delacre,  de  Malines,  une  facture  s’élevant  à 8600  fr.  valeur  en  compte. 

Nous  faisons  diverses  ventes  au  comptant  s’élevant  à 2500  fr. 

Escompté  à Brickman  un  effet  S/Amsterdam  de  406  florins  P. -B.  au  cours 
de  208. 

Reçu  de  Leroy,  de  Liège,  une  facture  à diverses  marchandises  s’élevant  à 
2800  fr.;  nous  lui  remettons  à valoir  en  compte  l’effet  sur  Amsterdam  au 
cours  de  210. 

Remis  à la  Banque  Commerciale  N/n°  5 S/Dubrav  (900  fr.). 

La  traite  de  Broeders,  de  Gand,  échue  le  10  écoulé  a été  retirée  par  le  tireur  et 
convertie  en  une  autre  à l’échéance  du  10  juin  (9800  fr.). 

Nous  faisons  S/Dumoulin  une  traite  n°  7 de  1000  fr.  à valoir  en  compte. 

Déboursé  pour  appointements  du  commis  et  gages  du  magasinier  la  somme 
de  250  fr. 

— Remis  à Derrider  facture  au  comptant  de  l’import  de  3200  fr. 

Remis  à Deruelle  une  facture  à diverses  marchandises  s’élevant  à 30000  fr. 
valeur  en  M/Traite  au  15  juillet. 

Payé  pour  honoraires  de  l’avocat  la  somme  de  180  fr. 

N/n°  5 S/Dubray  échu  fin  mars  revient  impayé  grevé  de  6.90  fr.  de  frais;  la 
Banque  Commerciale  nous  en  débite  (906.90  fr.). 

Dubray  nous  informe  qu’il  ne  peut  payer  actuellement  la  traite  n°  5 et  nous 
remet  deux  acceptations  dont  une  S/Gand  de  500  fr.  au  15  juin  et  une  seconde 
S/Louvain  de  400  fr.  au  10  juillet.  Il  nous  fait  parvenir  un  bon  postal  de 
6.90  fr.  pour  la  différence. 

Déboursé  pour  timbres-poste  et  timbres  d’effets  la  somme  de  20  fr. 

Nous  touchons  40  fr.  pour  location  d’une  partie  de  nos  magasins. 

Nous  achetons  un  cheval  pour  700  fr. 

Payé  par  Caisse  N/acceptation  n°  1 de  6000  fr.  échue  ce  jour. 

Nous  déboursons  25  fr.  pour  réparation  au  camion. 

Remis  à Mourant  E/V,  une  facture  au  comptant  s’élevant  à 1400  fr. 

Vendu  un  cheval  pour  600  fr. 

Payé  pour  l’entretien  et  réparation  des  immeubles  80  fr. 
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